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LIVRE CINQUIE’ME.

Peine Albiiquerque com-^jj ^
mencoit-il à 'goûterlepki-

j ^
fir que devoir lui cauler le

j' '

changement de fa fortune 5

^

plaifir qui confiftoit dans la fatisfac-

tion légitimé & juftede fe voir déli- AL.HONiE
vre d une perlecution outrageante ,

plÛtôt que dans la jqye maligne de ZvvZ"
.voir Ion rival ûutnilié

, puifque les

TomlL A ,
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Couver.-
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grandes âmes ne font pas capables

de ces bas fentimens ,
qu’il eut une

nouvelle mortilicâtiGn > 2.
lac^uelle il

ne s’attendoit pas, & qiÀl fut obli-

gé de diffimuler. En voici 1 occafion.

Le Bailli Amaral ,
qui avoir battu

dans la Mediterrannée la flote que

le Caliphe avoir envoyée en Afie,

pour y charger des bois de conftruc-

tion , ayant rendu compte au Roi

de fon expédition & du deCTein que

le Caliphe avoir de fe fervir de ces

bois ,
pour faire palTer une flote

dans les Indes fur les inftances que

lui en avoir faites le Zamorin , Don

Manuel piqué contre ce dernier ,

quiri’avoit déjà allez offenfé par la

mierre obftinée qu il faifoit aux Por-

meais , réfolut de s’en venger d’iuie

maniéré éclatante , & de faire un ef-

fort confiderable ,
pour le ruiner en

détruifant fa ville capitale. Pour cet

effet il arma cétte flotte de quinze

Vaifleaux & de trois mille hommes

,

dont je viens de parler. Et quoique

le motif apparent de ce grand arme-

ment fût d’être en état de s oppofer

à la flote du Caliphe, les vues fe-

cretes de la Cour avoient prmcipa*
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lemènr pour but la deftruction de ——

-

Calicut. A N N. de
Don Ferpand Coutigno grand Ma- J. C.

rechal du Royaume
, homme vif, ^509.

entreprenant, & qui aimoit lagloi- ©on Emma,
rc y cienianciâ. au Roi d^êtrc charo'é nuei- Roi,

de cette expédition > & le Roi y qui -^^^^oNsg

l aimoit , le lui accorda volontiers
^ ^Eiic^a

lui fit expédier les ordres que Cou- ^oüveb.*

tigno voulut, & le rendit abfolu*-
ment indépendant du Viceroi & du
Gouverneur pour cette journée , afin
<ju’il en eût tout Thonneim

Après le départ d’Alméïda , le
Maréchal ne tarda pas à intimer fa
coiiimiffion. Il voulut d’abord pref-
fentirle Gouverneur

, & lui fit por-
ter la parole par Gafpar Peréïra ,
Secrétaire de la Couronne dans les
Indes. Après cette première ouver-
ture il parla lui même , &: pria Al-
buquerque , non feulement de ne pas
le croifer dans une ehofe

,
qui na-

turellement ne devôit pas lui plaire ,
mais de vouloir bien comme parent& comme ami , faider en tout &le
féconder. « Vous avez , lui dit-il

,

» acquis aflez de gloire jufqu’ici par
99 tant de belles allions que vous ave^,

Aij
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» faites. Il vous reftera encore beau:-

» coup à faire après mon départ pour

» vous immortalifer. Lailfez-moi me
lignaier auffiun peu dans la feule

» occalîon pour laquelle je fuis venu.

« Je ne veux point me fixer dans les

» Indes ; Je ne porte point envie à

« fes richelTes : Je n’ai d’autre paflion

» que de me faire quelque honneur.

» J’efpere que l’amkié & le fang qui

« nous lient & qui rendent tous les

^slûens communs entre nous , fe-

» ront que vous ne m’envierez pas

j> l’avantage de pouvoir me faire un

.3» mérite ,
qui ne peut obfcurcir le

33 vôtre 3 ni même entrer en parallèle

*3 avec une partie des chofes que

33 vous avez faites , & qui vous ont

*3 déjà mis en réputation d’un des

33 plus grands Capitaines.»

Les obligations qu’Albuquerque

avoit au Maréchal étaient trop gran-

des & trop récentes
,
pour qu’il vour

lût lui refufer une demande qui pa-

toilFoit fi raifonnable. Et quoique je

croye qu’il la" fentît tres-vivement

,

& qu'elle iiii déplût très-fort , il y

répondit cependant fort bien , & fe

comporta jufque^ au tems de I actioj^
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d’une maniéré qui ne donna point

d’ombrage.

Le Roi de Cochin , à qui le projet

fut communiqué , l’approuva* Mais

il fur d’avis qu’il falloir , avant que

de rien ftatuer
,
prendre langue de

Coje-Bequi , l’ancien & fidele ami

des Portugais , de qui on fçauroit au

jufte l’état où étoit la Ville de Calicut^

Oh apprit en effet de lui que le Za-

morin étoit aétuellement occupé dans

les terres fur fa Frontière ^ à faire

la guerre à un Prince allié du Roi
de Cochin : C^i’il y avoir peu de
Naïres dans la Ville, par comparai-

fon au grand nombre qui y étoit

lorfque le Zamorin étoit préfent t

Que d’ailleurs la Ville étoit fans dé-

fenfe du côté du Nord 5 mais affez^

bien défendue- au midi , où il y avoir

à quelque diftance une maifon de

plaifance du Zamorin , nommée le

Cerame ^ lâqud-lQ avoit un bon en-

clos & un fort retranchement biert

muni d’artillerie
,
Qii’enfîn il y avoit

un grand coup à faire en brûlant

vingt batimens neufs
,
qui étoient

furies chantiers & qui étoient defii-

nés>pour fairele foyagede laMéque*

Ann. d^

J. C.

J509.

Don
NUEL Roi.

Alphonse
d’Albu-
QUERQUE'
OouVER.-
NEUR.
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L’exgédition ayant été réfoluë fur

ces avis , on en jEt tous les prépara-

tifs avec toute la diligence poffîble.

Mais pour en cacher le deflTein on
ébruitoit que tous ces préparatifs

ne concernoient que la cargaifôn de

quelques Vaiffeaux , qu’on fe dif-

pofoit à faire partir pour le Portugal.

Qiielque fecret néanmoins qu’on

âffeétat 5 , on fut averti , Sc tout fé

trouva prêt à Calicut pour les re-

cevoir.

Toutes chofes étant en état , Far-

mée compofée de trente Vailfeaux

diftingués en deux Flotes , dont l’une

etoit appellée la Flote du Portu-

gal 5 commandée par le Maréchal

,

ôc l’autre la Flote des Indes con-

duite par le Gouverneur Général,

partit le dernier de Décembre 1509.

6 arriva devant Calicut le fécond

Janvier de l’année fuivante.

Les Généraux tinrent confeilà la

•vue de la Ville , où il ne paroilToit

aucun mouvement
,
quoiqu’il y eût

trente mille Naïres diftribués dans

les poftes importans. Le Maréchal

renouvella alors à Albuquerque fon

premier compliment , & lui lignifia
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quil fouhaitoit commander l’avant- ^
garde. Albuquerque y confentit quoi-

^
que à regret 5 foit qu’il craignît les

j.jq
fuites du naturel impej^aeux& étour- ^

di du Maréchal , foie qu’à fâge, avan-

ce où il étoit il fe laifllt piquer d’un Alphonse

point d’honneur de jeune homme. d'Albu-

îvlais eny confentant 5 il régla telle-

rïient les chofes
,
qu’il ne voulut pas neur,;

sMloigner du Maréchal a Qu’il fut

ordonné qu’ils iroient tous les deux^

de concert chacun à la tête de fa"

Flore, & défendu aux Officiers par

un ordre exprès attaché aü grand mât

de chaque VaÜTeau de mettre pied à

terre avant les Généraux. Albuquer-

que vouloir par là être toujours â

portée de modérer l’ardeur, trop

bouillante du Maréchal 5 ou lui en-

lever par voye de fait un honneur

qu’il ne lui cedoit qu’en paroles &c

par pure bienféance.

Manuel Pazzagne vieux Officier

augura mal de cette difpofîtion- Il

ne put s’en taire , & dit qu’il y avoir

peu à efperer d’un corps qui avoir

deux têtes. Il ajouta qu’étant affiez •

Heureux pour avoir vu mourir qua-

tre de fes enfans dans le liétd’hon-
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i^eiir & au fervice du Roi dnns les

A N N. de îndes , il auroit encore lavantage
J* C. de lui faire le facrifice de lui-mème

^5^^* en cette occa£on. Il avoit renvoyé
Don Emma- le cinquième de fes fils en Portugal

,

«U EL Roi. ^ ,-i a / .comme s il eut prevu que les Indes
feroient fon fepulchre , de celui de
prefque toute fa famille.

^ Flore du Maréchal était compo-
fée de bravesOfficiers, gens de diftin^

élion^ mais qui étant nouveaux ve-

nus. 5 ne connoifioient pas le pays ,

& ignoroient la maniéré d’y faire la

guerre. Celle du Gouverneur avoit

auffi pour premiers Officiers des fub*

alternes qu’il avoit fallu fubftituer

aux anciens Capitaines
, que leur

haine pour Albuquerque avoit obli-

gés de s’embarquer avec le Viceroi

,

pour ne pas refter expofés à la ven-

geance d’un, homme qu’ils avoient

trop offenfé. C’étoit déjà un afléz

mauvais pronoftique. Ce qui fe pafla

après que l’ordre eut été affiché, fut

d’un préfage encore plus funefte y

car l’émulation s’étant mife ‘parmi

les Officiers des deux Flores éc par-

mi la jeune Nobleiîe^au lieu de pren-

dre de la nourriture & du repos ^
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afin d'être plus alerte le lendemain

,

chacun s’emprefla de s’armer , & de A N n. de

prendre fa place dans les chalou- J* C*

pes 5 oà ils pafTerent toute la nuit, 15 io-

de forte que le matin ils étoient épui- Don Emma-

fés de veille , de fatigue , de faim &
de foif qu’ils fentirent enfuite bien

plus cruellement durant l’extrême querque

chaleur du jour & de l’adion.

Les chaloupes s’étant mifes en

mouvement & approchant du rivage

pour faire la defcente , trouvèrent

la mer qui y brifoit avec beaucoup

de violence. ^ Elles furent reçues ou-

tre cela contre leur attente par l’ar-

tillerie du retranchement & du Cé-

rame
5
qui ne lailTa pas de les in-

commoder beaucoup , & l’auroit fait

bien davantage , fi les batteries eufi

fent été plus au niveau de l’eaU-

Albuquerque fit comprendre alors

au* Maréchal qu’il étoit plus expé-

dient que les chaloupes fe feparaf-

fent5& que chacun d’eux à la tête des

fiens allât dcfcendre où il pourroit.

Cela fut fait» Le Maréchal
,
qui corn-

ptoît toujours d’avoir l’avant-garde ,

ne fe prelEoit pas , & fut defcendre

ailez loine. Mais Albuquerque ufant
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de plus de diligence & coupant plus^

court
5
gagna d'abord la terre , ôc~

après un leger combat s'étant rendu

maître du retranchement ^ il alla

droit au Cerame
5
qui étoit éloigné

d’une portée d'arbalefte» Il y trouva-

iine aflTez forte refiftance mais s'en

étant encore emparé 5 les gens y mi-

rent le feu.

Le Maréchal
,

qtii n'^étoit.pas cn^

core arrivé au retranchement , ayant

apperçu le feu s'écria qu'il étoit tra-

hi 5 & entra dans une furieufe co-

lère. Puis jettant fon cafque & les

armes qu’il tenoit à la main , il fe fit

donner une toque & une canne. Albu-

querque étant venu à lui fur ces entre-

M faites. » Eft-ceainfi 5 Seigneur Al-

^5 buquerque, lui dit-il, que vous gar-

9idcz la parole que vous m^avez dbn-

99 née?Vous voulez avoir le plaifir d'é-

99 crire au Roi que vous êtes entré le

99 premier dansCalicut,mais je lui ren-

99 drai bon compte de tout , & je lui

ferai connoître ce que c’eft que cette

99 canaille d’indiens , dont vous lui

99 faites de loin un épouvantail. Il'

5xle comprendra bien quand je lui

dirai que je fuis entré dans la Ville-
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53 la toque en tête & la canne à la
—

—

main. « Il dit cela avec tant d'em-ANN. de

portement
,
qu’on croïoit qu’il al- J* C.

loit le frappefdu bâton , & que quel- 1

5

i o.

que chofe qu’Albuquerque pût dire DonEmma-

pour fa juftifieation , le Maréchal

n’en voulut recevoir aucune , & fe

laiffa tellement rranfporter dès-lors quelque

à la paffion, qu’il ne fut plus capà-

ble d’écouter confeiL
ne

Cependant ayant fait venir l’in-

terprète-, qui connoilfoit le pays 3 il

lui demanda où étoit le Palais du
Roi, & lui dit de le conduire où
il pût trouver des hommes à com-
battre. Car , difoit-il , on ne peut ap«

peller ainfi ceux qui fe font rendus

avec tant dé facilité. L’interprète lui

montra le Palais de delfus un petit

tertre. Il pouvoit bien y avoir de-là

une demie lieuë. Le Maréchal dé-
terminé à y aller , donna ordre à

Pierre Alphonfé d’Aguiar fôn Capi-
taine Lieutenant de prendre deux
petites pièces d’artillerie , & ayant
fait battre aux champs fe mit en
marche avec huit cens hommes , fai-

fant dire au Gouverneur qu’il pou-
yoit le fuivre , ou faire ce qu’il vou-
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droit

5
quil ne s’eh metroit pas cfi

A N N. de peine.

J. C. Bien qu Albiiquerqiie fût extré-

15 10. memenr piqué , éc qu il comprît bien'

Don Emma- le danger où la témérité du Maré-.
KUEL ROI, chai alloit le précipiter , il le fuivit

avec fix cens Portugais &: les Mala-

QUERauE bares de Cochin.- Mais auparavant il

neTr
donna ordre à Don Antoine de No-

- rogna fon neveu ^ à Simon d’Andra-^

de 3 & à'Rodrigues Rabelo qu il laif-

foit avec trois cens hommes 5 de*

veiller à la garde des chaloupes 5 d’y

faire tranfporter le canon du retran-

chement ëc du- Cerame 3 & de brû-

ler les Navires qui étoient fur les

chantiers , ce qui fut exécuté fan^

aucune oppofition.

Qiioique le Palais du Zamorin fût

défendu par le Gouverneur de la- Vil-

le & par un grand nombre de Naï-

res,ils firent fi peu de refiftance

,

que le Maréchal
,
qui ignqroit que

leur fuite n’écoit qu’un ftratageme >

Te confirma davantage dans l’opinion

qu’il avoit conçue de leur lâcheté y

& du mépris qu’on en devoir faire.

MUnuel Pazzagne l’avertit en vain

d’ètre. fur les gardes 5 d’empêcher



DANS LE NOüV. Monde, L.v. 15

"fon monde de fe débander 5 de met-

tre incelTamment le feu au Palais ,
A N N. de

& de regagner les bateaux. Comme J* C.

il étoit fatigué à n’en pouvoir plus , ^ 5
^

jiifques-là qu’il avoir fallu le porter Don emm^^

en chemin , de qu’il ne pouvoir fe

foûtenir , il dit qu’il vouloir fe re-

pofer quelque tems 5 & s’affit. Les qvekque
T\

^ Couver.*
Portugais ne manquèrent pas de le

répandre dans le Palais, pour piller

les richelfes dont il étoit plein. Les

Naïres qui étoient aux aguets les

voyant épars , firent leur cri ordi^

naire pour fe rafiembler. Déjà on les

voyoit paroître de tous les côtés.

Albuquerque ,
qui arrivoit alors au

Palais , voyant les Naïres s’attrouper

xie voulut pas y entrer , & envoya

dire par deux fois au Maréchal d’en

fortir. Le Maréchal lui fit répondre

qu’il gagnât les devants , 8c qu’il le

fuivroit dans peu , lorfqu’il verroit

le feu bien attaché en differens en^

droits. Il en fortit en effet pour lors

,

mais il étoit trop tard. Les Naïres

raflemblés l’ayant fuivi l’obligerent

à revenir fur eux , accompagné Teu-

îemenc de trente hommes. On corn-

^^titavec affez de courage pour fajjç^
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' ver la vie au Maréchal. Mais ce Seî«

A N N. de gneur , ayant reçu une bleffixre à la

J. C. jambe
,
qui le fit tomber fur fes ge-

1510. noux 5 il fe défendit là quelque tems

Don Emma- en cette pofture , & fuccomba en-
NUEL ROI. fin fous la multitude des coups avec
ALrHONSE Manuel Pazzagne , Lionel Couti-

5 Vaz de Silveira & quelques
Couver- autres Officiers au nombre de treize.
mvK.

Albuquerque qui avoir gagné les

devants 5 ayant appris le danger où
fe trouvoit le Maréchal , revint fur

fes pas & accourut avec un gros de
Troupes. Mais comme les ennemis
étoient en grand nombre , il ne put

pénétrer jufques à lui. Il eut d*ail-

leurs alTez à faire pour fe défendre^

Car comme il fe trouvoit dans un
fentier fort étroit & fort profond

,

les NaïrCS qui étoient au-delTus du
chemin & qui le dominoient ^ Pat-

taquerent à leur aife de haut en bas ^

fans que les Portugais
^ qui étoient

fort ferrés, pulfent faire ufage de
leurs lances. Aucun des coups qu’on
leur portoit au contraire ne tomboit

en vain. Albuquerque fut blelTé lui-

même de trois flèches , dont deux
lui percerentJe bras gauche ., la troi-ç.
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fiémQ le frappa au Yifage
,
quoique ——

—

afTez legerement ; mais il reçut un A n n. de

ïlî grand coup de pierre dans la poi- J« C.
,

trine
,
qu’il en fut renverfé Ôc privé 1510.

de tout fentiment. Il eût péri en cet- Don Emma-:

teoccafion, fans la bravoure de Gon-
zales Quemado fon Enfeigne

,

fe fit tuer à fes côtés , & fans le fe- qvekqxj^

cours de Diego Fernandes de Béja,

qui fit des efforts extrêmes pour le

fauver , &: qui l’ayant fait mettre

fur un pavois .5 le porta en cet état

jufques aux chaloupes.

Depuis ce moment ce ne fut plus

qu’une déroute général. La frayeur

ayant fuccedé au courage , on ne vit

plus que Portugais fuir
^
jettant leurs

armes pour mieux courir. Les Naï-
res gui étoient à leurs troufles en

tuerent beaucoup. Mais ils furent

contraints de s’arrêtera l’arrivée de
Diego Mondes de Vafconcellos &
de Simon d’Andrade d’une part , &
de Don Antoine de Norogna & de
Rodrigue Rabelo de l’autre > qui ve-

noient au fecours des fuyards. MaL*
gré cela la terreur étoit fi grande

que la plupart jettoient encore leurs

^rmes pour fe fauvei*^ quoique per«
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fonne ne les pourüiivît. Le dernier

qui entra dans les chaloupes , fut

George Botello qui fut .long-tems

occupé à ramalïer ces armes eparfes»

Chacun des deux partis ennemis

fentit vivement la perte qu’il avoit

faite en cette oocafion , fans goûter

les avantages qu’il avoit remportés.

Les Portugais affligés de la mort du

Maréchal & de quatre-vingt des

leurs ,
dont la plupart étoient gens

de diftindion j
inquiets fur les blef-

fures d’Albuquerque
,
qui fut quel-

que tems entre la mort & la vie j

abbatus parla honte de leur défaite^

& encore plus humiliés par la lâcheté

qu’ils avoient fait paroître dans leur

déroute en jettant leurs armes , fe

retirent à Cochin , où ils ofoient a

peine fe montrer.

D’autre part le Zamojin reçut uft

tel échec dans cette journée
,
qu’il eut

de la peine à s’en relever. Il périt

dans Calicut par le fer ou par le feu

plus de trois mille perfonnes , en-

tre lefquelles fe trouvèrent le Gou-

verneur & deux Caïmales. Mais la

perte des hommes fut ce qu’il y eut

ds moins fenlible pour ce Prince,
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Sa Capitale , fes Palais , les Tem-
ples 5 fes VailTeaux brûlés croient

ce qui fit la plus vive impreffion fur

fon cœur , de le plus de tort à fes af-

faires. Il apprit la nouvelle de ce

defaftre dans le tems qu il faifoit la

guerre en pays ennemi avec avan-

tage. Sur le premier avis il ddogea

de nuit fans trompette , & arri-

va le quatrième jour après le départ

d’Albuquerque. Le feul premier coup

dœil du ravage qu-avoit fait le feu

le mit hors dedui-même. Mais quand

il eut appris le détail de Taélion ,

ôc qu’il y avoir eu fi peu de Portu-

gais tués 3 il entra dans une. telle

indignation contre la lâcheté de fes

jjigens 3 de fur-tout des Maures de la

Ville
3
qu’ayant aflemblé ceux-ci 3 il

en vint jufques à les ménacer de les

chalTer de fes Etats. En effet il faut

avoiier que Calicut fe défendit mal

,

de quâ l’exception de ces Naïres
qui pourfuivirent les Portugais dans

leur retraite 3 ious avoient très-mal

fait leur devoir jufques-là. IL n y
avoir prefque point eu de refiftance

emplufieiirs attaques 3 de enfuite de

part ôc d’autre amis de ennemis toiîf

Tom W ^

A N N. de

J. C.

15 10'.

Don Emma-
nuel Roio

Alphonsê"'
d’Albu-
querqtje
GoXJVbBji

NEÜR,-
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furent plus attentifs au pillage
,
qu a

A N N. de fe battre en honnêtes gens. Le grand
;

J. C. nombre des morts fe trouva être de
|

1510. femmes, d’enfans & de plufieurs
|

Don Emma- ^uttes qup lesflammes enveloppe-
|

NUEL Bioi. rent ; ou enfin de ceux qui courant
Alphonse à Tenvi ^u pillage , furent furpris,

querciue ^ le Virent obliges de ceder a la

couvEK- force , à laquelle rien ne peut re<-

fifter.
^

^
I

Le feul qui profita folidement du
j

malheur commun fut Albuquer ne. i

Car, outre que la mort du Maqré-
j

chai ie délivroit d’un ennemi qui
j

l’eût perdu à la Cour , il eft certain
j

qu’il n’ eût jamais oie entreprendre ,
^

s’il eût vécu , de lui enlever la fllote
j

qu’il avoir amenée de Portugal^
|

ainfi qu’il fit à Pierre Alphonle d’A- 1

guiar qui fuccedoit au Maréchal
, |

dont il étoit Capitaine Lieutenant. j

Et fans ce coup hardi que fit Al-

buquerque en cette occafion , il eût
|

été moins un Gouverneur Général
, j

qu’un Capitaine garde-côte hors d’e-

tat de rien entreprendre.

En fuccedant à Alméïda dans le

Gouvernement des Indes , Albuquer-^

que ne fuccedoit ni i tous fes hont
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fï^urs , ni à tous fes <lroits. Le Roi

Don Emmanuel faifant reflexion A n n. de

qu’un homme feul ne pouvoir veil- J* C.

1er comme il faut à cette immenfe 1510.

étendue^ de pays
,

qui s’étend

puis le Cap de Bonne^-Efperance
, alphoJss

jufques aux extrémités des Indes , x>’Albu-

avoit réfolu de la partager en’ dif.

ferens Gouvernements. Et com-NEUR^

me il avoir toujours dans l’idée que

le principal objet étoit les environs

de la mer Rouge , dont il vouloir
"

abfolument rompre le commerces

il voulut appliquer là fes principales

forces. Pour cela il en fit un Gou- %
verncment particulier

,
qùi s’éten-

doit depuis Sofala jufqües à Cam-
baïe. Il y nomma George d* Àguïar

’

qu’il y envoya avec une Ilote» Per-

fuadé enfuite que le Gouverneur des

Indes auroit peu à faire , fur-tout

après la deftruétion de Calicut^ il lui

donnoir ordre d’envoyer à Geergc

d’Aguïar les Galcres^ôc les Brîgan«*

tins qui avoient été faits à Anche-

dive , &: qui étoient deftinés à faire
"

là courfe fur la Côte dû MalabarjCOm-

me s’il lui eût été facile" de garder

€€ttc Côte fans ce fecours , ou coni=^
"
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^ - me s’il n’eût eu plus rien à craiiidrer

A N N. de D’autre part Emmanuel avoit auffi

J. C. envoyé une flore vers Malaca fous

la conduite de Diego Lopés de Si-

Don Emma- quéïra
5
pour y établir un Gouverne-

ment diflind. Ain£ le* Gouverneur

des Indes borné au feiil Indoftan

,

fe trouvant réduit prefque à rien ,

c’étoit moins une grâce dans la réa-

lité qu’on avoit faite a Albuquerquc

de l’en revêtir
,
qu’une efpece d’af-

front
3
puifqu’on ne le mettait là en

i’ôtant des environs de la mer Rou-

ge, que pour le tirer d’un pofte
,
qui

dans les vûës de la Cour , étoit ce-

lui qui devoir être le plus confide-

rable.

Mais Albuquerque
,
qui fçavok

mettre à profit les conjondiires du

tems 3 fe fervit à propos de fa for-

tune & de fa politique pour renver-

fer tous ces projets , attirer tout à

lui 3 & y faire trouver encore le bien

du fervice. Il commença par Pierre

Alphonfe d’Aguïar. Il tâcha d’abord

de lui infinuer qu’il ne convenoit pas

à la fituation des affaires ,
qu’il ra-

menât toute cette flote en Portu-

gal
3
qu’après le défeftrc arrivé à Ca^
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liait 3 il étoit dangereux que le Za-

morin réduit au defefpoir ne rifquât A n n. de

le tout pour le tout , afin de fe ven- J» C.

ger
5
qu’il ne tâchât de foulevcr les 1510.

Princes de l’Inde amis &: ennemis don fmma-

des Portugais
5
qui profiteroient d’au- nuelRoi.

tant plus volontiers de l’occafion de

les perdre
3
qu’ils venoient d’appren- quercujb

dre par leur derniere difgrace
3
que

les Portugais n’étoient pas invinci-

bles 3 & qu’après le départ de cette

flote 3 il feroit d’autant plus facile

de les vaincre 3
qu’ils refteioient fans

défenfe , & ne feroient pas encore

revenus de l’abattement de leur dé-

faite. Agurar ne fe rendant points ^

le Gouverneur le prit fur le haut ton.

Il lui dit nettement que puifqu’il

sbbftinoit à vouloir ce qui étoit con-

tre le fervice du Roi 3 il en écriroit à

la .Cour 3 .

qu’il luiferoit demander
compte des deux, pièces de campa-
gne dont le, Maréchal lui avoit con-

fié le foin 3 & qu’il avoit fi lâche-

ment perdues à Calicut.Comme d’ A*^

guïar avoit véritablement ce repro-

che à fe. faire 3 il. fut étourdi de cet-

te propofition 3 & devint par là ft

docile ^ qu’il en pafla par tout ce que
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le Gouverneur voulut. Et celui-ci

fentit fi bien fon avantage que , lors-

que d’Aguïar faifoit le rétif fur quel-

que article 5 il lui envôyok deman-

der où > étoient les deux - pièces de

campagne. Enfin il le reduifit à fe

contenter de trois vaifieaux , de

quinze dont la flote étoit compofée :»

lui enleva jufques à fcs trompettes ,

& Texpédia ainfi pour le Portugal,

Il étoit plus difficile d'éluder la

deftination que le Roi avoir faite

pour le Gouvernement de la mer'

Rouge, fi la fortune ne Teût bien fé-

condé. La flote nombreufe de^ouze

vaifleaux que la Roi y envoyoit

,

ayant été toute difperfée par une

furieufe tempête , George d'Aguiar

qui la commandoit , alla périt fur les
j

Ifles de Triftan d'Acügtia. Les autres
|

vaifleaux fuivirent diverfes routes ,

Sè fe rendirent pour la plupart aux

Indes. Edouard de- Lemos ^ neveux
;

d’Aguïar à qui il fuccedoit , ayant

attendu envain à Mozambique pour

lés raflembler , ti’en put recüeillir
j

qu’un petit nombre , avec lefquels il
]

alla hyverner à Mélinde , & prit^ en-

fùitelé chemin de Socotora , ou il ne
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put joindre , ce qui Tobligea de con-

tinuer fon chemin jufques à Ormus.
Là il ménagea fi bien toutes chofes

,

quil engagea Atar à lui payer le

tribut annuel des quinze mille Séra-

phins ftipulés avec Albuquerque \

mais il ne put jamais obliger ce Mi-
niftre à lui reftituer la Citadelle , ni

même à lui permettre d’établir une
fadorerie. Atar croyant alors de-

voir s’appuyer fur les liaifons qu’il

âvoit avec le Viceroi Don François

d’Alméïda , & n’avoir rien à crain-

dre d’Albuquerque, dont il fçavoit

la difgrace 6c la détention à Cana^
îior , éluda toutes fes demandes.

Lemos ayant refté près de deux
mois devant Ormus, vivant en très-

bon commerce avec les Maures &c

en fort grande fecurité , en partit

pour venir regagner Socotora, &c

dépêcha de Mafcate Nugno Vaz de
Silvéira au Gouverneur dès Indes y

pour lui demander les galeres 6c les

batimens que le Roi avoit mis dans
fon reffbrt. Vaz arriva précifément
dans le tems que le Maréchal 6c le

Gouverneur fe difpofoient àvl’en-

îreprife de Calicut. On n’eut pas de

A N N. de

J.c.
1510.

Don Emma»*
nUel Roi.

Alphonse
d’Albu*
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peine à lui perfuader qu’il falloir at-

tendre les fuites de cette affaire , à

laquelle il voulut avoir part , & où

il foùtint bien l’idée qu’on avoir

de fa bravoure 5 car il mourut dans

le lit d’honneur 5 ^ volant au fecoui-s

du Maréchal ; & après avoir tué trois

Naïres de fa main.

Après la mort de Silvéirà , le Gou-

verneur Général fit repartir fur le

vaiireau qu il commandoit , Antoine

deNoguera, parent de Lemos , avec

des provifîons pour ^rafraîchir Soco-

tora 5 & avec une Lettre qu’il le
^

chargea de lui remettre. Dans cette

Lettre- 5 Albuqüerque s’eî£Gufoit à

Lemos fur la ficuation de fes affaires -

qui ne îui permettoient pas d’en-

voyer un plus puiffant fecours ,
mais

il lui promettoit
>
que 5 dès que fa

flotte feroit en état d’être mife en

mer , il iroit le joindfe , Sc qu’alors

il lui configneroit les galeres de les

brigantins 5 félon les ordres de la

Gour. Cependant il le prioit ' de’ lui

envoyer Don Alphonfe de Norogna

fôn neveu
,
que le Roi avoir nom-

mé Gouverneur de la Forterefle de

Çananoiv^
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Au bout de quelque rems Albu-

querque lui envoya encore un autre A N N. de
VaifFeau chargé de provilîons fous J. C.
la conduite de François PantolTa, 1510.
avec une Lettre fort gracieufe , mais donEmma»
pleine de pareilles excufes pour juf- nuel kou

tifier fes delais. Lemos , à qui tout Alphonsb

cela ne^convenoitpoint , ayant perdu
prefque tout fon monde par les ma- gouves,.

ladies , & s’étant vu contraint d’aller

à Mélinde pour y rétablir fa fanté ^

fe réfolut enfin de partir lui-même
pour les Indes ^ , afin d’y folliciter en
perfonne ce qu’on ne pouvoir lui re-

fufer fans violenter les ordres deJa
Cour. Albuquerque

, qui vouloir

lui donner quelque latisfaétion., le

reçut à bras ouverts , &c s’appliqua

à lui faire tant de complimens ,

tant d’honneurs & tant de carefles ^

fous prétexte de rendre juftice à fon
mérite , & de tenir une conduite
differente de celle qu’Alméïda avoir

tenue à fon égard
, que Lemos ,

'

dont la vanité étoit affez flattée pat-

toutes ces demonftrations
, fut très-

fatisfait pendant quelque rems , .8c
n’eut pourtant autre chofe que de
Jbelles paroles & de purs complir
Tmc II. C
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mens , comme je le dirai plus au

long dans la fuite.

Les vues qu’avoir la Cour fur 1 e-

tablilTement d’un autre Gouverne-

ment à Malaca , furent encore moins

faftidieufes au Gouverneur par le peu

d© fuccès qu’eut Diego Lopés de Si-

'queïra dans fon entreprife ; ce que je

tais maintenant raconter.

Siqueïra étoit parti de Lilbonne le

5. Avril 1508. avec quatre Vaif-

feaux. Il avoir eu ordre de recon-

noître en paiTant l’fle de Madagaf-

ear ou de faim Laurent , & de s’in-

former s’il y avoir des mines d’or &
d’argent , des épiceries & autres den-

rées félon les avis qu’on en avoir

donné à Triftan d’Acugna
,

qui,

quoiqu’il n’y eût rien trouvé de tout

cela , n’avoit pas laiflé d’en faire de

belles relations à fon retour. Siquei-

ra aborda l’ifle du cote du large

,

.

toucha à plufieurs ports , & y re.-

Gueillit plufieurs des malheureux qui

s’étoient -fauvés du naufrage de Jean

Gomez d’Abreu. Mais n’y ayant rien

trouvé lui-même de conforme aux

clperances qu’on en avoir conçues ,

il continua fa route versl’Ille deCei-
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=ian

,
qu’il ne put gagner , le vent

rayant mal fervi ; de forte qu’il fut Ann. de
obligé d’aller prendre port à Cochin

, j. c.
où il mouilla le 21. Avril 1505,. j’jJ,
après avoir mis plus d’un an dans ^ ,
-cette navigation. f

™
Alméida le reçut fort bien, & ayant Alphonse

vu fa commiffion , il lui donna un
Vailïèau de renfort avec ïbixante
hommes

,
parmi lefquels il en em- '

barqua quelques-uns comme-bannis

,

& dont le feul crime étoit d’avoir
été favorables à Albuquerque. Avec
ces cinq voiles. Siqueïra partit de
Cochin le ip. Août de la même an-
née , & aypt pris connoiflance de
il’Ille de Ceilan le troifiéme jour , il

traverfa le golphe de Bengale cou-
pant fur rifle de Sumatra, rangea ‘ en
chemin les Ifles de Nicobar ,‘ &
prit port à Pedir , après quelques
jours d’un aflèz beau tems.

l’Iflede Sumatra la plus grande des
Ifles de la Sonde, a félon l’eftima-

tion des Maures qui l’ont mefurée

,

fept cens lieuës de circuit. Elle eft

diftribuée en plufieurs Royaumes
peuplés par deux fortes d’habitans ,

dont les uns qui font les anciens na-

Cij
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curels du pays , font idolâtres , ÔC

quelques-uns même fi Jjarbares, qu ils

fe nourrUTent de . la chair de leurs

ennemis. Les autres plus recens &
plus policés , font originairement

Arabes & de la fecte de Mahomet.

Comme cette Ifle. eft la plus gtande

de CCS quartiers, elleeftaufli la plus

riche en épiceries
,

pierres précieu-

fes , mines d’or ,
de cuivre, d’é-

tain ÔC de fer, 6c en toutes fortes

d’autres denrées.Le, milieu de.L’ifle eft

plein de hautes montagnes , dont

l’une a un Volcan célébré , Sc jette

du feu ÔC des flammes comme les

monts Gibel ÔC Vefuve j
mais fur

les Côtes il y a de belles campagnes

très-fertiles & couvertes d’arbres de

toute efpece. On y en voit fur-tout

un remarquable par fa fingularite ;

c’eft celui que les Portugais appellent

VArbre trifle de jour, parce que le

jour il parpît entièrement dépouil-

lé , mais tous les fcirs au coucher

du foleil fes boutons s’épanoüiflent ,

ÔC pouffent des feuilles & des fleurs

d’une odeur très-agréable
,
qui tom-

bent toutes , dès que le foleil repa..

toit fur l’Horizon. La ligne quicoupç
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rifle prefque par le milieü , la rend
“

'

^
fiijette à de grandes chaleurs^ L’air y

A n n. de

cft d'ailleurs affez mal fain 5 dit-on ,
J*

pour les étrangers. Les Sçavants font 15^0.

partagés entre cétte- Ifle celle de DonEmma^

Ceilan
,
pour fçavoir laquelle des

^

deux eft la Taprobane des anciens.

Comme Siqueïra étoit le premier

Portugais qui eût abordé cette Ifle,

ôc qu’elle pouvoir pafler pour une

nouvelle découverte , il obtint des

Rois de Pedir & de Pacen , avec

qui il fît alliance , fans traiter cepen-

dant qu’avec leurs Minifl:res,la permi-

fHon déplanter un poteau aux armes

dePortügal, ainfi qu’en avoient ufë

les premiers Découvreurs \ mais com-

me il n’avoit pas intention de s’ar-

rêter là, il fit voile peu de jours

après pour Malaca , où il arriva le

XI. Septembre.

Malaca étoit alors une Ville de

l’Orient des plus riches & des plus

délicieiffes. Située au-delà du Golphe ^
de Bengale fur la pointe de la célé-

bré prefqu’ifle qu’on croit être la

Gherfonefe d’or des Anciens ,

fur le bord du détroit qui la fépare

de rifle de Sumatra , elle femble en
Ciij
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A N N. de tre du commerce de l’Arabie 8c de

J- C. rindoftan d’une part ; de la Chine ,

du, Japon , des Philippines & des
autres Ifles de la Sonde de l’autre.

""a^hoTse
cependant , elle ne comptoit

d-Albu- gueres que trente mille feux. La ri-

Goüv^ viere, à l’embouchure de laquelle elle

«Eva, eft,la coupoit par le milieu ,& en
faifoit comme deux Villes fort lon-
gues & fort étroites , unies enfem-
ble par un feul pont de bois. Les
habitans prefque tous Mahome-
tans d’origine & de Religion, vifs,
fpirituels , aimant le plaifir

, y me-
noient une vie fort douce ôc très-

conforme aux idées de leur fede.
L’abondance des pays voifîns leur
fournifïant toutes les délices con-
tribuoità leur vie voluptueufe , au-
tant que leur opulence

,
qui étoit

telle,qu’on ne comptoit leurs richeffes

que par pluficurs Bahars d’or
( cha-

cun de ces Bahars contient quatre
quintaux

) On n’y eftimoit pas un
homme riche , fi dans un même jour
il ne pouvoir mettre en mer trois ou
quatre Vaifîeaux , & les charger ri-

chement à fes propres dépens. Elle

avoir été autrefois delà dépendance
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ï-

du Royaume de Siam ,
mais Mah-

mud
5
qui regnoit alors , en avoir

fecoüé le joug 5 & il faifoit fi bien

agir les reflbrrs de fa politique chés

les Princes voifins , 6c chés les Mi-

nillres même de xbn légitimé Sou-

verain 5
que ce puiiTant Monarque ,

ou négligeoit , ou n’ofoit entre-

prendre de le réduire à fon devoir;

Mahmud inftruic des motifs de

la venue du Général Portugais , en

fut bien aife , ou fit femblant de

Pêtre. Il lui donna audience avec

toute la pompe qu’afteétent les Rois

de rOrient Le traité fut ligné de

part &c d autre , le ferment fait fur

là loi de Mahomet d’une part
,

6c

fur les faints Evangiles de l’autre. Le

Roi affigna enfuite une maifôn com-

mode dans la Ville , dont Ruy d’A-

ràvio
5
qui devoir être le faéteur >

prit polTelîîon , 6c dès ce moment les

Portugais prirent tant de confiance

dans les carefles du Prince 6c du

£ef7dara fon oncle
,
qu’ils fe répan-

dirent dans la Ville fans aucune pré-

caution. Cependant les Maures de

l’Indoftan établis^ a malaca , enne-

mis jurés des Portugais 6c naturel.

A N N. de

J. c
1510.

Don Emma-
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Alphonse
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qUerque
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^ lement jaloux d’un traité qui devo^^
A N. de préjudicier à leurs affaires 5 fe don-

J'C. nerent tous les mouvemens qu’ils

15^0. s’étoient donnés ailleurs pour dé-

DonFmma* créditer les nouveaux hôtes. Ils ne
vuelRoi. manquèrent pas pour les rendre

odieux , de rappeller tout ce qu’ils

quercuje avoient fait à Qjiiloa , à Ormus &
dans le Malabar. Les faits étoient fi

parlants & expofés avec des couleurs

fi vives 5
qu’ils firent d’abord tout

l’effet qu’ils fouhaitoient. Les Mau^
res trouvèrent d’autant plus de faci^

lité à leurs deffeins pernicieux
3
qu’ils

fçurent mettre à leur tête deux hôm^
mes d’un très-grand crédit. Le pre-

mier étoit un nommé Vtemutis Ja-

ve de nation , à qui on donnoit le

titre de Raïa que prennent tout les

petits Roitelets du Malabar. Il étoit

fi puiffant dans Malaca
,
qu’on lui

comptoir fix mille efclaves mariés

,

èc un bien plus grand nombre d’au-

tres qui ne l’étoient point. Le fécond

étoit un Maure Guzarate
, quifaifoit

l’office de Sabandar ou de, Conful

de fa nation.

Ceux-ci ayant tourné l’efprit dù
Roi & du Bendara ou premier Mi-
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iiiftre , il fut conclu entre eux dans—
le confeil fecret du Prince

,
qu on A n n. àt

tâcheroit d attirer les Portugais dans J. Cr

quelque piège pour fe défaire de 1510.

tous en même taus. Cette réfolution don Emma^

fut prife contre l’avis de l’Amiral roi,

& du Tréforier eénéral des finances ,
Alphonsi

. ^ - D AlBÜ-
qui ne purent goûter cette tranilon. oysRauE

On ne négligeoit rien cependant

pour endormir les Portugais , de

couvrir les mauvais defleins qu’on

avoir conçus contre eux. Mais com-
me c’ëtoit principalement du Géné^*

ral & des principaux Officiers qu’on

vouloir s’afTurer , & qu’il étoit diffi^

cile de les attirer à terre , le Roi

,

pour les mieux tromper , fit publia

quement tous les préparatifs d’un

repas magnifique qn’il vouloit leur

donner 5 & pour lequel il fit bâtir

exprès une maifon de bois joignant

le pont de la Ville.

Il y avoir dans le portlorfque Si^

qüeïra y entra
5
quatre Joncs de la

Chine , dont les Capitaines allèrent

fur le champ faire civilité au Géné-
ral

5
qui leur rendit leur vifite y & il

lia fi bien avec eux
,
qu’ils fe traite^

rent mutuellement dans leurs Vait
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féaux 5 &c entretinrent toûjours en=^

femble une mutuelle correfpondanceo

Ces Capitaines ayant apperçu Ta-
veugie confiance du Général , & la

liberté qu’il donnoit à fes gens d’al-

ler par la ville 5 ravertirent en amis^

de fe défier d’une nation naturels
mentperfide5& lui donnèrent cnfuite

l’avis de la trahifon qu’on lui braflbit.

Mais Siqueïra n’en fit aucun cas , &
n’en devint pas plus fage.

Une hoteffe , Perfane de nation ,

laquelle tenoit auberge dans la ViU
le 5 & logeoit chez elle un Portugais

qui entendoit fà langue , ayant été

inftruite du complot 5 fit dire au Ge*^

neral par ce même Portugais qu’elle

vouloit lui parler en fecret , & qu’el-

le iroit à fon bord exprès la nuit,

afin de n’être pas apperçuë. Siqueïra

ne fit que railler de ce rendez-vous5&

rejetta trois fois la propofition. Mais
cette femme malgré fon obftination

étant allée à bord & l’ayant inftruit

de tout le fecret
,
quoiqu’elle ne pût

venir à bout de le perfuader, gagna

pourtant fur lui c|u’il prétextât une

mcommodité5&: fit échouer les mefu-

les prifes pGurle repas^cequi fut faiu
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Ge coup étant manqué 5 on eut re-

cours à un autre artifice d’autant

plus infîdieux
,

qu’il marquoit une

nouvelle faveur delà Cour. Le Roi

fit donc dire au Général que faifant

attention que le temsde la Mouçon
s’avançoit , ôc conlîderant qu’il étoit

venu des extrémités du monde , &
avoit un plus grand voyage à faire

j^OLir le retour
, il vouloir le préférer

a toutes les autres nations qui étoient

dans fon port & l’expédier le pre-

mier : Qiie pour cet effet il n’avoit

qu’à envoyer toutes fes chaloupes à

terre à un jour marqué , auquel oa
lui donneroit fa cargaifon. Dans le

même tems le Bendara fit préparer

une grande quantité de petits ba-

teaux > dans le fond defquels on dif-

pofa toutes fortes d’armes qu’on

couvrit de diverfes provifîons de vi-

vres. Le nombre de ces petits ef-

quifs étoit prodigieux > mais on les

tint cachés jufques au moment qu’ils

dévoient faire leur coup , 6c com-
mencer le maffacre général des Por-

gais au fîgnal qui en feroit donné
par un feu.

Qtioique Siqueïra eût dû juger

A N N. de

J.C.
1510.

Don Emma*
NU EL Roi,

AlI’HONSE
d'Albu-
quer^e
Gouver-
neur»
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- par plufieiirs contradidions de
A N K. de duite, au fujet même de la cargai-

J«vC. fon
5
que le Gouvernement agifldit

avec lui de mauvaife foi, il s aveu-
idonEmma- gla de plus en plus ^ n’en conçut;
iTTt^t T?

^
^

pas le moindre loupçom ' Il envoya
donc au jour aflîgné les chaloupes ôc
canots terre à l’exception d’une

feule de ces chaloupes ’, qu’on cal-^

feutroit , & qui pouvoit être né-

celTaire poura aller & venir dans le

befoin. Dans le même moment le

Bendara fit partir les petits efquifo

qu’il tenoiî prêts , & qui étoient*

pleins d’armes & de gens de guerre

déguifés en payfans , fans qu’il pa^^

rut qu’ils eulTent d’autre prétention

que de porter des provifions & des^

ràfraîchilfemens pour la Flote. La
fecurité avec laquelle on vivoit fit

qu’on ne fe défia point d’abord de

kUel Roi,

Alphonse
d’Albu-
querque
Gouvoer-
HEUR,

leur nombre, dont on avoit ménagé
Paélion, & qui ne croifibir que peu& qui

à peu.

Pour mieux endormir le Géné-
ral , le fils du Raïa Utemutis

,
quL

s 'étoit chargé de le tuer ôc le Saban*^

dar accompagnés feulement de fepc

ou huit perfonnes vinrent à bord ^
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. comme pour lui rendre vilîce. Si-

queïra joiioic alors aux échecs , mais Ann. de
les traîtres lui. ayant témoigné qu’ils J. C.

auroient du plaifîr de lui voir finir J 5 10. ^

fa partie 5 d’autant mieux ^ difoient- DonEmma-

ils
5
qu’ils avoient un jeu à peu près

femblable , il fc remit & continua

àjouer avec beaucoup d’application, querqjje

Les Navires cependant fe remplif-

foient de tous ces faux marchands.

Garcie de Sofa Capitaine d’un des

cinq Vaiffeaux s’apperçut le premier

du danger 5 ayant, crié à fes gens

de faire fortir tout ce monde , il en-
voya Fernand Magellan fi connu
par ce fameux détroit auquel il a

donné fon nom
,
pour avertir le Gé-

néral de jfe tenir fur.fes. gardes. Dans
le même monient le contre-maître

de l’Amii âhqui étoit monté àla hune,

apperçut derrière Siqueïra le fils

d’Utemutis, qui attendant avec im-

patience le fignal
5
portoit de tems

en tems la main fur un poignards

dont il devoir le frapper , & le

-tiroir â moitié. Saifi a .cette vûe
il poufle une grand cri , donne
l’alarme & avertit le Général

; qui

ley^ülé à ce bruit j & ne fçaçhant en^^
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comme alors le figiial fut

3 S CONOyBSTES DES PORTUGAIS.

core ce que c’étoit , fe levé avec

précipitation , demande fes armes ,

ë>c ordonne quon mette le feu au

canon. Le fils du Raïa & les autres

qui étoient avec lui , fe croyant dé-

couverts 5 n-eurent pas le courage de

faire leur coup & fe jetteient à la mer

pour gagner les petits efquifs. La
même chofe fut faite dans Pinftant

par ceux qui étoient dans les autres

Vaifleaux jque cette terreur fubite

fauva.

Mais

donné , on commença à faire main

balTe fur les Portugais qui étoient

dans la Ville 5 dont vingt feulement

fe fauverent dans la maifon de Ruy
d’Aravio 5 où ils fe mirent auffi-tôr

en défenfe. François Serrano gagna

auffi la chaloupe du Vailfeau de Jean

Nugnes^ qui eut bien de la peine à

arriver à bord.

Le Général dans ce premier défor-

dre ne fçaehant quel parti prendre

aflembla fon confeil. Quelques-uns

furent d’avis qifil falloit prendre ven-

geance de cette trahifon ^ brûler les

Vaifleaux qui étoient dans le port 5 a
l’exception de ceux des Chinois^ dé:
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qui ils avoient toujours reçu & de
bons avis & des marques d’une A NN.de
amitié folide. Mais comme ik n’a- J. O
voient que deux chaloupes , Si- 1510.
queïra, devenu plus prudent par le

danger quil venoit de courir fut NUEL ROî.
,

d’opinion d’appareiller y de faire ALPHcissa

quelques tentatives pour avoir les

Portugais qui étoient à terre , & de gouvïs.-

fe retirer.

D’un autre côté le Bendara voyant
le peu de fuccès de fbn entreprife

courut à la fadorerie où Aravio fe

défendoit, & ayant écarté la foule
des alTaillants, il s’exaifa du mieux
qu’il put

, prétendit que le Roi 6c
lui li’avoient aucune part à cette émo-
tion

,
qui procedoit fans doute d’ufi

mal-entendu , & ayant donné à Ara-
vio un riche marchand Indien , ami
des Portugais pour fa caution , il

le prit lui &c les liens fous fa fauve
garde.

La tranquillité ayant été ainfi ré-

tablie 3 le Bendara envoya faire les

mêmes exeufes au Général', lexhor-
tant à revenir avec confiance

;
qu’ÿ

lui rendroit tous les Portugais & tous

fo effets* Mais Ip Général paflfànt de
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l’excès de la fecurité à un excès oppo-

A N N. de fé 5 ne voulant point fe fier à fa paro*-

J. C. le 5 & jugeant plus à propos d expo-

X510. fer la.vk de quelques particuliers à

Bon Emma- la fureté de fa flore , lui fit dire qifil

nuel Roi. confervât pxécieufement les gages
Alphonse avoit entre fes mains , que dans

^uER^auE peu on viendroit les lui redemander
gouyeb. à main armée 5 & lui faire païer che-

rement le droit des gens qu’il avok

violé dans fa perfonne.

Après cette menace il fe remit en

mer , brûla ufur fa route deux de fes

vailfeaux, parce: qu’il rfavoit pas af-

fez de monde pour les manœuvrer.

Etant enfuite arrivé à Travancer ,

êc y ayant appris qu’Albuquerquc

étoit en pofleflîon du Gouvernement

des Indes fouvenir du déplaifir

qu’il lui avoir fait en fe déclarant

ouvertement contre lui pour com-

plaire au Viceroi 5 &c la:crainîe qu’il

eut de fe voir expofé à fon reflenti-

ment 5 firent qu’il fe contenta de lui

écrire , & de lui envoyer deux autres

Vaifleaux de fon efeadre qu’il ne

pouvoir conduire avec lui
^

parce

qu’ils faifoient trop d’eau. Après

quoiil partie de-là pourie Portugal
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féuL faifant la même route qu’il avoir 7 “"T
faire en venant. Albuquerque ne

j ^
lailTa pas d’être fenfible à fa difgra-

^

*

ce 5 & au parti qu^il avoir pris. Car ^

outre qu’ils avoient été amis , il l’ejf-
^onEmma-

timoit & etoit tache de perdre un

bon Officier, avec qui il eût pu re- d’Albu-

noüer quERauE

Bien que te Gouverneur des Indes neur.

n’eût plus perfonne qui parût le troU'”»’

bler dans la poffèflîon de fon Gouver-

nement 5 & que depuis la guérifon

de fes bleffiires il ne parût occupé

d’abord que du foim de recevoir lea

Ambaffadeurs des Princes qut ve-

noient le féliciter fur fon nouvel Etat,

ton efprit néanmoins n’étoit pas tran-

quille. Il faifoit de triftes reflexions

fur les contrariétés qu’il avoir eues du
tems d’Alméïda ; : il avoir vû partir

avec lui pour le Portugal fes plus^

cruels ennemis
,
qui lui avoient déjà

fait trop de mal pour ne pas conti-^

nuerà travailler de le ruiner tout-à-

fait dans l’efprit du Roi. Il voyoin

encore autour de lui beaucoup de

mécontens qui fervoient feus fes*
^

ordres. La difgrace de Calicut & la-

mort du Maréchal éxoient pour lui

/i^ D -
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une tache& une occalîon à fes ad-
vei faites de lui porter de nouveaux
coups. Mais ce qui lui faifoit le
plus de peine 5 c’étoient les ordres
du Roi, qui ayant borné fon Gou-
vernement , le mettoient hors d’é-
tat , de rien faire pour le ferviee de
l’Etat , & pour fa propre gloire.

Dans cette perplexité il rouloit

fans celle dans fbn efprit quelque
grand coup , dont l’éclat pût fervir

à détruire les plus mauvaifes impref-
fions

,
parer à tous les efforts de l’en-

vie Sc le rendre nécelfaire malgré
qu’on en eût. Il avoit en main'de
grandes forces pour exécuter fes def-

leins fecrets , & afin de n’en pas laif-

fer échapper l’occafion , il ne dor-
moit ni jour ni nuit ; & fe donnoit
des mouvemens infinis pour en pref-

1 execution.

Sa flote
5 qui confiftoit en dix- huit

VailTeaux , deux Galeres Sc un bri-

gantin, deux mille Portugaisde bon-
nes troupes , & quelques Malabares,*

ne fut pas plutôt en état
,
qu’il af-

fembla fes Capitaines au Confeil. w II

leur dit qu’il avoit reçu des ordres
prellants du Roi de donner tous
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lés fecours qu’il pourroit à ce

Edouard de Leinos :
que les vues de ce

la Cour étoient de tourner toutes ec

les forces de llnde vers la mer ce

Rouge
,
pour être en état de re- ce

fifteraux nouvellès flotes que pré- ce

paroit le Caliphe , Sc pour rompre ce

entièrement fon commerce :
Que «

fuivant, ces vûës il étoit dans le

deflein d’aller en perfonne joindre cc

Lemos pour l’aider à bâtir la Cita- et

delle que le Roi lui commandoit de «

fajre dans l’endroit le plus conve- ce

nable, pour être maître du détroit ce

de Babelmendel , ôc qu’il étoit ré- ce

folu de l’aider en tout ce qui pour- et

roit contribuer le plus au bien du tt

fervice& à l’honneur de fa nation: c«.

Qu’au refte rien ne l’empêchoit dec$

fuivre ce projet
,
que tout étoit «è

tranquille dans l’Indoftan , &C que es-

le Zamorin étoit fi bas depuis lace

perte qu’il avoir foufferte à Cali- c«

eut
,

qu’il étoit abfolument hors

d'état de rien entreprendre, ce
'

Ce Difeours
,
qui fut reçii avec

grand applaudilTement fur-tout de

ceux qui ne l’aimoienr pas 5 étoit tout

au plus loin de fa penfée ^ & quel-

Dij

A N N. de
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^4 CoNoyESTES DÈS Portugais
‘

qucs Auteurs Portugais eux-mêmeS
-Ann. de en conviennent , mais ils fe font

J- C. trompés
,
je crois, en penfant que fa

vûë étoit d’aller tomber fur Ormus
pour fe venger de Coje^Atar , &
s’aflTurer d’une conquête qui lui avoit

échappé. Ils auroient parlé autre-

ment , s’ils avoient fait attention

qu’Albuquerque fortant de fon Gou-

vernement , éc entrant dans le dif-

triékd’un autre perdoit toute fon au-

torité 5 & ne pouvoit plus fervir

u’en qualité de fubalterne. Or je

fuis perfuadé qu’il étoit trop habile

homme-, 6c en même tems trop ja-

loux du Commandement ôc de fa

gloire , pour faire une aulîî faulTe

démarche.

Ma penfée eft donc que fon projet

fecret étoit de tomber fur Goa , com-

me il fît & on en conviendra , a en

juger par les antécédents 6c par les

Itiites. Car dès l’arrivée du Maréchal,

6c lorfqu’il fut queftion de déguifer

l’entreprife de Calicut
,
qu’on vou-

loir tenir fecrete , le Gouverneur,

qui avoit dès-lors fes vues , envoya

fonder le port de Goa , ce qui ap-

prêta beaucoup à rire à fes Capital-
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nés

,
qui regardolent cette" entre-—

^

prife comme une folie , &c en firent Ann.
des Vaudevilles , où le Gouverneur J. C.

nétoit pas mal chanfonné. 1510^

Dans le même tems Albuquerque

écrivit au Roi d’Onor & æTimoja, nuel roi.

ennemis capitaux du Sabaïe Prince Alphonse..

de Goa
,
pour les interets que j’ai

expliqués ailleurs , & il leur envoya gouyer-

Lionel Coutinho &: Blaife Texeira.

Timoja ne put venir alors parler au

Gouverneur qui le fouhaitoit ^ mais

il le fit afliirer que l’entreprife de
Goa étoit facile , & qu’il le trou-,

veroit toujours prêt à le féconder

quand il voudroit la tenter , Sc AU
buquerque

^
qui vouloir gagner Ti-

moja pour les befoins avenir 5 lui

remit à fa priere les droits fur les

marehandifes qui entroient dans le

port de Mergeu , droits que le Vice-

roi Don François ' d’Alméïda avoir

eu l’injuftice de lui oter.

Enfin après: la malheureufe expé^

dition de Calicut , le premier foin

du Gouverneur fut de lier avec le.

Roi de Narfingue. Il lui envoya,

pour cet effet un homme de con-

fiance: > qui ctoit un Religieux de.
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rOrdre de faint François > nommé
A n n. de le Pere Louis. Le point capital de
'

J. C. rinftrudion de ce Pereétoit de faire

1510. comprendre à ce Prince y que le

Don Emma- but de ralliance quil fe propofoit

NUEL Roi» étoit de fe joindre à lui
,
pour Fai-

der dans la guerre quil avoit contre

le Royaume de Décan ^ &c en par-

ticulier contre le Sabaïe : De leuir^

ôter le commerce des chevaux de

Perfe 3 ce qui feroit d’autant plus

fâcile, que depuis que le Royaume
d’Ormus étoit Tributaire du Portu-

gal 3 il feroit aifé d’empêcher que les

chevaux allaflent débarquer ailleurs

que dans fes ports : & que pour Fe-*

xécution de leurs projets communs ,

il fe tînt prêt de faire marcher fes

troupes dans les terres félonie be-

foin
3
que pour lui 3 il fe chargeoit

de ce qui concetnoit les Villes ma-
ritimes. Il y a bien de l’apparence

que dans le même tems le Gouver-

neur fit reflbuvenir Timoja de fes

promefles 3 & que fous main il con-

certa avec lui le pcrfottnage qu’il

loiia dans la fuite.

Quoi qu’il en foit 3 la flote partit

ée Cochin fur la fin de Janvier de
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Tannée 1 5 10. tout le monde étant

" *

plein de Tidée du projet de la merAN N. de

Rouge. Albuquerque pourvut en par^- J» C.

tant ôc fur fa route à diverfes places 1510.

de fon Gouvernement 5 où il lailFa DonEmma-
de bons Officiers , des garnifons?^^^^

nombreufes 6c des munitions en
abondance. En touchant à Cananor , ouER-av®

il recueillit les débris des deux Vaif-

féaux
3
qui retournant en Portugal

avoient péri près des I fies d’Anche-
dîve, fur ce qu’on appelloit les bat-

tures de Padoüe 3 où les équipages

furent redevables de leur falut au
courage de Fernand Magellan. De--

là le Gouverneur fe remit en mer
falfant toujours la même route^.

Qpandil fut parle travers d’Onor

3

Timoja parut 3 comme le Dieu forti

de la machine
3
pour renverfer tout

le fyftême de cette entreprife. Il ve-

noit dans un bateau long 3 fans au-

tre motif en apparence que de fa-

hier le Gouverneur fur fon pafTage

,

& lui apporter des rafraîchilTemens»
:

Après les premiers complimens ils

parlèrent long-tems en particulier 3 .

& Albuquerque Payant entendu i

voulut qu’il expofât en plein Confeil 3,
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ce qu’il lui avoit dit dans le fecret.^

Quand le Confeil fut aflembléy

Timoja parla ainfi. » J’apprens avec»

« une extrême étonnement que cette*

« puiflante armée eft deftinée pour

« aller faire la guerre au Galiphe*

« jufques dans la mer Rouge , & que'

M tout cet appareil n’eft que pour''

jr empêcher fes Flores de pénétrer

« jufques ici. J’avoue ma furprife ,

sr&c que je ne puis comprendre,-

« comment tant de gens aiiffi re-

« commandables pour leur fagefle

,

«que pour leur bravoure ,
peu-*

«vent être ainfi les dupes de leur'

« faulTe prudence. Car commenr

«•aller chercher fi loin un ennemi-

J* que vous avez dans votre fein : ;

« Ignorés -vous que le Caliphe a

« dans Goa un de fes Généraux

«plus de mille Mammellus ou Ru-<

« mes
,

qui s’y font retirés depuis *

«la défaite de l’Emir Hocem 5-

» Que ce Général a écrit au Cali- •

« phe qu’il lui envoyât feulement^

des hommes & des' Vaifleaux

«qu’il efperoit faire de Goa une

^

»x place d’armes , laquelle devien- •

«droit' la ruine de tous - les Portu-»^
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gais qui font dans les Indes î «

Vous fçavez à n’en pouvoir dou- « A n n. ds
ter

, que le Zabaïe , le plus cruel « J . C.
ennemi de votre Nation depuis» 1510;
l’affaire de Dabul, s’eft fait un « Don îaom,
point capital de donner afyle à « Roi*

tous les étrangers de fa feéte , & « Alphonsb

fir-tout aux Européans
;

qu’il a «
fait conftruire vingt Vailîeaiix de
la grandeur des vôtres , & qu’il cc

a mis tout en œuvre pour être «
en état 5 non feulement de vous <<

refifter , mais même de vous dé- ce

truire. Mais ce que vous igno- «
rez peut-être , c’eft qu’il vient de «
mourir dans le fort de tous ces «
préparatifs , & que l’Idalcan fon ce -

fils & fon fuccelleur
,
jeune hom- ce

me fans expéiiience, fe trouve au- cc

jourd’hiii dans le dernier embar- c*

ras 5 occupe à faire la guerre aux c<

etrangers fes voifins , dont cha- ce

cun veut r avoir ce que Ion pere ce

avoit ufurpe
> & à fes propres fu- ce

jets
, qui fe vengent par- leur ré^ «

volte des violences exercées con- «
tre eux par le pafle , déterminés «
a lecoiier le joug trop péfant de «
leur fervitude. Déjà Iç Chef des c»

Tome II. £
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Mammeius Sc des Rumes ne re^

A N N* de 5ï connoît plus de maître. Ainfi quoi-

J, C« que Goa foit une Ville forte, el-

1510. le eft aujourd’hui bien afFoiblie

Don Emma- pa.E la divifion qui y régné. La
KüEL Roi. conquête en eft facile, & j’y compte

idAlbu-
’> tellement , fi vous voulez l’en-

qjjerqjje treprendre
,
que je m’offre à être

partie. J’irai mettre mes
troupes de mes Vaiffeaux en état

w pour vous joindre, 3c quand je

3^ ferai de retour, je monte fur le

33 Vaiffeau Flenr de ia Mer , afin

33 qu’ayant rria perfonne entre vos
33 mains , comme un garand fur de
33 ma parole , vous puiflîez vous
33 venger , fi je vous trompe , en
33 me faifant couper la tête.

Ce difeours ayant# fait une gran-

de impreffion dans l’afTemblée , Al-

buquerque, qui ne vouloir pas mê-
me laifler foupçonner qu’il y eût

entre Timoja 3c lui la moindre con-
nivence , repréfenta avec beaucoup
de gravité

,
qu’à la vérité il feroit

fâcheux de manquer une auflï belle

occafion de prendre Goa que celle

qui fe prefentoit, 3c de laiffer les^

iVIammelus prendre pied dans wx
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pofte , d’où peut-être on ne pour- ^ j

'

roit plus les chalTer j mais que dans
j ^

^

tout ce que Timoja avoit dit, il

voyoit bien des chofes fur lefquel-

les on pouvoir raifonnablement dou- «î?”” 1““^'

ter: Qu il ne falloit pas aifement Alphonse
lailïer le certain pour l’incertain, ï>’Albu-

facrifier les ^ordres du Roi ôc des gouv^.^
avantages fûrs aux inconvénients neuk. \
qui pourroient fuivre , fi le rap-
port qui venoit d’être fait n’étoit

pas exadement vrai.

• Comme c’étoit incliner pour la

propofition que Timoja venoit de
faire , ôc qu’il n’étoit queftion que
d’avoir des informations plus fûtes

& plus pofitives, on conclura le

renyoyer pour faire de nouvelles
recherches , & le Général lui don-
na rendez-vous aux Ifles d’Anche-
dive, où il devoir s’arrêter fous
prétexte de faire aiguade.

Timoja ne manqua pas de reve-
nir le plûtôt qu’il put avec les

éclaircilTemens qu’on lui demandoit.
Il conduifoit avec foi quatorze fu-

ftes bien armées , & remplies de
gens d’élite , fans que dans le pays,

on en put prendre aucun ombrage
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» qui pût préjudicier au fecrec de
A N N. DE

pentreprife, par le foin qu’il avoir eu

J" de répandre le bruit
,

que le Gou-
^ 5 ^ verneur général lui faifoit l’honneur

DoK Emma- donner part à la gloire qu’il

Alphonse alloit acquerk dans fon expédition

ç’Albu-
(jg la mer Rouge , & à la cqnquê-

^uvi^~ te d’Ormus qui devoir la fujvre.

ÿsuR,, Timoja ayant donc confirmé &
afluré par de nouveaux témoignages

ce qu’il avoir avancé, il n’y eut

plus que quelques conteftations au

fujet de la barre de Goa, ou les

Officiers éroient perfuadés qu’il n’y

âvoit pas afiez de fond. Mais Ti-

moja ayant répondu fiir
_

fa tête

qu’il y avoir au moins trois brafies

& demie d’eau de baffie mer , la

conquête de Goa fut refoluë. Le

Gouverneur voulut en avoir l’avis

par écrit de tous ceux qui affiftoient

au confeil , & leur fit figner pa-

reillement un autre aéte
,

par le-

quel ils s’engageoient tous à re-

œnnoître pour Gouverneur Géné-

ral , Don Antoine de Norogna

,

fuppofé que , comme le fort des

armes eft incertain ; il vînt à man-

quer dans cette guerre.





^üer dcms
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Cette réfolution prife , Timoja *7

T'
par ordre d’Albuquerqne s’en re- ^

^ ^
tourna , ôc ayant laifle fa petite

Flote au Cap de Rama^ où elle
^5^^*

devoir l’attendre • il alla tomber
r 1 /- i NüEL Roi.

avec les troupes de terre fur la

ForterelTe de Cintacora, dont le i,.aÎ;bu™‘’
voifinage incommodoit fort la Vil- qpek-qve

le d’Onor , l’emporte de vive for- nîüx.^^*
ce

,
paffe tout au fil de l’épée

, y met
le feu , & ufant d’une célérité in-

croyable revint joindre Albuquer-
que avec fes fuftes dans le tems que
ce Général arrivoit à la barre de Goa.
La Ville de Goa fituée au feizié-

me dégré de latitude Nord dans
l’Ifle de Tiçuarin , laquelle a en-
viron neuf ou dix lieues de tour,
& eft fermée par le confluent de
deux petites dvieres , étoit alors
une des Villes des plus confidera-
bles de la prefqu’ifle d’en deçà le

I

Gange. Placée à une égale diftan-
!te entre Cambaïe & le Cap de
Comorin , elle étoit d’autant plus
propre a faire un grand commer-
ce

, qu’elle a le plus beau port de

j

routes ces contrées; enforte qu’on

I

ne fait pas de difficulté de le com-
E iij •



Couver.
«EUR..

'54 CôNOpESTES DES PORTUGAIS
. parer aux ports de Conftanrinopîe

de Toulon
5

qui palTent pour
* être les plus beaux de notre grand

continent : Elle étok anciennement
Don Emma-

J

Royaume de Décan. Le Roi
«UEL Roi.

Décan 3 à qui les principaux

d’Albü-''"^ Seigneurs de fes Etats n avoknt
qüerque plus laiffé qu'une ombre d'autorité

,

i’avoit confiée à un Officier de fa

Couronne , Maure d origine & de

Religion 3 nommé Adil-Can, & par

corruption Idalcan 3
que les Por-

tugais continuoient à appeller mal

à propos le Zabaïe 3 nom qui ne

convenoit proprement qu’au Prince

Gentil, fur qui Goa avoir été ufur-

pé. Cet Idalcan entretenant tou-

jours une grande correfpondance

avec fon Souverain tandis qu’il

vécut, s’étoit néanmoins mis en

état de fe maintenir par la force

en cas de befoin. Il avoir muni

la Ville de bonnes murailles , de

Tours & de Citadelles. Il avoit

fortifié de la même maniéré les

J
>affiages par où l'on pouvoir entrer

ans rifle, & il les faifoit garder

avec une attention très-fcrupuleufe.

Ne fe fiant point aux Indiens ni
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aux Maures du pays , dont il con-
Doiflbit la lâcheté & la mauvaife
foi, il setoit fait un corps de trou-
pes compofé d’Arabes , de Perfans

,

de Mahoinetans d’Europe & de
Manimelus d’Egypte, en qui il met-
toit fa principale confiance. Il avoir
eu outre cela un foin extrême de
pourvoir fa Ville de toutes fortes
de munitions, ôc fur-tout d’armes
à la façon d’Europe

; fes Magafins
croient pleins , fes arfenaux en bon
état

, il avoit dans fes chantiers
plufieurs VailTeaux d’un gabarit fem-
•blable à celui des Portugais. Enfin
comme il étoit intelligent, vigilant
& aétif

, quoique fon Gouverne-
ment fût tin peu dur, il étoit par-
venu à rendre fa Ville belle , for-
te Sc floriffante 5 n’oubliant rien ,

pour y attirer le commerce , Sc
recevant toujours parfaitement bien
les étrangers

, qu’il fçavoit em-
ployer & recompenfer félon leurs
talens ôc leurs fervices > Sc qui s’y

etabliflbient d’autant plus volon-
tiers

,
que le pays naturellement ri-

che Ôç fertile
, y fournit abondam-

ment aux commodités Sc aux dé-
lices de la vie. E iiij

Ann. de

J.C
15 10.

Don EAiMA-^

NUEL Roi.

Alphonss
d*Albü-
querqüe
Gouver-
neur,
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J.C
1510.

Don EmmA‘
NUEL Roi*

Alphonse
d’Albu
dUERQUE
Couver-
üeur.

5^ CoNQUiSTis ms Portugais
L’inquiétude où étoit Albur-

querque , & la crainte qu’il avoit

d’aller échouer à la barre 5 fit
^

qu’il ordonna par précaution à Don
Antoine de Norogna & à Timoja

d’aller auparavant la fonder. Il com-

manda enfuite au premier d’aller

attaquer le Fort de Pangin qui 1

étoit dans l’Ifle ^ ôc à Timoja de

fe préfenter devant l’autre Fort

,

qu’on appelloit le Fort de Bardes

qui étoit dans le continent. Ces

deux poftes avoient été établis par

le Zabaïe pour la défenfe de la
|

barre. Norogna devoit être fou-- |

tenu par Simon d’Andrade dans fa
|

galere, de Simon Martinés dans
^

fon brigantin , de George Fougace
, |

de Jerome Texeira, George Silvei-
^

ra, JeanNugnés, & Garcie de So-

fa dans leurs chaloupes. Timoja

devoit conduire fes fuftes.

A la vue dé la Flore ennemie 8c

dès la première alarme Melic Çu-

fe-Curgi 5 cet Officier du Caliphe

dont nous avons parlé, qui avqit

la plus 'grande autorité dans la Vil- ^

le 5 en étoit fbrti avec précipitation i

pour aller défendre le Fort de Pan-
]
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gin. Il combattit vaillamment fur "*'
la rive au premier retranchement A n n. de
pour empêcher la defcente ^ mais

J. C.
ayant étéblelTé dune flèche qui lui ijio.

perça la main , la douleur qu’il en ^ ^^ rr -IJII- \ r \
Don Emma*

reflentit 1 obligea a le retirer dans nuel roi.

le Fort 3 d’où peu après il regagna alphonsij

la Ville. Ses ^ens fe voyant fans

cher regagnèrent aulli le Fort en Gouvi»..

diligence , mais Norogna ayant ef-

fuyé les premières bordées de l’ar-

tillerie qui ne firent aucun effet,

les poLirfuivit fi vivement
,
que les

Portugais entrèrent pêle-mêle avec

les fuyards. Timoja n’ayant pas

trouvé plus de refiftance de l’autre

côté , les deux Forts furent empor-

tés , & toute l’artillerie enlevée.

Une Viétoire fi aifée mit la con-

fternation dans la Ville , où il n’y

avoit point de tête , chacun obéïf-

faut mal volontiers à ceux qui vou-

loient s’y donner de l’autorité. Al-

buquerqne
,
qui

,
parce que le vent

ne le fervoit pas pour faire entrer les

gros Vaiffeaux dans la riviere , avoir

fiiit avancer toutes les chaloupes &C

efquifs , de qui étoit paffé lui-mê-

me fur la galere de Fernand de Bé-
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Alphonse
d’Albu
QUerqüe
Gouver-
neur,
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~ ja , fut inftruit d’abord de ce dé-

A N i^de fordre par quelques Maures de Cam-
J • C. baie & de Diu

,
qui vinrent fe met-

tre fous fa protection. Ceux-ci lui
Don Emma- ayant reprélènté l’état des cho-

les, oc 1 ayant aflore que les gens
même de Mélic Çufe - Curgi lui

obéîlToienr peu, parce qu’il les payoit
mal , le Général renvoya lur le

champ ces mêmes Maures pour fai-

re de fa part des propolîtions avan-
tageufes aux habitans

, à qui il fit

dire : « Que bien loin d’être venu
w pour leur ôter leur liberté , il n’a^
w voit eu d’autre intention que de

les délivrer du ioug odieux fous
SJ lequel ils gémiflbient

: Qu’il con-
JJ firmoit tous leurs privilèges

,
per-

sj mettoit à chacun de vivre dans la

SJ Religion dans laquelle il avoit été
SJ élevé, & qu’il les déchargeoit de
SJ la troifiéme partie du tribut qu’ils

s> payoient à l’Idalcan : Exceptant
SS néanmoins les étrangers armés pour
SS le fervice de ce Prince , dont iî

SS vouloit être le maître , avec qui
SS cependant il en uferoit de maniéré,
SJ que tout le monde feroit content.

Ces propolîtions ayant été reçûës
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agréablement dans la Ville, elle con-

sentit à fe donner aux Portugais ,

& le traité en fut fîgné de part &
d’autre malgré les efforts de Çtife-

Cwgi> qtii ne pouvant en empê-

cher l’exécution , fortit de Goa af-

fez peu fuivi, & alla porter à 11-

dalcan la trifte nouvelle de la red-

dition de cette place.

Les Magiftrats ayant porté les

clefs à Albuquerque , le Général y
fit paifiblement fon entrée le 17.

Février 1510. au milieu des accla-

mations du pe\iple toujours adora-

teur de la nouveauté. Il étoit mon-
té fur un beau cheval de Perfe pré-

cédé des trompettes Sc autres in-

ftrumens militaires , d’un Religieux

Dominiquain
,

qui portoit devant

lui l’Etendart de la Croix , & d’un

Officier qui tenoit la Bannière de

Portugal. Les troupes fuivoient à

la file marchant en bon ordre

,

leurs Officiers à la tête.

Ayant rendu grâces à Dieu les

genoux en terre , & verfant beau-

coup de larmes de joye d’un fi glo-

rieux événement, il prit poffeffion

de la Forterefle & du Palais de l’I-

#
.

A N N. de

J.C
1510.

Don Emma-*
nuel Roi.

Alphonse
d’Albu-
QJJER(a.UE
Gouver-
neur,
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dalcan, & il mit un fi bon ordre

à tout, que perfonne ne put lui

nuire , ôc qu’aucun des fiens ne
fit tort à un peuple qui s’étoit don-

né de fi bonne ^race.KUEL Roi.

Alphonse
d’Albu-
QUERQUE
GoUVER'.
NEUR.

On trouva dans la Ville quarante

pièces de gros canon , cinquante-

ci iq fauconneaux ôc beaucoup d’au-

tres pièces d’artillerie legere
,
pou-

dre 5 boulets
5
grenades , ôc toutes

fortes d’armes ôc de munitions de

guerre. On compta fur les chan-

tiers jufques à quarante batimens

,

tant grands que petits , entre lef-

quels il y avoir dix-fept fuftes avec

tous leurs agrez dans les magafins.

On compta pareillement dans les écu- ,

ries de l’Idalcan cent foixante che-

vaux de Perfe. Ainfi de toutes cho-

fes à proportion.

Le Gouverneur
,
qui avoir defiein

de faire Goa la Métropole des pof-

feffions des Portugais dans les Indes,

commença par déclarer à fes Offi-

ciers le delfein qu’il avoir d’y paffer ;

l’hyvcr , & donna enfuite tous fes

foins pour pouvoir s’y maintenir, ôc

pour introduire une bonne forme

dans le Gouvernement quil prêtent,

doit y établir. _
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Il nomma enfuite Antoine de No-
rogna fon neveu Gouverneur de la A n n. de

Ville , & lui céda la Forterefle. Pour J‘C,
lui il fe logea dans le Palais de Tl- 1510.

dalcan , où croient encore fes fem- don emma-

mes ôc fon Sérail. Il établit Gafpar

de Payva Caftellan major , & donna

la fadorerie à François Corvinel. QÜERQÜE

S’étant après cela informé avec exa-

ditude du produit des douanes , tant

de la Ville de Goa, que des Illes

voifines
,
qui montoient à quatre-

vingt deux mille pardaos d or par

an 5 il établit des fermiers tant Mau-
res que Gentils

^
qu’il fournit à Ti-

moja qu’M fit fermier général , &
à qui il donna outre cela la charge

de Sergent major de l’Etat & Royau-
me de Goa.

Ayant tout de fuite fait enlever

quelques portes , où les ejtinemis fe

maintenoient encore dans l’Ifle , il

fit entrer fa Flore dans le port

,

rétablit les portes de Cintacora , de
Pangin &c de Bardes qui avoient

été ruinés , ajouta de nouveaux
ouvrages à la Citadelle de Goa pour

pouvoir s’y retirer à tout événe-

nient , ôc pourvut aux palTages dç
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—— rifle, mettant dans chacun des OF»

A N N. de ficiers fubordonnés à Don Antoine

J. C- de Norogna cpi devoit veiller à

1510. tous en faifant le tour de Tlfle,

Don Emma- ^ porter du fecours partout félon

NUEL ROI. le befoin.

Alphonse Ccttc première forme mife dans

querque lo Gouvernement intérieur , le Gou-
Couver- vcrneur fit appellcr les Envoyés des
KEUR, _ . ,

A E
• r ^

Princes etrangers ,
qui le trou-

voient à Goa , & après avoir fça

d’eux le fujet de leur légation , il

expédia d’abord ceux des Rois de

Narfingue & deVengapour, aufquels

il joignit Gafpard Clianoca de le

Pere Louis Francifeain en qualité

d’Ambafladeurs pour tâcher de fai-

re ligne offenfive & défenfive avec

ces Princes ennemis de l’Idalcan

,

& demander l’agrément au premier

de bâtir une Forterefle à Baticala.

Ayant enfuite entendu les En-

voyés d’Ornius & du Sophi de Per-

fe, il dépêcha encore ceux-ci, &
envoya avec eux en qualité d’Am-
bafladeur Riiy Gomez Gentilhomme ,

de la mailbn du Roi de Portugal/

Ifmael Schah ou Sophi de

fe étoit un des plus grands Priait-
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ces
,

qui euflenr occupé ce Trône , ,

qu’il avoir prefque conquis. Il écoit A n N. de
confideré comme un des plus puif- j. c.
fanes Monarques de l’Orient, & ijiJ,
s’étoit rendu fameux par deux Don emmaw
glandes batailles qu il avoir gA- nuec roi,

gnees , 1 une contre le grand Sei- Aiphonss

gneur , & l’autre contre un Cham
tres-puillant de la grande Tartarie. gouver.

Il eftimoit Albuquerque parriculie-
rement , & lui avoir envoyé des
Ambalîadeurs , mais qui n’arrive—
rent à Ormus qu’après qu’il en fut
parti , ainfi que je l’ai dit. Rien
n’eft plus beau que la lettre qu’Al-
buquerque lui écrivit, & les in-
ftrudions qu’il donna à fon Am-
bafladeur

,
qu’on voit tout au long

dans fes Commentaires. Le projet
d’union qu’il propofoit à ce Prin-
ce pour détruire le Caliphe , mar-
que bien 1 etenduë de Ion génie ,
la noblelle de les fenrimens

, la
grandeur de fon courage , la
folidite de fes vûës. Mais cette
AmbalTade n’eut aucun effet. Atar
toujours ennemi fecret des Portu-
gais & d’Albuquerque

, fit empoi-
fonner Gomez en chemin , après
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Don Emma-
nuel Roi.

Alphonse
d’Albu-
queb^que
Gouvek*
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lui avoir fait toutes fortes d’hon*

neurs.

Cependant le jeune Idalcan frap-

pé de la trille nouvelle de la red-

dition de Goa , ne penfa d’abord

qu’à faire fa .paix avec tous fes en-

nemis tant du dehors que du de-

dans , aux conditions les moins

défavantageufes qu’il put pour tâ-

cher de recouvrer cette place
,
qui

étoit ce qui lui importoit le plus.

Il y réuffit. Le Roi de Narfingue

qui aimoit encore mieux voir Goa

entre les mains de fon ennemi qu’en-
.

tre celles des Portugais , dont il

craignoit la trop grande puilTance

,

fut le premier à donner les mains

au traité. Les ennemis domeftiques

furent encore plus faciles à s’ac- ;

commoder. Il n’y eut pas jufques
;

aux habitans de Goa & à ceux

même qui avoient livré la Ville,

qui ayant honte de leur foiblelTe, -

èc faifant place dans leur cœur à i

l’amour de leur Prince légitimé , ne
j

priflent avec lui des meîiires pour
j

fecoiier une domination étrangère, ’

qui de jour en jour leur devenoit

plus odieufe. !

Ces ;
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Ces pratiques fecretes ne furent i

pas inconnues au Gouverneur 5 mais A n n. de
ce ne fur pas ce qui lui fut le plus J. C.
fenfible. Il étoit de la deftinée de 1510.
ce grand homme , d’avoir encore emma*
moins à combattre les ennemis de nuel roi.

fa nation que fa nation même. Il Alphonsb

avoir parmi fes Officiers principaux

des efprits broiiillons 5 dont il avoir gouveb.-

déjà éprouvé la maiivaife volonté.

Car étant à Cananor avant que de
venir à Goa, quatre de fes Capi-
taines avoient projeté dès-lors de
l’abandonner pour aller faire la

courfe vers l’Ifle de Ceilan. Mais
ce projet fut rompu

, parce que le

Gouverneur ôta à Jerome Texeira,

le pius fa€tieux de tous , le cotu—

mandement de fon VailTeau
, qu’il

lui rendit pourtant peu après.

Timoja n’étoit pas content. Il

s’ètoit flatté qu’on lui cederoit le

Domaine de Goa , moyentiant quel-
que redevance qu’il feroit au Roi f

de Portugal , & l’engagement qu’il

prenoit de défendre la place avec
fes feules troupes & à fes dépens ,

ce qui étoit une chimere. Il avoit
voulu fe perfuader qu’Albuquerque

Tme IL F
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Ann. de ne lui tenoit pas la parole qu’il lui

J. C. en avoir donrfiée , ainlî qu’il le pré-

1510. tendoit , il travailla fourdemenr à

.Don Emma- les Officiers , & à les mettre

NUEL ROI. dans fes interets. Le Gouverneur
Alphonse avoit de ti'op bonnes raiions pour ne

^u^rque comprendre la fotife

Couver- de la propofition qu’ils lui en firent

,

& pour ne pas leur faire fentir la honte

de la lui avoir faite. Mais lorfqu’on

eut appris que l’Idalcan ayant fait fa

paix avec fes ennemis , s’avançoit à

grandes journées, qu’il avoir quaran-

te mille hommes d’infanterie &c cinq

mille chevaux , Timoja ayant recom-

mençé fes menées fecretes
^

alors la

crainte de ne pouvoir refifter à de

fi grandes forces , l’ennui du travail

des fortifications , & l’avidité de fer-

vir à d’autres interets plus perfon-

nels, firent que chacun trouva des

raifons plaufibles du bien de l’Etat

,

0 pour appuyer les prétentions de Ti-

moja , èc pour obliger le Gouver-

neur à abandonner une entrcprife

que tout le monde croyoit au-def.

fus de fes forces.

Albuquerque diffimuloit ^ ii avoit
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befoin de fa confiance pour fe
——

roidir contre ce torrent , mais il A n n. de
ctoit forcé de prendre patience. J- C.
Malgré

^

fa modération néanmoins 1510.
les fadieux allèrent fi loin

, qu’ils Don fmma.
lui débauchèrent entre leurs fubal-
ternes jufques à neuf cens perfon- Alphonsb

nés. Heureufement pour lui , il les

furprit dans une maifon , où ils

déliberoient de lui faire propofer
fécfttieufement par les troupes de
leur payer le prêt en argent , &
non pas en vivres. Il en arrêta
deux des principaux , & ayant fçu
de ceux-ci les Auteurs de tous ces
mouvemens, il élargit ceux-là, &
fe contenta de faire une forte ré-

primandé aux autres. Qiielquetems
après il fe délivra de Jerome Te-
xeira, en lui accordant la permif-
fîqn qu’il demandoit d’aller à Co-
chin , où George de Silveira eut la
hardiefîe de le fuivre fans ordre.
Tandis que le Général étoit ainfi oc-
cupé à fe défendre des trahifons
des habitans & des cabales des fiens

,

I Idalcan fe difpofoit à venir afïïe-

ger Goa avec toutes fes forces. Il

fit d’abord prendre les devants à



és ConQJJESTES DES PoRTUGAïS"“
, une partie des troupes , fous

^
T ^

^ conduite d un de fes meilleurs Ca-
^ ’

' pitaines , nommé Pulatecan , en at-

tendant qu’il pût joindre avec le

Don Emma- gj-Qs. Pulatecan ne trouvant aucune
^,uelRoi.

route , s’avança

jufques à deux des paflages de l’Ifle

,

4)üer 4üe qu’on nommoit les Pas de Be-

naftarin 8>c d’Agacin ^ & il fe cam-

pa fur la petite riviere de Salfete

au pied de la chaîne des monta- .

gnes de Gâte,, qui traverfent tou-

te cette prefqu’Ifie de l’Inde. Le
deflein de ce Général étoit de pé-

nétrer dans l’Ide à la première oc-

cafion favorable qu’il en auroit, &c

pour cela il fit faire une grande

quantité de radeaux & de petits

Canots d’ofier pour le palTage de

fes troupes. Et parce que l’artille-

rie de Garde de Sofa
,

qui com-
mandoit au pas de Benaftarin 5 &C

celle du Vaifleau d’Arias de Sylva

qui étcit au m_ême pofte auroit pû
beaucoup l’incommoder, il fit ti-

rer un rideau qui le mit entière-

ment à couvert de l’une & de

l’autre.

Le defir qu avoir Pulatecan de
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pouvoir rentrer dans Goa avant

que ridalcan Teiit joint , lui fit ten- Ann. de

ter les voyes de la négociation plu- J. C.

tôt que les hoftilités. Le Trompet- 1510.

te qu’il envoya, étoit un de ces donEmma-
profcrits que Pierre Alvarés Ca- ^uel roi.

bral avoir jettés fur la Côte d’A-

frique. Il fe nommoit Jean Ma- QUERQUE

chiado , & étoit Portugais de Na- couvert

tion. De Mélinde il avoir paflé à

Diu , & de-là à Goa , ou le feu

Idalcan le croyant Turc de Reli-

gion & d’origine , ôc lui ayant

d’ailleurs trouvé du mérité, lui aVoit

donné une compagnie de Rurnes.

Les propofitions de Machiado étoient

telles qu’en paroifiant vouloir le bien

de fa nation , il favorilbit toutes les

prétentions de celui qui Tavoit en-

voyé , de repréfenrant au Gouver-

neur « l’impoffibilité où il étoit de

refifter à une aulîî puifiante ar- w

mée , au milieu d’une Ville toute «

prête à fe foulever , avec une poi- u
gnée

,
pour ainfi parler , de Por- cr

tugais qui étoient peu de con-

cert avec lui , & cela à l’entrée «

d’un hyver qui lui ôteroit tous c*

les moyens de fe retirer , fuppofé «
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,

^

t 7" ” f!“‘^ mefures pour !

AN]^de«le prévenir par une capitulation',
J- C. ,, honnête & avantageufe. «

'

1510.
^

Bien qu’Albuquerque témoignât
iSoNEMMA-à Machiado fa fenfibilité fur la

Roi. bonne volonté qu’il lui marquoit »

sc Cm les fervices qu’il lui pour-
^uer-q^ue roit rendre , fçachant néanmoins le

5^^ fond qu’il y a à faire fur
la foi de gens de cette efpece , ii .

ne s y fia que de bonne forte 5 &
prefuppofant qu’il pourroir bien lui
avoir exaggeré tout ce qu’il lui-
avoir dit des forces de l’ennemi,
il fe confirma dans le delfein de
fe conferver dans fa conquête, 8c
d’y faire les derniers efforts.

;

Timoja lui donnoit de la fujettion# '

Le dégoût qu’il lui avoir déjà eau-
'

fé par fes intrigues avec les Offi- :

ciers , le peu de folidité des trou-
pes de cet Indien

,
qui étant po*-

ftees au Pas d’Augin , étoient tous
les jours fur le point de l’abandon-
ner , lui rendoient fa foi fufpeéte.^

Dans le fond je crois que Timoja :

ne penfoit à rien moins qu’à tra- .

bit. Il étoit retenu par de trop
gros avantages, mais fa conduite
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(donnoic lieu à quelques ombrages,

Le Gouverneur ,
qui vouloir s’en Ann. de

alîurer 5 le fie donner dans impie- J. C.

ge où il fe prit lui-même. Un 1510.

jour donc qu Albuquerque lui té- don Emma-

moignoit la défiance qu’il avoir des

principaux Maures delà Ville ^ dont

il craignoit le retour vers leur an- quelque

cien maître , & lui parlant avec
'

cette ouverture de cœur d’un hom-
me qui a befoin de confeil , il lui

demanda par quelle voye il pour-

roit fe tirer d’inquiétude , fur cet

article, Obligez-les , lui répondit «

Timoja , à mettre leurs femmes et

6c leurs enfans dans |a Forterefle et

comme des garands fûrs de leur «

fidelité. Cela fera difficile , re- <«

prit Albuquerque , s’ils n’ont et

quelqu’un qui leur montre l’exem- f®

pie •, mais comme vous êtes ici à es

leur tête , s’ils voyent que vous le et

faites fans répugnance , ils le fe- «

ront tous à l’envi, fc Timoja at- es

terré de ce coup imprévu ne put re-

culer, il obéît 6c fit obéir les au-

tres, Par-là il tranquillifa l’efprit

du Gouverneur
, qui fit en cela un

coup de maître*



W,,|| » !

A N N. de

J. C.

1510.

Don Emma-
nuel ROI,

Alphonse
d’Albu-
<:uerq.ue
GouveR'
NEUR,
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Cette précaution néanmoins n’em^

pêcha pas les trahifons , & le Gé-
1

néral en eut bien-tôt des preuves
;

par écrit en interceptant les lettres,
;

parmi lelquelles il en trouva de
J

Mirai & de Melic Çufe-Condal,
;

de qui il devoir , ce femble , le moins

le défier y car le premier avoir mar-^ J

qué le plus d'empreflTement pour ^

remettre la Ville entre les mains des
j

Portugais , Sc le fécond étoit intime- 1

ment lié avec Timoja, qui lui avoir
|

autrefois donné un afyle , après !

qu’il eut été chalfé de Goa par le
j

défunt Idâlcan. Albuquerque nen|
fit pourtant pas femblant a abord

;

remettant à en prendre vengeance]

félon les conjonftures.

Cependant il donnoit fes foins en
j

grand Capitaine, & tenoit Tille fi|

bien fermée
,
que les ennemis n’y

j

pouvoient pénétrer. Rien n’étoit

mieux établi que tous fes portes. 1

Il avoir fait tirer des tranchées des
j

uns aux autres , il les vifitoit fou-

vent en perfonne , & avoir mis des

corps de referve pour voler à tous
;

félon le befoin. Une de fes pre- /

mieres attentions avoit été aulïi de
|

faire
'
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faire raflembler tous les bateaux, ——

—

pour que les ennemis n’en puflent Ann. de

pas profiter , mais quand il en don- J. C.

na l’ordre 5 le Sabandar ou Com- 1510.

milfaire de la Marine
,
qui traliif-

foit 5 layant prévenu , les avoir tous nuel roi.

envoyés vers les ennemis-
,
qui s’en ^a^^honsb

étoient faifis. Il n’en porta pas loin querque

la peine , car n’ayant pu rendre Çq^ver.

raifon de cette conduite , Albuquer-

que le fit maflacrer par fes gardes,

éc jetter fon coilps dans la riviere.

La fentinelle que faifoient les trou-

pes Portugaifes
,

qui étoient tou-

jours alertes , ayant ôté l’cfperance

à Pulatecan de pouvoir les forcer

de jour, il réfolut de les furprendrc

pendant une de ces nuits fombres

de l’hyver où l’on alloit entrer , &
qui font d’ordinaire accompagnées
de vents & de pluyes. Il choifît

celle du 17. de Mai qui fe trouva

telle qu’il la fouliaitoit. Çufolarin

Officier de réputation, commandant
lin corps de deux mille hommes

,
par-

mi lefquels il y avoit treize cens Ru-
mes ou blancs , devoir aller def-

cendre au Pas de Benaftarin
, & le

Mélic Çufe - Curgi avec un autre

Tome IL G
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corps pareil devoir aller defcendrè

avec les Coties ou petits bateaux
|

que le Sabandar avoir envoyés de

Goa, au pofte de Gondalin. Ils fu-
1

rent û heureux
,
qu’ils avoient dé-

barqué la moitié de leur monde

,

avant qu’on s’en fût apperçu. Et

bien qu’à la pointe du jour les Por- .

tugais fiflent un grand feu de leur

artillerie , Sc un grand ravage fur

ceux qui avoient palTé , néanmoins

le nombre des ennemis croilTant

toujours 5 les deux polies furent em-
portés, & les Portugais forcés de

le retirer dans la Ville, de forte que

Pulatecan ne trouvant plus rien qui

lui fît tête , fit palier fes troupes

dans l’Ille , & vint camper en un

lieu appellé Us deux Arbres à demi

lieue de Goa. Viétoire facile , mais

qu’il n’auroit pourtant pas eue , lî

deux des principaux Officiers Por-

tugais eullent voulu faire leur de-

voir.

Le Gouverneur n’eut pas plûtoc

appris que les ennemis étoient dans ,

l’Ille
,
que penfant au danger qui /

le prelfoit de plus près , il fit fortir

de la Ville toutes les troupes Indien-
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nés qui y étoient , fous prétexte de

les envoyer au fecours du pofte de

Benaftarin. Il prévoyoit bien qu el-

les iroient joindre les ennemis , ain-

fi qu’avoient déjà fait les troupes

de Timoja, mais il lui étoit plus

avantageux* de les écarter
^
que de

les laifTer dans la place , où elles

auroicnt pu lui donner de plus fâ-

cheufes affaires.

Voulant enfuite fe venger des traî-

tres 5 il fit couper la tête à quel-

ques-uns , & en fît pendre d au-

tres dans la citadelle affez fecret-

rement, afin que les habitans ig-

norant cette exécution fuffent toû-

jours retenus dans le refpeéb par ces

gages qu il avoit entre les mains.

Mais comme ils , ne purent fe per-
fuader c^u’il ofât en venir à aucune
extrémité à leur égard , ils ne fe

génèrent point à marquer leur in-

clination pour Tennemi , & dès que
Pulatecan eut fait avancer fes trou-

pes vers la Ville , tout parut prêt

à s’y foulever. Pulatecan perdit ce-

pendant trois jours de tems devant
la place , fut obligé de faire un
ouvrage avancé, & d’y placer quel-

Ann. de

J. C.

1510.

Don Emma»
NUEL Roi,

Alphonse
d’Albu-
querque
Couver.-.

NEUA»
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NEUR»
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ques pièces d’artillerie pour battre

en breche. Alors chacun des habi-

tans courut aux ârmesj_ Les Portu-

gais attaqués au dedans & au de-

hors, combattirent 'cependant avec

beaucoup de valeur. Timoja & Me-
naïque , tous deux Indiens & tous

deux fidelles à leur parti , fe figna-

lerenr dans cette occafion , mais en-

traînés par la multitude des alfail-

lants , ils furent obligés de gagner

la citadelle avec Albuquerque
,

qui

eut bien de la peine à s’y fauver.

Il eut néanmoins l’attention avant

que de s’y enfermer , de faire met-

tre le feu aux Magafins & aux Vaif-

feaux qui étoient fur les chantiers ,

ce qui fit une diverfion , les enne-

mis ayant été obligés d’y accourir

pour travailler à l’éteindre.

Dans le befoin où Albuquerque

fc trouvoit il dépêcha à Cochin ,

êc envoya ordre à Jerome Tcxeira,

& à George de Silveira de venir le

joindre,& de lui amener du fecours.

Mais ces deux hommes que leur

haine aveugloit , ne tinrent compte

,

ni de fes ordres , ni de fes prières.

D’un autre côté la divilîon s’au-
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gmentoit parmi les liens ,

dont la

hardielTe & la révolté prenoient A n cie

de nouvelles forces à mefure qu’il J-

leur fembloit avoir plus de raifon 1510.

de combattre fon obftinatiôn. Pula- Donémmx-

tecan qui étoit informé de tout ce

qui fe pafloit 5 allumoit le teu de d’Albu-

cette divilion par les facilités qu’il

donnoit au Général de fe retirer avec NEUK.

honneur ^ ^ par la terreur qu il vou-

loit lui infpirer , en publiant le def-

fein qu’il avoit de brûler fa flore ^

foit qu’il efperât par-là le forcer d’a-

bandonner U partie > foit qu’il n’eût

d’autre vûë que d’augmenter le trou-

ble. Machiado toûjours zélé , du

moins en apparence , donnoit des

avis de tout , oc fes avis qui fe trou-

voient toûjours vrais
,
produifoient

cet effet
,

qu’il broüilloient toûjours

déplus en plus le Gouverneur avec

fes fubalternes.

Sur ces entrefaites l’îdalcan arri-

va, & entra dans la Ville avec le re-

lie des troupes. La première chofe

qu’il fit , fut de tenter de boucher le

canal de la riviere, pour empêcher

la flote Portttgaife de fortir , & s’af«

furer de pouvoir la brûler. Pour cet
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A N de ^ échoiier deux corps de

J ^ bâtimens dans lendroir où le Canal

I *c lo
trouvoit le plus étroit. Albuquer-

^
* que fe trouva alors dans une terri-

NULL Rou^' extrémité. Il fe voyoit dans la

Alphonse d’abandonner la citadelle

d’Albu- pour fauver fa flote, avec cela il ne
Içavoit fi le canal n’étoit pas abfo-

HEUR, lumen t fermé , fuppofé même qu’il

pût forcer le paflage , il étoit con-
traint d’hyverner dans fes Vaiffeaux,

y ayant toute apparence que la bar-

re feroit entièrement bouchée par
les fables que les gros tems y aflem-
blent à l’entrée de l’hyver.

Heureufement comme c’étoit le

tems des innondations , la crue des

eaux lui fit jour , de maniéré que fes

Vaifieaux pouvoient pafler à la file

à côté des bâtimens échoués. Sur ce-

la la réfolution ayant été prife d’é-

vacuer la citadelle , il fe fit une nou-
velle juftice des traîtres en faifant

périr jufques au nombre de cent cin-

quante perfonnes qu’il avoir en ota-

ge- Il fit enfuite couper en pièces

& faller les chevaux des écuries de
ridalcan, pour s’en fervir dereme-
de contre la faim, & ayant pris fes
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mefures pour embarquer tout ce qu’il

vouloit emporter , il prit le tems de A n n. de

la nuit pour faire fa retraite. Don J* C.

Antoine de Norogna ayant fait met- 1510.

tre mal à propos le feu à un des Ma- don emma-

galîns , avertit par là les ennemis

du delTein de la fuite. Albuquerque d’Alb'^u

les eut bien-tôt fur les bras , de for-

te qu’il ne put regagner fes VailTeaux

fans combat , & courut même aflez

de rifque
,
fon cheval ayant été tué

fous lui.

La joye qu’eut l’idalcan de fe voir

maître de la citadelle fut bien tem-

pérée par l’affreiix fpeétacle de tant

de têtes coupées Sc de troncs qu’il

trouva dans la place, par les cris

des parens des morts 5 lefquels étant

tous des principaux de la Ville ap-

partenoient à prefquc toutes les mai-

fons qui en furent pleines de deuil.

Pendant ce tems-là Albuquerque

voguoit à pleines voiles , &c alla an-

chrer dans un baffin fpacieux entre la

pointe de Rébandar , la barre & les

Forts de Pangin Sc de Bardes. L’i-

dalcan qui l’avoit fait fuivre par un
Brigantin , craignant qu’il ne s’em-

parât de ces Forts , lui envoya Ma^
G iiii
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chiado pour l’amufer par des propo-

A N N^de fîtions de paix. Et bien que la fierté

J* C. du Gouverneur fût telle que celles

1510. qu’il faifoit de fon côté, pulfent paf-
Don Emma- fer pour extravagantes , tant elles
kuel Roi.

étoient hautaines , ce Prince ne cefla

point de continuer fes négociations

,

QUELQUE jufques à ce que ces deux poftes fuf-

font entièrement établis. D’autre part

les Capitaines vouloient abfolumenc
obliger Albuquerque de fortir de la

barre , 3c
, quoique ce fût contre

l’avis de tous les Pilotes , ils ne fe

rendirent que lorfque par condef-
cendance , il eut permis à Fernand
Perez d’Andrade de tenter la forrie

avec leVaifleau le faint Jean, que
l’entêtement de cet Officier fit périr,

de maniéré cependant qu’on fauva
l’équipage & toute la charge.

L’artillerie des Forts étant en état,

elle commença à jouer avec tant de
fuccès

, que comme le baffin où étoit

la flote
,
quoique grand, ne l’étoit

pas allez pour elle , Albuquerque ne
fçavoit où fe mettre , 3c étoit obligé

de faire changer continuellement de
place à fes VailTeaux, fans pouvoir
leur trouver d’afyle affiiré. La fami-
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fie fe fit enfuite fentir d’une manie-
^

re fi cruelle ,
qu’on fut obligé de A n N. de

manger les rats de jufques aux cuirs J. C.

des cofres 6>c des boucliers : mais ce 1510.

qui mortifia le plus le Général , ce fut

la défertion de trois defes gens, qui nuel roi.

allèrent rendre compte à l’Idalcan de Alphonse

l’état miferable où il fe trouvoit re-

duit. Ce Prince qui avoir autant de gouver-

polirefle que de bravoure, lui envoya,

fur la première nouvelle qu’il en eut,

une fufte pleine de vivres de de ra-

fraîchifTemens , en lui faifant dire:

Qiie c’étoitpar les armes qu’il vou-

5> loit vaincre fes ennemis , de non
pas par la faim, ce Mais Albuquer-

que
,
qui crut que le delTein de l’Idal-

can étoit de fçavoir au vrai s’il étoit

en effet dans une auffi grande extré-

mité , ufa de feinte. Car ayant fait

expofer fur le tillac une barrique de

vin avec le peu de bifeuit qui étoit

refervé pour les malades, comme fi

chacun eût pu en prendre à diferetion,

il éluda le piège , de renvoya le pré-

fent , répondant à l’Officier qui l’ap-

portoit,gracieufement Scfiércment en
même tems.>j Dites à votre maître que

« je lui (uis obligé, mais que je ne re-



Si CONOpESTES DES PoRTtTGAïS_ cevrai fes préfents
, que lorfquc

A N N. de >i nous ferons bons amis, ce

J* C. La flote fouffrant toujours beau-
1510. coup de Farrillerie des Forts de Pan-

Don Emma- ^ bardes 5 le Gouverneur ré-
nuel ROI. folut de fe délivrer de cette importu-
Alphonse j^ité , en tentant de les emporter de
querque vive force. L entreprilc etoit hardie ^

KLUR^^^’
& meme téméraire. Dans la mauvai-
fe difpolîtion d’elprit où étoient les

Officiers contre lui 5 il vit bien qu’il

ne viendroit pas à bout de les y ré-

foudre , en mettant la chofe en dé-

libération dans le confeil : c’eft pour-

quoi les ayant alTemblés , il leur dit

réfolument
^
qu’il étoit déterminé de

les attaquer
,

qu’il ne vouloir con-

traindre perfonnçà le fuivre, mais

qu’il iroit à la tête de ceux qui le fui-

vroient de bonne volonté. Cette ma-
niéré de propofer la chofe réüffit. Il

n’y eut perfonne qui ne voulût en
être 5 Sc tous y donnèrent les mains.

L’Idalcan
5

qui en avoir eu l’avis

p^r un trahsfiige , avoir renforcé la

garnifon de Pangin de cinq cens

hommes , fuivant le confeil de Ma-
chiado

,
qui s’étoit obftiné , contre

le fentiment des autres Officiers „ à
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dire que les Pcrcugais emporteroient

“

le Fort , fuppofé qu ils en fuflent A n n. de

trop incommodés. Quoique depuis J. C.

révafion du transfuge Albuquerque 1510.

fe fût défié que Fldalcan enverroit don Emma-

ce renfort , il fe prépara néanmoins

à faire fon coup dès la même nuit.

Ayant fait fon projet & diftribué fon querque

monde par mer de par terre
,
pour at-

taquer par differens endroits en mê-
me tems les deux Forts , ôc le camp
même de Pulatecan

,
qui étoit pofté

fur une colline allez près du Fort de
Pangin

,
pour y porter du fecours fé-

lon le befoin , il arriva au débar-

c|uement deux heures avant le jour ^

fans avoir été apperçu. Alors ayant

fait fonner la charge avec le plus

grand nombre de trompettes 8c

de tambours qu’il lui fut poflîble»

il attaque de tous les côtés. Pulate-

can
5
qui crut avoir toute l’armée Por-

tugaife furie corps, n’eut que lapen-

fée de le mettre en fuite pour le re-

tirer à la Ville avec précipitation.

Ceux qui gardoient le Foirt de Pan-
gin 5 avoient palTé une grande partie

de la nuit à boire , 8c étoient tous

plongés dans un profond fommeiL
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Comme ils étoient tous couchés de-

A N N. de dans ôc dehors le Fort , où ils ne pou-

J. C. voient tous contenir , fans aucune
1510. précaution

^
portes ouvertes & les

Don Emma- gardes mêmes endormies > ils furent
kuelRoi.

vaincus qu’ils n’eurent, pour
uinfi parler , le loifir de fe mettrè en.

qjjerqüe défence. Les Forts furent emportés ,

Tartillerie ôc les vivres embarqués ,

ôc ce coup de vigueur qui fut une ac-

tion très-mémorable , ne coûta que
peu d’hommes aux Portugais Sc quel-

ques blefles. L’idalcan y perdit trois

de fes Capitaines , cent cinquante

Rumes Sc cent Indiens qui refterent

fur la place. Il en fut fi effrayé, que
a*aignant que les vainqueurs ne
vinflènt l’affieger dans Goa , il en
fortit, de jetta encore de nouvelles

propofitions de paix.

Il lui reftoit cependant une gran-

de refiburce dans l’efperance qu’il

avoit de brûler la flote. Il avoir pour
cet effet fait préparer quantité de ra-

deaux pleins de matières combufti-

bles qu’il devoir faire fuivre , & fQU-

tenir par quatre-vingts bâtimens à

rames , dont la deftination étoit pour

affommer les Portugais qui fe jette-
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r-oienc à Teau, lorfque leurs Vaifleaux

feroient en feu. Albuquerque n’igno-* A n n. de
roit pas ce projet , & prit d’abord J. C.

quelques mefures pour s’en défen- 1510.

dre *, mais tout bien penfé , il crut don emma-
qu’il valoit mieux prévenir le coup ^

nuelRoi.

êc aller brûler les radeaux avant qu’ils Alphonse

fullént lancés. Il deftina cette eom- querque i

million à Don Antoine de Norogna gouvir-

£bn neveu , à qui il donna trois cens

hommes d’élite repartis en dix cha--

loupes
,
qu’il fit précéder d’une fuite,

d’un Parao & des deux galeres de

Fernand de Béja & d’Antoine d’Al^

made.ïl donna ordre à ces derniers de
mettre de gens à terre pour tacher de

prendre quelqu’un qui pût leur dire

la fituation des ennemis , mais ceux-

ci n’ayant yû paroîtreperfonne&s’en^

nuyant d’attendre , allèrent moiiil-

1er à une portée de canon de la Vil^

le. Jean Gonfalez de Caftelblanco ,

qui commandoit le Parao , fut allez

hardi pour y aller donner un coup

d’œil
, & palTer fous tout le feu des

batteries, dont il ne reçut aucun dom-
mage.

Don Antoine de Norogna étant

arrivé où fe> galeres étoient moüil-
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^ apperçut par leur travers tren-

A N N. de te Paraos commandés par Çufolarin,

J. C. qui venoit du côté deUfle de Diva-
1510. rin. Alors craignant d’ètre mis en-

Don Emma- tredeux feux ôc attaqué par les autres
Roi. petits batimens qui feroient lâchés du

d^albu^^^
côté de la Ville , il divila fes clia-

querqjje loupes en deux corps. Il en donna fix

^ commander i George d’Acugna
qu’il envoya contre ces derniers

,

lui donnant ordre de ne point tirer ,

qu’il n’en eût fait le fignaî. Pour lui

avec les quatre autres chaloupes fou-

tenucs du Parao , de la fufte & des

galeres , il alla affronter Çufolarin.

Le combat ayant commencé en
même tems de tous les côtés , d’A-
Cligna mit d’abord en fuite les Paraos

qu’il avoir en tête , de les accula con-

tre le rivage 5 où ne pouvant les fui-

vre , il les canona long tems à
plaifir. Çufolarin fit plus de re-

iîftance de fe battit bien , mais un
coup de canon bien affené lui ayant

enlevé quelques rameurs , il rega-

gna la Ville : Norogna le talonna de fî

près
5

qu’il l’obligea â s’échouer de-
vant la porte de la Ville

^ qu’on ap-

pella depuis de faince Catherine. Et
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parce c]u’alors il fe trouva avoir la

proue de fa chaloupe dans la poupe
de la fuite ennemie, les deux d'An-
drade fauterent d’abord dedans, &
furent fuivis de trois autres , ce qui

étourdit tellement Çufolarin Sc fes

gens, qu’ils fe jetterent à bas, & aban-

donnèrent le Vailfeaiï. Il pleuvoit

pendant ee tems-là du haut des murs
& du rivage un nuage de traits , dont
l’un ayant bleflé Norogna au gras de
la jambe gauche dans le tems qu’il

alloit fauter dans la fuite de Çufola-
rin, après les cinq autres qui y étoient

déjà entrés , il retomba dans fa cha-
loupe

,
qui s’étant détachée de ia fu-

(le
,
parce qu’alors. on ne penfa qu’à

le fecourir , les cinq braves réitèrent

expofés à la fureur des ennemis qui
les environnèrent. Leur nombre étoit

G grand,qu’aucun des Capitaines n’o-
a débarquer pour voler à leur fe*-

:ours : mais Louis Coutinho
,
qui

:ommatidoit une des fix chaloupes
ie l’efeadre d’Acugna

, étant entré
îans une des autres chaloupes avec
a plupart de fes gens , envoya la lîen^

le avec fon Patron &c fept rameurs
>our les prendre. Fernand de Béja

A N N. de

J. C.

1510.

Don Emma-
nuel Roi.

Alphonse
d’Albu*
querqjlje
GouVER.-
NEURj,
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ayant arrivé en même tems avec fa

galere pour foutenir la chaloupe ,

le Patron accofta la fufte > & fauva

les braves qui combattoient comme
des Héros , à l’exception néanmoins

de Jean d’Eïras
5
que trop de bravou-

re avoir porté à fe lancer parmi les

ennemis ,
qui le tuerent, Béja ayant

enfuite tenté inutilement d’emmener

la fufte en la remorquant , fut obligé

de l’abandonner , après quoi tous fe

retirèrent pendant la nuit pour re-

joindre la Ilote.

L’Idalcan ,
qui étoit retourné a

Goa 5 & qui fut le fpecbateur de tout

le combat , fut ft charmé de la valeur

des cinq Champions., &c fur - tout

des deux freres d’Andrade qui firent

des prodiges de bravoure, fervi-

rent de bouclier aux trois autres

,

qu’il envoya Machiado pour leur fai-

re compliment de fa part , leur faifant

dire qu’il eftimoit fi fort leur coura-/

ge ,
qu’avec eux ilefpereroit de con-

quérir toute l’înde s qu’il les affuroit

de fon amitié , & leur demandoit la 1-

leur. Il leur eut même envoyé queM
que préfent, fi Machiado ne l’avoit

âfTuré qu’ils ne le recevroient pas.

Cette
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Cette vidoire ,
qui déconcerta le

projet de l’Idalcan , eût été complet- A n n. de

te fans la perte de Don Antoine de J.

Norognajoui mourut trois jours, après i
j

i o.

de fa bleflure. Sa mort fut d autant don emma-

plus fenfible à Albuquerque ,
que la

douleur en fut compliquée^ dans la

nouvelle qu’il apprit peu après du dé- QUERQUE

faftre arrivé à Don Alphonfe de No-

rogna > frere de don Antoine. Il etoit

parti de Socotora pour venir prendre

le Gouvernement de la FortereflTe de

Cananor, ainfi que nous l’avons dit.

Le Vaifleau qui l’apportoit ayant é-

choüé par un gros teins fur la Côte

de Cambaïe , Don Alphonfe fe con-

fiant en fes forces , fut de ceux qui

fe jetterent à la mer pour fefauver. Il

attrapa une boye , mais étant arrivé

au rivage où la mer battoir furieufe-

[uent , Ja boye même fur laquelle il

étoit 5 l’écrafa. Ceux qui refterent at-

tachés au corps du Vailfeau , fe fauve-

:ent tous , &c furent conduits prifon-

niers à la Cour du Roi de Cambaïe.

Albuquerque aimoit ces deux freres ,

qui étoient- fils de fa fœur , comme
s’ils eulTent été fes propres enfans*

Ils avoient tous les deux infiniment

Toms IL H
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aITn. de nieritCj ils s’éroienc diftingués par

T. C. belles adions , ôc ils croient gé-

1510. eftimés &: aimés. Ilpa-
roit que Don Antoine Temportoit fur

de fon oncle.

Alphonse quoiqu’il n’eût encore que vingt-
d*Albu- quatre ans , il le deftinoit à être fon

fuccellèur dans le Gouvernement gé-
NtüR. néral.

Ce fut véritablement une perte
pour le Gouverneur. Car comme
Don Antoine étoit aimé , & qu’il

avoit les maniérés infinuantes 5 il

rétablilToit les affaires que la trop

grande aufteriré de fon oncle avoit gâ-
tées. C’étoit lui d’ordinaire qui fe

faifoit l’entremetteur , & qui rac-

commôdoit tout. Albuquerque éprou-

va bientôt qu’il lui manquoit au be-
foin.

Le Général avoit dans fon Vaif-

feau plufieurs jeunes filles des Maures
rebelles

^
qu’il ne voulut jamais ren-

dre à leurs parens , ayant refolu de
les faire inftruire dans notre fainte

Religion Sc de les marier à des Por-
tugais, comme il fit en effet peu après.

Il les appelloit fes filles , & il y avoit

âffez de fondement pour foupconner
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qu’elles étoientfes maîtrefles. Quel- “
J*

ques précautions qu’il prît pour les AN^de
garder , il s’y pafla bien des défor- J- C.

dres 5 dont les principaux Officiers fe

trouvèrent les premiers coupables. Don Emma*

Ruy Dias jeune volontaire convaincu

du fait fut condamné à être pendu.

Les Capitaines les plus échauffés , QUERavE

parmi lefquels étoient les deux d^ An-

drade, furent fi indignés de cet arrêt,

quoique porté par l’Auditeur des In-

des
,
qu’ayant foulevé leur monde ,

ils allèrent enlever le criminel , &
vinrent tumultuairement à bord du

VaifTeau du Gouverneur ,
pour lui

demander en vertu de quel pouvoir

il exerçoit une telle juftice j & entre

plufieurs paroles peu féantes ils lui

dirent réfolument qu’il falloit le dé-

livrer ou changer fa peine, qui ne con*-

venoitpas à un Gentilhomme. Albu-

querque fe poffedant fit femblant de

vouloir leur montrer fes pouvoirs*

Les Capitaines furent affez bons pour

monter à bord. Alors Albuquerquc

tirant fon épée. » Voilà, dit-il, en

vertu de quoi j’agis. Les ayant en-

fuite fait mettre aux arrêts , & leur

ayant otéle commandement de leurs
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Vaifïeaux , il fit executer la fentencc

remiiîîon. A6tion de vigueur qui
J- C. retint tout le monde dans un plus

grand refpeâ: , mais qui ne fit qu’ir-
Don Emma- riter de plus en plus les efprits,
NüEL Koj.

avantages que les Portugais
avoient remportés , les avoient mis

QUEKauE un peu plus an large pour les vivres ,

^ facilité qu’ils leur donnèrent
d’en tirer des petites Ifles du voifina-
ge de Goa. Les pourparlers même de
paix leur avoient été utiles pour cet
effet. Car comme le Gouverneur
avoir encore dans fes fers plufieurs

Maures qu’il n’avoitpas fait périr par
le dernier fupplice , il fe fit prier
pour permettre que le fadeur Cor-
vinel traitât de leur rançon avec les

parens des prifonniers , & c’étoit'

toujours en vivres que la rançon étoit
‘

payée. Malgré cela néanmoins la flo-

re fouffroit toûjours de la faim
; mais

comme l’iiyver étoit fur fon déclin ,

on fe flartoit de voir bien-tôc la fia'

de routes ces miferes.

Le deflein du Général étoit doi
ne point for tir de-là, fans avoir re-|
pris la Ville , & dans cette vûë il fit ^

d’abord partir Don Jean de Lima, ;.

r
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qui devoir conduire les malades à "

Anchedive , ôc donner ordre aux Ann. de
VaiiTeaux qui arriveroient nouvelle- J. C.
ment de Portugal daller joindre le 15 lo.

Général à la barre de Goa. Timoja dqn Emma-
fut dépêché en même tems avec fes Roi.

fuftespour aller chercher des vivres Alphonse

à Onor. Albuquerque avoir nouvelle
alTurée que le Roide Narfingue re- ^«uve».-

venu de la-faulTe impreffion qu’on
lui avoir donnée au fujer de la prife

de Goa , avoir derechef rompu avec
ridalcan , & s’étoit joint aux Princes
fes Tributaires

,
pour aller affieger

la Ville de Tiracol ^ ce qui mettoit
l’Idalcan dans la néceffiré de quitter

Goa
5
pour aller au fecours de cette

autre place. Mais les Ca|>itaines é-

roient fi ameutés contre le Gouver-
neur

5 qu’il ne put jamais leur faire

goûter les meilleurs raifons , de forte

que rebuté des affronts qifil en rece-
voit tous les jours , il fe réfolut de
lever l’anchre pour fe retirer. La pre-
mière tentative fut inutile , & il fut
contraint de revenir fur fes pas avec
Lima& Timoja qui n’avoient pu paf-
fer. Enfin le i5.d’Août ayant appa-
reillé , il fortit de la barre ,,& le mê«

i
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me jour il eut la vue de la flore de

Diego Mendez de VafconGellos qui

arrivoit de Portugal.

Outre une flore de trente voiles

que le Roi Don Emmanuel mit en

mer contre les Maures de Fez Ôc de

Maroc, à qui il continuoit défaire

vivement la guerre , ce Prince fit

partir cette meme année trois autres

flores pour le nouveau Monde. L'u-

ne de quatre Vaifleaux commandée

par Vafconccllos qu’il envoyoit à Ma-

laça , avant que d’avoir reçu aucu-

ne nouvelle de Diego Lopés de Si-

queïra
,
qu’il y avoir envoyé les an-

nées précédentes. La fécondé étoit

de fept Navires fous la conduite de

Gonzales de Siqueïra , dontladefti-

nation étoit pour les Indes : ôc la

troifiéme de trois autres batimens

qu’il donna à Jean Serran
,
qui avoir

ordre d’aller prendre une connoif-

fance exaéte de l’Ifle de Madagafcar,

Sc des avantages qu’on en pourroic

tirer. Mais Serran ayant perdu beaui

coup de tems à parcourir cette Ifle de

ports en ports , fans être plus heu-

reux que ceux qui l’avoient précédé

continua fa route pour les Indes. -
'
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La venue de tous ces Vai/Teaux fit

grand plaifîi* à Albuquerque
,
qui

en eut nouvelle à Anchedive par Vaf-

concellos , mais la deftination de ce-

Ann. de

J. G.

L5 10.

lui-ci ne lui en faifoit point du tout* Emma-

Il fe garda bien néanmoins de lui en
témoigner rien d abord : au contraire

il le reçut très-gracieufement
, & lui QITerqitk

ayant fait comprendre qu’il ne pou-
voit l’expédier fi- tôt

,
parce que la

navigation pour Malaca ne feroit ou-
verte de trois mois , il lui promit que
dès qu’elle feroit bonne , il lui don-
neroit un plus grand nombre de Vaifi
féaux pour le mettre en état d’exécu-
ter avec honneur une entreprife ,

dont il ne pourroit gueres venir à
bout avec fa petite flote.

Ayant enfuite fait quatre efeadres-

de trois Vaifleaux chacune pour croi--

fer en differens endroits de là côte ,,

il alla à Cananor , où Edouard de Le-
mos qui y arriva pour lors , l’embar-
ralla davantage. Albuquerque prit le

parti de le recevoir avec diftinétion,

linfi que je l’ai dit , & Lemos fe con-

lenta pendant quelque tems de ces

iemonftrations honorables
j mais les

Capitaines mécontens ayant fouflé le
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difcorde , il fe piqua au fu-

A N N. de jet d’un Ambafladeur du Roi de Cam-
J« C. baïe 3 qui vint traiter de la paix avec

î 5
lo. Albuquerque. Lemos prétendit que

Bon Emma- le Général entreprenoit fur fes droits,
NUEL Roi.

qii’ii devoir lui renvoyer l’Ambaf-

fadeur, parce que Cambaïe étoit dans

Cl.UEKCt.ÜE fon diftrid. Albuquerque diffimula

NE°UR
avec Lemos , & lui fouftrit bien des

chofes qu’il n’auroit pas fouffertes

dans un autre tems. Il crut devoir le

ménager par refpeét pour le Roi , 8c

les provifions qu’il en avoir. Il ne

laiiTa pas d’aller fon train , & d’expé-

diCr l’Envoyé de Cambaie. Les diffe-

rens de ces deux hommes eulTent eu

de plus fâcheufes fuites, s’ils n’euffent

été terminés par l’arrivée des Vaif-

feaux de Siqueïra ,
qui portoient or-

dre à Lemos de retourner en Portu-

gal , 8c de remettre le Gouvernement

entre les mains d’Albuqnerque.

Le Gouverneur ayant terminé les

affaires qu’il avoir à Cananor , & vu

le Roi, de qui il reçut toutes fortes

d’honneurs , fe vit obligé d’aller à

Cochin par un nouvel événement.

Trimumpara étoit mort dans fa re-;

traite. La loi du pays portoit que le
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Roi qui lui avoir fuccedé au Trône ,

• '

allât le remplacer dans cette folirude, A N n. de
& cédât fa place â ce neveu

,
que Tri- J> C.

mumpara en avoir exclus
,
parce qu’il 1510.

avoir pris parti pour le Zamorin dans don Emma-
Ic tems que celui-ci lui faifoitla guer-
re. Le jeune Roi n’avoit pas allez de Aiphohsb

dévotion pour s’enfermer fi-tôr. Les
Portugais de Cochin s’y oppofoient Couver.,

de tout leur pouvoir ; mais fon Com-
petiteur qui etoit déjà entré à main
armee dans l’Ille de Vaipin

,
paroif-

foit fe mettre en devoir de l’y forcer.
La préfence du Gouverneur lui en
Ota les moyens , mais le Gouverneur
qui avoir d’autres delTeins en tête
étant retourné à Cananor , ce Prince
ambitieux revint avec de nouvelles
forces qu’il avoir eûës du Zamorin.
Elles lui profitèrent peu. Nugno Vaz
de Caftelblanco le battit à plate cou-
turc J penla le prendre prilonnier j
5c lui Ota pour jamais l’efperance de
:egner.

Lentreprile de Goa tenoit tou-
jours extrêmement au cœur d’Albu-
querque; mais les contradiélions qu’il
avoir foulFertcs de la part de fes OfL
ficiers > faifoient qu’il n’o£bit témoin?

Tmi 74 I
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gner rinclination qu’il y avoir. Il la

A N N. de propofa cependant dan;$ le Confeil>

J. C- comme pour prendre les avis fur la

1510. conjondure des rems , lefquels fe

Don Emma- trouvèrent fl favorables ,
quelle fut

déterminée à la pluralité. Albuquer-

que eut grand foin de prendre les a-

vis par écrit , &c ne perdit pas un mo-
ment de tems pour l’exécuter.

Il eût bien voulu conduire à cette

entreprife les Capitaines deftinés à

retourner en Portugal avec Lemos &c

Gonzales de Siqueïra
,
qui avoient

ordre de revenir avec les Navires de

la cargaifon. Car quoique fes Capi-

taines fuffent les principaux des mé-

.

contens & des fadieux , dont il

devoit être bien aife de fe délivrer y

néanmoins comme ils étoient bons

Officiers , & accoutumés aux guerres

des Indes , il n’eût pas été fâché qu’ils

eulTent voulu le fuivre. Mais Jerome

Texeira & les autres bien loin de le

féconder ^ firent ce qu’ils purent pour

faire échouer l’entreprife. Ils lui dé-;

baucherent cinq cens hommes ,
quij

fe cachèrent au moment du départ A

ôc n’ayant pu lui débaucher Vafeon-^,

^ellos 5 ils le calomnièrent auprès
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crAIbuquerque en faifant donner à *

celui-ci par Gafpard Peréïra Sécrétai- A n n. de

re des Indes, le faux avis que Vaf- J.C.

concellos vouloit s’échapper pour al- 1510.

1er à Malaca. Cela fut caufe que le don Emma-
Général qui donna trop facilement

dans ce piege , le fit mettre aux ar-

rets avec les Capitaines de fon efca- querque
dre 5 à qui il ôta le Commandement
de leurs Vaifleaux, qu’il leur rendit

pourtant bien-tôt après , ayant dé-
couvert la fauflèté de l’accufation.

Vers le commencement de No-
vembre , le Général mit à la voile , &c

alla moiiiller à Onor, qu’il trouva
toute en fête pour les noces de Timo-
ja

5
qui épouloit la fille de la Reine

de Gozompa. Albuquerque voulut

honorer ces noces de fa préfence. Sa
flote

,
qui étoit de trente - quapre

Vaifieaux, ayant enfuiteété renfor-

cée de trois autres batimens que Ti-
moja lui donna , il fe remit en mer
tandis que le Prince Indien de con-*

cert avec le Général , laiiTant là fa

nouvelle époufe , rafiembla trois mil-

le hommes de fes troupes pour l’aller

joindre devant Goa.

L’effroi fut fi grand à Goa à l’arri-

I ij
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vée de la flote
,
que les Forts de Bar-

À N N. de des & de Pangin furent d’abord aban-

J. C. donnés par ceux qui les gardoient. Al-

1510. buquerque
,
qui ne voulut pas perdre

Don Emma- de tems , s’en faifit , & envoya quel-

NUEL Roi. ques chaloupes fous les ordres des

AtfHONSE deux frères , Don Jean 6c Don Je-
d’Albv- de Lima pour donner un coup

Gouv^-^ d’œil à la Ville , & faire leur rapport

de l’état où elle étoit. Ils s’acquittè-

rent fi bien de cette commiffion, qu’ils

allèrent jufques au pied de la Cita-

delle, 6c raferent la terre d’aflez près,

malgré les falves d’artillerie 6c la grê-

le de flèches , dont ils ne reçurent au-

cune incommodité.

L’Idalcan avoit laifle dans la place

neuf mille hommes , .parmi lefquels

on comptoir deux mille Rumes. Il y

avoit ajoûté de nouveaux ouvrages ,

6c il l’avoit poui-vûê de toutes fortes

de munitions de guerre. Le Général

ayant réglé le projet de fes opera-

tions , alla defeendre deux heures

avant jour le x 5 . de Novembre à une

jufte diftance dhin ouvrage avancé ,

qu’il falloir d’abord emporter. On
devoir l’attaquer en même tems par

trois endroits , tandis qu’Albuquer-
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^Lie
5
qui devoir faire une autre atta-

' "

que à une des portes de la Ville^atten- A n n- de
droit que le maître de la Capitane J. C.
fuivide trente matelots, eût coupé ijio.

iineeftacade
,

qui fe trouvoit fur le emma-
chemin qu’il devoir tenir. Le lignai nuelRoi.

de l’attaque ayant été donné avec un Alphonse

grand bruit de fanfares , Don Jean de

Lima, Diego Mendez de Vafcon- gouver-

cellos, &c un troifîéme, qui comman-
doient les trois corps deftinés à don-

ner l’alTaut à Touvrage avancé, le for-

cèrent tous trois en même tems , &
fuivirent les ennemis jufques à la por-

te de la Ville, que ceux-ci ne purent

exadement fermer après eux
,

parce

que Denis Fernandés de Mello
,

qui

ie trouva à la tête des pourfuivanrs

,

inféra entre les deux battans de la por-

te
,
qu on appella depuis de fainte Ca-

therine , le bois d’une grofle lance.

Après de grands efforts de part &
d’autre , les Portugais fe rendirent

maîtres de la porte , Sc fe répandirent

al’inftantpar les rues, où malgré les

pierres de les traits qu’on leur lançoit

des toits de des fenêtres des maifons

,

ils poufïbient les ennemis devant eux,

de fe voyoient quelquefois repoulTés

liij
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eux-mêmes : mais fecourus toujours'

à propos , ils regagnèrent auffi tou-

jours du terrain jufques au Palais de

l’Idalcan.

Tandis que ceux-ci profitoient de

leurs avantages , Albuquerque cpi

avoir entendu tout le bruit qui s’étoit

fait de ce côté-là , envoya Simon

Martinés pour lui faire le rapport de

ce qui s’y paifoit : mais n’ayant pas

la patience d’attendre fa réponfe , il

enfila la rue du Faubourg qui abou-

tilToit à la porte de fon attaque. Là

il eut furies bras un corps de Maures

qui fuyoient de la Ville, &-qui fe

trouvant entre deux feux firent de ne-

ceffité vertu , & fe battirent bien. Le

Général néanmoins leur palTa fur le

ventre , & entra dans la place.

Cependant ceux qui étoient arrivés'

des premiers au Palais furent aflez

maltraités ;
quelques-uns des plus

braves y furent tués , & Don Jerome

de Lima y fut blellé à mort. Ils étoient

tous taillés en pièces , fans un nou-

veau renfort qui leur arriva à tems.

Don Jean de Lima voyant fon frere

renverfé voulut s’arrêter ; mais celui-

ci 5 qui dans l’état où il fe fentoit

,
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îie faifoit plus compte de fa vie , lui

montra le chemin delà gloire, 5c lui Ann. de

parla en Héros.Donjean combattu de J. C.

deux paflîons fuivit fon avis , & crut 1510 .

mieux faire en vengeant fa mort
, ^on Emma-

qu’en témoignant une tendrelTe hors nuel kou

de faifon. Ils nelaiflerent pas d’avoir Alphonse

bien des affaires j car il fortit du Pa- ^uer^^u^b

iais par differens endroits tant de gens gouver-

à pied 5c à cheval, qu ils furent bien-

tôt invertis. Mais Diego Mendez de

Vafconcellos étant arrivé fur ces en-

trefaites 5 fit pancher la balance , 5c

eut véritablement l’honneur de cette

journée aullî-bien que Manuel de La-

cerda
,

qui ayant un fer de flèche

planté dans le vifage , d’où il couloit

beaucoup de fang, ne cefToit de com-
battre , tua un Abiffin qui paroifToit

un homme de confideration , 5c étant

monté fur le cheval de cet ennemi
terrafle , fe trouva encore feul à fai-

re tête à huit perfonnes qu’il défit.

Depuis ce moment les ennemis ne

firent prefque plus de refîrtance. Cha-
cun ne penfa qu’à la fuite, 5c fe fauva

par les portes ou par defliis les murail-

les, de forte que quand le Général ar-

riva, toutfe trouva fait. Il fit d’abord

I iiij
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fermer les portes

,
pour empêcher fes

gens de fe débander, & après avoir

rendu grâces à Dieu d’un avantage 11

lîgnalé 5 il fit Chevaliers Manuel d’A-^

cugna 5 Frédéric Fernandés qui étoit

entré le premier dans la Ville, &c

quelques autres qui s’étoient des plus

diftingués.

Dans cette aètion il n’y eut qu’en-

viron quarante Portugais tués fur la

place , mais il y en eut plus de trois

cens blefles
,
parmi lefquels furent

les deux freres d’Andrade
,
qui é-

toient toûjours des premiers aux
coups. Pour la perte des ennemis el-

le fut très-confiderable , foit de ceux

qui palTerent par le fer du vainqueur

,

foit de ceux qui fe précipitèrent du
haut des murs & des toits des mai-
fons , ou qui fe noyèrent. On fit par^

îiculierement main baflefurles Mau-
res , Sc le Général bannit enfuite de
la Ville 3c de fon territoire tous ceux
d’entre eux qui avoient échappé au
malTacre qu’on en fit. Il fit auffi met-
tre le feu aux fauxbourgs de Goa ,

ainfi qu’il l’avoit juré pour fe venger

des Canarins 3c Malabares
, qui a-

voient favorifé le retour de l’Idal-



DANS LE Nouv. Monde. Z/.v. 105

can. Il mit la Ville au pillage , &c

pour punir les habitans , il leur im-

pofa les mêmes tributs qu’ils payoient

à leur premier maître.

Timoja arriva peu après Tadtion

,

ôc il n’y eut que la célérité avec la-

quelle tout s’étoit pafïé
,
qui put ju-

ftifier fon retardement , ôc ôter les

foupçonsgde trahifon,

L’efprit du Général viétorieux

étoit trop vif pour s’endormir en

goûtant le fruit d’une nouvelle con-

quête. L’exécution d’un projet ne fai-

foit en lui que reveiller l’idée d’un

autre.Il en avoir trois principaux. Le
premier étoit celui de la mer Rouge.

Le Roi Emmanuel le preflToit beau-

coup fur les nouvelles qu il avoir eues

du Levant
,
que le Caliphe préparoit

une puifTante flote à Suez ,lur les vi-

ves inftances du Zamorin 3 des Rois

d’Ormus , d’Aden 3c de Cambaïe y

& il avoir donné des ordres précis

de contraindre le Roi d’Aden de grc

ou de force 3 à laiffer bâtir une Cita-

delle dans fa Capitale : Que fi cela

ne fe pouvoir 3 on en bâtit une dans

rifle de Camaran
>
qui étoit meilleu-

re que celle de Socotora^ où les
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VaifTeaux ne pouvoienthyverner. En
effet Albuquerque envoya alors Fer-*

nandes de Béja pour la détruire
5
par-

ce qu outre fon inutilité , elle lui cou-

toit trop à entretenir. Le fécond pro-

jet étoit celui d’Ormus
,
qui lui tenoit

toujours au cœur : de le troifîéme en-

fin étoit Fentreprife de Malaca 5 à la-

quelle il ne paroiffoit pen/er ,
que

pour favorifer la commimon de Die-

go Mendez de Vafconcellos
^
qui s’é-

toit beaucoup diftingué dans laprife

de Goa. Effedivement un de fes pre-

miers foins , fut d’envoyer des ordres

à Cananor d’y mettre tout en état

pour le voyage de cet Officier.

En attendant il donnoit toute fon

attention à s’alTurer tellement de Goa,

qu’on ne pût plus le lui enlever , de

depuis la fin de Novembre jufques à

la nn de Mars de l’année fuivante , il

ne perdit pas un moment , de pour la

fortifier de pour y introduire une for-

me de Gouvernement fiable. Comme
il en vouloit faire une Ville Portu-

gaife 5 fon plus grand emprelTement

fut d’y établir les Portugais qui vou-

lurent s’y fixer. Il les maria aux filles

des Maures de des Gentils , qu’il te^
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îloit prifonnieres , Sc afin de les y
——

-

engager mutuellement , il leur diftri- Ann. de

bua les maifons de les terres des Mau- J.

res qu'il avoit bannis , ou leur don- 1510,

na des emplois dans les Fermes ôc dotnEmma»

Douanes. Il fe rendit d’ailleurs ex- «uel roi.

trémement populaire 5c gracieux à Alphonse

cette nouvelle colonie. Il affiftoit aux

cérémonies de ces mariages 5 & bien gouver-

qu’ils euflent allez l’air de ceux des

premiers Romains avec les Sabines

enlevées , ils ne lailTerent pas de réüC-

fir. Il fit enfuite battre monnoye pour

decrediter celle des Maures , 5c mit

dans les finances un très-bel ordre»

auffi-bien que dans les Fermes , dont

il conféra la Surintendance à Merlao

frere duRoi d’Onor.

Pendant tout ce tems , il reçut le$

Ambafiadeurs de prefque tous les

Souverains de l’Inde
,
qui l’envoye-

rent complimenter fur fa nouvelle

conquête, 5c recherchèrent fon al-

liance. Sa Cour relTembloit alors à

celle d’un des plus grands Monar-
ques du monde , &: il en foutenoit

l’éclat avec tout le fafte imaginable.

Le temss’écouloit, & Diego Men-
dez de Vafconcellos , voyant que le
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Gouverneur ramufoit par de belles ?

Ann. deP^i^ol^s, le pria de s’expliquer. Il le|

J. C. fit des railbns très-folides , & lui |

failant lentir l’impolEbilité defbn en-
Jîoi.

Don Emma-
nuel Roi.

Alphonse
d’Albu-
QjlTEKQUE
Gouver-
W£ÜR,

treprife j
mais voulant lui adoucir i

•t ^ ‘ nr •

I

le dégoût de ce refus , il lui offrit ou
f

le Gouvernement de Goa , ou d’au-|

très avantages confiderables , fuppo-|

fé qu’il eût deflein de s’en retourner:|

en Portugal. Mendez n’étant pas fa-|

tisfait , Albuquerque lui fit parlerj

par fes amis. Mais rien n’ayant pu le^

faire revenir, de cet Officier paroif-|

fant toujours déterminé à fuivre fa|

deftination bon gré malgré , le Gou-

verneur mit la chofe en deliberation
,

dans le Confeil, Sc en fic^fignifier juri-

diquement la réfolution à Mendez |

fous peine d’exil pour lui , & de|

mort pour les autres de fon efeadre »*!

fuppofé qu’ils pafTafTent outre. Men-|
dez étant parti malgré cette défenfe

il le fit fuivre avec ordre de le fairej

revenir ou de le couler à fond. Mal-B
heureufement pour Mendez le mau-J
vais tems l’arrêta à la barre de Goa^J
Il ne fe rendit néanmoins qu’après|

quelques volées de canon qui lui cou-|

perent fa grofïe vergue , & lui tue^?.
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mit deux mouiFes. Le procès fut fait

aux coupables. Mendez fut condam- Ann. de

né a être renvoyé en Portugal , & à J. C.

tenir prifon jufques à fon départ. De- 1 5
1 1 •

nis Cerniche Capitaine devoit avoir don Emma*
la tête tranchée, &les maîtres & pi-

lotes dévoient être pendus. Il y en

eut d'abord deux d exécutés en pré- querclue

fence de tous les Miniftres étrangers,

qui approuvèrent fort cette juftice du
Général, & en conçurent de lui une
plus haute idée. Mais à la follicita-

tion des Officiers Portugais , ils de-

mandèrent grâce de la vie pour les au-

tres, de l’obtinrent.

Le Général paroilToit toujours vou-
loir fuivre le projet de la mer Rouge.
En effet il fe mit en mer comme pour
l’exécuter •, mais ayant pris un peu le

large
,
pour éviter les baffes de Pa-

doüe , il fut furpris d’un gros tems*

Il devoit l’avoir prefTenti
,
parce que

c’étbit la faifon des vents généraux
&c réglés

,
qui rendent pendant quel-

ques mois impolfible la navigation de
l’Inde dans le Golphe Arabique, ôc

font au contraire la Mouçon pour
Malaca. Ilparut alors qu’il n’avoit fait

de diffijculté à Vafconcellos par rap-
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port à cette entrcprife

, que parce

qu il vouloir la tenter lui-même II

cft vrai qu’il ne falloir pas moins que

lui & toutes fes forces pour y réüflîn

En ayant donc pris la réfolution

de l’avis de tous fes Capitaines , il fit

virer de bord , toucbxa en pafiant à

Goa, â Cananor de à Cocliin 5 où

après avoir mis encore quelque ordre

aux affaires de fon Gouvernement,
il traverfa le Golphe de Bengale ,

prit chemin faifant quelques Vaif-

feaux de Cambaïe
,

qui navigeoient

fans fes paffeports , & aborda à Pedir

dans rifle de Sumatra. Le Roi de Pe-

dir
,
que fa venue intimida , lui en-

voya neufou dix Portugais de la trou-

pe d’Aravio ,
qui s’étoient fauves de

Malaca. Ceux-ci lui apprirent la ré-

volution arrivée dans cette Ville,

où le Roi fur le point d’être opprimé

par leBendara fon oncle , avoir pré-

venu fes defleins en lui faifant cou-

per la tête. Il en auroit fait autant au

Sabandar des Guzarates
,
qui étoit

de la confpiration , fi celui-ci n"a-

voit pourvu à fon falut en fe fauvant

chez le Roi de Pacen , auprès de quiil

étoit. Comme le Bendara & le Sa-
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1

bandai' avoient été les Principaux au- —
teurs de la trahifon fait^ à Siqueïra , A n n. de
cette nouvelle ne put que faire plaifîr J. C.
au Générafqui en tira un bon augura. 1 5 1 1

.

Il partit du port de Pedir fort con- don Emma-
tent des politelTes que le Roi lui avoir nuel roi.

faites 5 6c alla mouiller dans celui de Alphonse

Pacen , où on lui fit les mêmes de-
moflftrations

; mais il en connut bien- gouver.^

tôt le peu de fincerlté : car le Roi de
Pacen

,
qui lui avoir promis de lui re-

mettre en main le Sabandar des Gu-
zarates , le lailla échapper , dans 1 ef-

perance qu’il pourroit obtetiir fa grâ-
ce du Roi de Malaca

, par la nouvel-
le qu’il lui apporteroit de l’arrivée de
la flore Portugaife. Il tâchoit en mê-
me tems d’amufer le Général

,
pour

donner le tems i Mahmud de fe met-
tre en défenfe. Albuquerque s’en ap-
perçut 5 mais ne voulant pas rompre
avec ce Prince , il remit prompte-
ment a la voile. Le Sabandar ne por-
ta pas loin la peine qu’il méritoit j le -

Général Je furprit dans fa fuite fans
le connoitre. Il fe battit comme un
defefperé. Tous ceux de fon batiment
furent tués avec lui , & il blelTa tous

ceux de celui qui l’attaquoit. Il arriva
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alors une chofe qui parut un prodige»

car quand on le dépouilla, on le trou«

va tout couvert de bleflures , fans

qu’il parût une goûte de fang. Ce ne

fut qu’après qu’on lui eut ôté un bra-

celet d’or , dans lequel étoit enchaf-

fé un os d’un animal
,
que dans le

Royaume de Siamon appelle Cabis,

que le fang fortit à torrens de toutes

fes playes , où cet olTement avoit eu

la vertu de le retenir.

Après ce que Mahmud Roi de Ma-
laca avoit fait à Siqueira , il devoit

s’attendre à quelque hoftilité de la

part des Portugais : ainli il ne devoit

point être furpris de l’arrivée d’Albu-

querque. Il paroîtmême qu’il y avoit

en quelque forte compté. Car quoi-

que fa Ville fût toute ouverte , il avoit

trente mille hommes de troupes ^ ôc

un nombre prodigieux de pièces d ar-

tillerie , de forte qu’il paroilToit s’ap-

puyer beaucoup fur fes forces.^ Il ne

laiffa pas d’envoyer faluer le Général,

Sc de lui faire quelques exeufes du

palfé en rejettarit la faute fur leBenda-

ra, qu’il en avoir ,
difoit-il ,

puni en

lui faifant fubir les rigeurs de fa ju-

ftice par le dernier fupplice. • Albu-

querque
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tjuerque voulut bien recevoir fes ex-——

^

cufes , & fe contenta de demander A n N. dç

que Ruy d’Aravio de les autres Por- J. C.

tugais lui fulTent remis avec tous les 1 5

1

1.

effets du Roi fon maître
,
qui avoient don Emma-

étéfaifis de diffipés.

Mahmud eût bien voulu donner
quelque fatisfaétibn à Albuquerque 3 QITERQUE

dans la crainte que lui infpiroit fa pre

fence & dans l’incertitude où il étoit

s’il devoit fe réfoudre à la guerrejdont

il apprehendoit les évenemens. Mais
Aladin fon fils de Prince héréditaire

de Malaca , le fils du Roi de Pam

,

qui fe trouvoit alors dans cette Ville,

où il étoit venu pour époufer la fille

de Mahmud , & le nouveau Sabandar
des Guzarates

,
qui n’étoit pas moins

animé contre les Portugais que fon
prédécefleur , l’aigriffant fans ceffe

contre ces étrangers de qui il avoir

tout à craindre , il fe détermina en
effet à rifquer tout

,
plutôt que de

leur donner la fatisfaékion qu’ils de-
mandoient. Il les amufa cependant
par de belles promeffes , afin de don-
ner le tems à fon Amiral

,
qui étoit

aétuellement en mer , de revenir avec
fa flotc pour fe joindre à plufieurs

T&mell. K
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- ' " autres batimens à rames qu’il tenoit

A N N. de tous prêts , & tous enfemble brûler

J. C. la flore Portugaife.

1511. La maniéré toutefois dont il amu-

E..W. foit le Général étoit fi groflîere, qu’on
Bon EMMA- O 1

nuel Roi. pouvoit la regarder comme une luite

Alphonse d’infultes. Albuquerque ne s’en ap-

^ue^^Üe percevoir que trop ^ ôc avoir befom

Couver- detout fon flegme 5
pour ne pas per-

îîEUR* patience ,
mais il croyoit devoir

tout foufFrir pour Tamour d’Aravio ,

à qui il avoir de grandes obligations ,

& qui ne fe trouvoit à Malaca dans

le danger d’y périr
,
que pour avoir

été attacHé à fa perfonne , le Viceroi

Don François d’Alméïda l’ayant en-

voyé là comme banni pour la raifon

de cet attachement. Il croyoit d’aih

. leurs devoir cette déference aux or-

dres du Roi de Portugal
,

qui ne

vouloir pas qu’on engageât mal à pro-

pos une affaire 5 tandis qu’il y avoir

efperance d’y réüflîr par les voyes de

la douceur.Enfin il n’étoit pas fâché de

voir fes officiers fe piquer des infultes

qu’on leur faifoit, pour les animer da-

vantage à la vengeance par le grand

froid qu’il oppofoit|à leur vivacité.

A la fiû pourtant rebuté de ne
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Voir aucune fin à la négociation , il ^
fit repréfenter à Aravio la trifte ne-

^ ^
^

ceflîté où il le trouvoit d’entreprendre

quelque chofe. Celui-ci lui fit répon- ^ 5
^

dre noblement qu'il ne fongeât nul-

lement à fa perfonne , mais feulement ,

a le venger dun Prince perfide
,
qui dAlbit.

n'avoit d’autre vue que de le perdre.
r ' r I ' / 1

^ Gouver.-
our cette reponie le General envoya neuk.

quelques chaloupes pour mettre le

feu en quelques quartiers de la Ville ,

& à quelques Vaiffeaux de CambaïCa
Cela réüffit fi bien

,, que Mabmud
renvoya fur le champ Aravio ^ &
tous les Portugais prifonniers

,
priant

en grâce le Général de permettre

qu on travaillât à éteindre le feu.^

La joye qu'eut le Général de r'a-

voir Aravio & fes gens lui enfla ex-

trêmement le courage , & le mit en
état de faire des propofitions bien

plus fiéres. En effet il demanda alors s

Que non feulement on lui payât la «

valeur de ce qui avoit été enlevé «

dans la faétorerie , mais encore tous «

les frais de rarmement qu’il avoit «

fait. Car comme il n'étoit pas venu cv

en marchandife , mais feulement

pour répéter ce qu’on lui detenoit
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» injuftement , il n etoit pas raifon»

A N N. de nable , difedt-il
,

qu’il m fupportât

J. C. M la dépenfe. Enfin il exigeoit qu’on

1 5 1

1

. 5^ donnât un lemplacement pour bâtir

KüEL Roi,

Alphonse
d’Albü-
QÜERQUE
Gouver.-

Bon Emma- ” Une Citadelle 3
parce qu’après la tra-

"""" 13 hifonqui avoit été faite â Siqueïra,

il ne convenoit pas que les fujets

du Roi fon maître & fes effets fuf-

«fent expofés à de pareilles perfidies.^

Mahmud feignit d’accepter cespro-

pofitions 5 & donna même la liberté

au Général de choifir remplacement

qui lui conviendroit le mieux. Mais

les fubterfuges dont il fe fervit , &
les avis fecrets que donnoient quel--

ques Indiens amis des Portugais

,

ayant pleinement découvert fa mau-«

vaife foi 3 Albuquerque femit en de-

voir d’employer la force , & de dom
ner un aflaut â la Ville dans l’efperan^

ce de l’emporter. Aravio lui avoir

fait entendre qu’il feroir le maître

de la Ville dès qu’il le feroit dupont;,

& que du moins il diviferoit les for^

ces de l’ennemi , une moitié de la

Ville ne pouvant plus communiquer
avec l’autre. Le pont étoir aflez bien

fortifié ; on y avoit bâti une efpece

de château de bois ^ où commandoit
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Dn des Officiers du Roi.
'

NEUR*

Il étoit herilîé d’artillerie. Des deux A n n. de
côtés on avoir fait quelques coupures J. C.

ou retrafichemens , dont il falloit ijii.

d’abord s’emparer. Outre cela l’une don
des têtes du pont éroir défendue par nuel Roi.

le voifinage d’une Mofquée de pier- Alphonse

re & du Palais du Roi. L’autre l’étoit

également par les terrafles des mai- gouvek-^

fours.

La veille de faint Jacques le Majeur,

dans lequel le Général avoir une
grande conftance , & parce que ce

grand Saint eft Protedeur des Efpa-

gnes, & parce qu’il eft le Patron d’un

Ordre dont il étoit Commandeur
toutes les chaloupes & efquifs de fe

flore eurent ordre de fe rendre à bord
de rAmiral

,
pour y concerter le pro-

jet de l’attaque. Lé Général fit deux
corps d’armée , dont chacun devoir

aller defeendre à l’un des bouts du
pont pour fe rejoindre enfuite tous les

deux vers le milieu.DonJean deLima
commandoit celui des deux corps

,

qui devoir débarquer du côté de la

Mofquée &C du Palais du Roi. Al-
buquerque en perfonne conduifoit

l’autre , & devoir defeendre au côté.^
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oppofé où étoit le quartier des Mai-
chauds. Le débarquement fe fit heu-

reufeiTient à la pointe du jour de la

fête malgré le feu du canon , de la

moufqueterie , & une grêle de traits,

& de tous côtés le combat commença
avec beaucoup d'animofi té.

Albuquerque eut bientôt forcé

les retranchemens , où Simon d’An-
drade entra le premier. Ce ne fut

pourtant pas fans peine > ôc fans

de grands combats
,
que le Géné-

ral put pénétrer jufques au pont , &
fe rendre maître a une moitié. Il étoit

furpris que Lima
,
qui étoit defcen-

du de rautre bord , n’en eût pas fait

autant , ôc il fe trouvoit embarralTé,

Mais Lima avant que d’arriver au

f

)ont 5 s’étoit vû en tête Aladin , ôc

e fils duRoide Pamfon beau-frere,

a la tête d’un gros corps de troupes :

& à peine la partie fut-elle liée avec

ceux-ci
5
qu’il fut obligé de divifer

fon monde
,
pour faire face au Roi

qui venoit le prendre à dos. Ce Prin-

ce étoit monté fur un Eléphant pré-

cédé de deux autres ,ôc fuivi d’un

plus grand nombre , efcortés de plus'

de cinq cens hommes^ Chaque Ele-
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phant avoir une tour Sc fa trompe ar-

mée de faux ôc de fabres. La vue de

ces Elephans intimida d’^abord les

Portugais. Mais Lima ayant fait élar-

gir les rangs , comme pour leur ou-

vrir un chemin , ôc les lailfer pafler,

les prit' en flanc. Fernand Gomez de
Lemos & Vaz Fernand Coutinho fu-

rent les premiers qui les attaquèrent.

Ils pércerent l’élephant duRoi de leurs

lances,&le bleflerent dangereufement
L’animal frappé poufla de grands

cris
,
prit fon conduéteur de fa trom-

pe, le foula aux pieds , ôc revenant
fur fes pas , culbuta ceux qui venoient

après lui , ôc mit tout en défordre.

Mahmud
,
qui apperçut le danger où

il étoit , 3c qui étoit déjà bleflè à la

main , defcendit fecretement, 3c fe

fauva. La troupe d’Aladin n’ayant

pas fait plus de refiftance que celle du
Roi 5 Lima fe rendit maître de la

Mofquée 3c de l’autre bout du pont.^

Le Gouverneur général n’avoitpas^

eu peu à faire de fon côté. Car dans
le même tems que le Roi fe préfenta

pour attaquer Lima& les liens , trois

des Officiers principaux de ce Prince

fe féparerentde lui, 3c coururent an

Ann. de

J. C.

1571.

Don Emma-
nuel Roï^

,

Alphonse
d’Albu-
querque
Gouver-
neur.
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pont fiiivis d’un corps de fept cens

hommes pour faire tête au Général ^

qui fe trouva ainfi entre deux feux ,

obligé de faire face en même tems à

ceux-ci, &c à ceux du coté oppofé,

qui répondoit à la grande rue de la

Ville , d’où il venoit toujours fur lui

des troupes fraîches. Il étoit outre

cela extrêmement incommodé des flé^

ches ôc des artifices qu’on lui tiroir

de defiUs les rerrafles des maifons les

plus voifines du pont , fans qu’il pût

s’en garantir. Mais quand Lima arri-

va au pont 5 les ennemis fe trouvant

alors eux-mêmes entre deux feux

,

après un alTez longue refiftance , fu-

rent obligés de fe jetter .en bas du

pont dans la riviere pour fe fauver.

Le courant les ayant portés vers les

bateaux, ceux qui étoient reliés à la

garde de ces bateaux , les alîbmmer

rent , en forte qu’il n en échappa que
très-peu.

Les deux corps s’étant ainfi réunis,,

& fentant ranimer leur courage par

la jonélion de leurs forces , Albuw

querque travailla à fe fortifier fur le

pont avec le même bois que les en-

nemis y avaient ,, & fit mettre deux

pièces
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pièces de canon à l’entrée du retran-

"

chemenc qui enfiloit la grande rue. -Ann. de

Pour fe délivrer enfuite de l’impor-

tuniré des terralTes , il détacha Gaf-
pard de Païva , & Simon Martinés , Don Emma*

chacun avec cent hommes pour aller

mettre le feu aux maifons. Le feu prit

û bien qu’il y en eut plufieurs de con- ouEK^iyB

fumées avec le toit de la Mofquée

,

une partie du Palais du Roi , Sc un au-
tre petit Palais ambulant , traîné fur

des roulettes
,
que le Roi avoir fait

conftruire
,
pour le divertilTement

des noces de la Princellè fa fille.

Albuqiierque ne réiiflîllbit pourtant
pas à fe fortifier fur le pont comme
il le fouhaitoir. Il avoir toujours de
nouveaux ennemis fur les bras : fes

gens étoient extrêmement harralTés :

ils avoient palTé toute la nuit fous les

armes : ils avoient combattu toute
la journée : & Ibuffroient extrême-
ment de la foif, de la faim & de l’ex-

ceffive chaleur du jour. A peine pou-
voient-ils fe foutenir.Le Général crai-

gnoit d’ailleurs pour fa flore le re-
tour de l’armée Navale des ennemis ,
ou les machines qu’on pouvoir lâ-
cher fur fes Vaifleaux pour les brûler;

Tome JJ, T
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de forte qu’il prit le parti de fe retirer,

A N K. de réfolu de revenir une autre fois à la

J* C. charge, & content de ce qu’il avoit

I P O. fait cette journée.

Don Emma. Comme le Général avoit un. peu
nuelRoi.

jj-Qp compté fur la facilité qu’il au-

roit à fe rendre maître de la Ville , fur

QDERQ.US le rapport d’Aravio , il trouva par

l’évenemenr, qu’il lui avoit naanqué

beaucoup de cnofes, aufquelles il vou-

lut pourvoir, avant que de tenter une

fécondé attaque. Dans cette vue il

palTa quelques jours à armer un Jonc

qui étoit un Vailfeau d’un grand port,

qu’il fit heriffer de grofies pièces d’ar-

tillerie , & bien gabionner pour le

garantir de celle des ennemis. Il le fit

remplir outre cela de futailles , & de

toutes fortes d’inftrumens propres à

remuer la terre , afin de pouvoir s’en

fervir à fe retrancher. Ce Jonc , qui

paroilToit une Fortereflè flotante,

devoir joindre le pont pour le domi-

ner ; mais comme les marées ne don-

noienr pas alTez d’eau , il fallut plu-

fîeurs jours pour le toüer , & le faire

avancer peu à peu ,
à mefure que les

eaux crurent, en approchant de la

nouvelle Lvine. Les ennemis firenc.
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tout cc qu’ils purent pour le brûler,

& lâchoientà chaque marée jufques à A n n. de
trois ôc quatre machines pleines d ar- J. C.
tifices ôc de matières combuftibles^ 15 lo.

qui furent toûjours détournées pas les don Emma-
chaloupes de la flote armées de longs

bois&degraj^ins. Les batteries du Alphonse

rivage ne ceiloient auffi de tirer fur

lui, & de le cribler en divers en- Couver,*

droits. La moufqueterie & les flèches

qu’on décochoit de toutes parts , fai-

foient pareillement un très-grand ef-
fet , Ôc Antoine d’Abreu qui com-
mandoit , eut les deux jolies percées
d’une balle qui lui emporta une par-
tie de la mâchoire , de fes dents ôc de
la langue,ce qui n’empêcha pas ce bra-
ve homme de continuer â faire fa
charge, & de s’offenfer même con-
tre Albuquerque qui le croy ant hors
de fervice , voulut le relever.

Enfin le jour de faint Laurent , le

Gouverneur voyant, que le Jonc pou-
voir être conduit jufques au pont

,

retourna à la charge comme devant*
Les ennemis

,
qui avoient eu le tems

de fe préparer, faifoient un feu effroy-

able , mdgré lequel la defeentefefit

tres-heureufeinent. Denis Fernandes,
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^

^ George Nugnés de Lion , Nugnés

Ann. deVaz de Caaei-Blanco , & Jacques

J. C. Tefleira ayant forcé les premières

L510. tranchées à la tête de leurs compa-

dok Emma- gnics , allèrent attaquer laMofquée,

NtJEL Ror. De Taiitre part J
Albuquerque ayant

Alphonse évité , fur des avis qu’îl avoit eus >

des mines & des chaufletrappes eni-

Goüver.- poilbnnées ^
que Malimud avoit fait

mettre dans les endroits où il croyoit

qu’il pafferoit ,
pouffa les ennemis

devant lui jufques au milieu de la

grande rue j où il fit les plus

fants efforts pour fc rendre maître

d’un retranchement que les Maures

y avoient fait, & on ils çombattoient

avec une extrême valeur. En étant

venu à bout , il laifiala une partie de

fes troupes , & revint avec l’autre

pour aider ceux qui attaquoient la

Mofquée. Il trouva en chemin le pont

libre & entièrement nétoyé par la

valeur d’Antoine d’Abreu. Ceux qui

çombattoient à la Mofquée ayant eu

le même fuccès , l’avoient emportée

de vive force avant que Mahmud ,

qui venoit à la tête de trois mille

hommes pour la défendre , fût arri-

vé j de forte que ce Prince voyant h
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chofe faite , retourna brufquement
*'

fur fes pas , & fe retira à fon Palais , A n n. de

où le General ne voulut pas qu’on le J* C.

fuivît.
^ ^ ^

1510-
.

Toute l’attention du Général étant Don Emma-

alors de s’aiTurer du pont , il envoya

quatre barques à fes deux bouts , bien

fournies de canon pour nétoyer le quercujb

rivage. Il fit enfuite tirer les futailles

qu’on avoit portées dans le Jonc , or^

donna qu’on les remplît de terre , &c

en fit deux bonnes batteries , l’une

du côté de la Mofquée , ôc l’autre du

côté de la grande rue. Ayant ainfi

fortifié les avenues 5 il fit couvrir le

pont & le Jonc avec de grandes voi-

les
5
pour pouvoir y être à couvert

egalement , & de la grande chaleur,

5c des traits , & des artifices qu’on

ne difeontinuoit pas d’y lancer. Mais

pour fe délivrer plus efficacement de

cette incommodité , il fit occuper les

iTiaifoiis les plus voifinesdupont , Sc

aiettre quelques pièces d’artillerie fur

leurs terrafles. Le combat duroit en-

core dans la Ville , foit dans la grande

rue , foit dans les rues de traverfe. Un
détachement qu’il y envoya avec or-

dre de pafler tout au fil de l’épée

,
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acheva de tout dilîîper, tuant &c maf-

facrant jufques à la nuit 5 de maniéré

que les rues & le lit même de la riviè-

re étoient pleins de fang & de corps

morts.

Le Général croyoit avoir encore
.

beaucoup à faire le lendemain à Tat-

taque du Palais ^ m.ais le Roi au de-

fefpoir l’avoit abandonné , 8c s’étoit

retiré pendant la nuit chez le Roi de

Pam 5 d’où- il écrivit aux Princes voi-

fins
5
pour les engager de travailler à

le rétablir. Six mille hommes de trou-

pes ennemies qui reftoienc encore,

dans un quartier retranché s’étant

fauvés de la même maniéré , la Ville

parut réduite en une afFreufe folitude.

Perfonnc n’ofoit fortir des maifons.

Cela dura ainfi quelques jours
,
pen-

dant lefquels le Raja Utemutis, qui

avoir déjà traité fecretement avec le

Général, lui envoya demander fau-

ve-garde pour lui 5 ôc pour tous les

Javes qui étoient de fa dépendance#

Aravio intercéda aiiffi pour Ninache-

tu. C’étoit un Gentil , confidérable

pour fa probité & pour fes richelTes

,

qui par efprit 3e Religion avoir don-,

né toutes fortes de fecours aux Por-
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tugais pendant leur captivité , & "

avoit continué depuis à leur donner A n n. de

avis de tout ce qu’on tramoit contre J* C.

eux. On fit quartier aux étrangers, 1510.

mais pour ce qui eft des Maures Gu- emma-

zarates & des Maures naturels deNUEiaoi.

Malaca , tout ce qui ne fut pas pafle

au fil de l’épée , fut fait efclave. La QUEKQUE

Ville fut en proye pendant trois jours gouvsk.

à Tavidité du foldat. If eft incroyable

combien de richefles on y trouva. Car

outre Targent & les pierres précieu-

fes qui furent emportées ou enfeve-

lies par les ennemis j outre celles que

le vidorieux put divertir , le quint

de tout le butin qui appartenoit de

droit au Roi , fe montoit à deux cens

mille crufades d or. On ne toucha

point aux magafins de la Ville , ni à

tout ce qui pouvoir fervir à rétablir

la flore , ou à fortifier la place , dans

laquelle on aura peine à croire qu’on

trouva trois mille pièces d’artillerie

,

dont il y en avoir jufques à deux mil-

le de fonte. Ainfi le difent les Au-
teurs Portugais

,
que je fuis obligé

de fuivre.

Cette conquête qui fut l’ouvrage

de huit cens Portugais, & de deux

L iiii
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cens Malabares auxiliaires , dont la

flote d’Albuquerque étoir compofée

,

ne coûta au vainqueur que quatre-

vingt hommes des fiens , dont une

grande partie ne mourut qu’à caufe

des flèches empoifonnées, & qu’on

ignoroit encore le remede à ce poi-

fon. Les ennemis au contraire perdi**

rent un monde infini , dont on ne put

eftimer le nombre. On ne peut nier

qu’ils ne fe défendifl’ent bien j mais

on vit en cette occafibn ce que peut

la bravoure , & de quoi font capa-

bles des gens de cœur conduits pat

un grand Capitaine.

Fin du cinquième Lhrel
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Dans le nouveau Monde.

livre SIXIE’ME.

L a conquête de Malaca fi’étatit A n n. de

pas de moindre importance que J. C.

celle de Goa, le Général s y prit à 1510.

peu près de la, même maniéré pour dqn Emma-

s’afllirer de la pofTeffion de celle-là 5
Roi.

qu'il en avoir ufé pour s’établir foli-

dement dans celle-ci. Et d’abord pour QUERQUB

captiver l’efprit des peuples, & feles couvert

gagner , il donna l’intendancç des

Maures étrangers au Raja Utemutis

,

& celle des Indiens Idolâtres à Nina-

chetu. L’un avoir beaucoup de crédit

&c d’autorité fur ceux de fa feéfee^

l’autre avoir de la probité , les Por-
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A N N. de lui manquoit que d'être dune Cafte

J. C. plus noble. Ces deux hommes attire-
J510. rentbien-tôt ceux que la terreur a-

Bon Emma- voit difpetfés. De forte que Mahmud
«üEi Roi. ^ jg Prince Aladin

,
qui s’étoient

d’Albd- campes lur le Fleuve Muar a huit

Gouv^^ lieues de la Ville, ne purent empè-
WEUR, cher la défertion d’une partie des fu-

’

gitifs 5 qui les avoient fuivis dans r

leur malheur
,
plutôt par la crainte |

d’une domination éu*angere
,
que par |

afFedtion pour leur perfonne. Ainfi |

la Ville commença i fe peupler , ôc
;

à redevenir commerçante , comme .

auparavant.

En même tems que le Général por-

toit fes loix de police
,
pour mettre

dans Malaca une nouvelle forme de
Gouvernement , il ne négligeoit pas

ce qui n étoit pas moins nécelTaire

,

qui étoit de conftruire une citadelle

pour fervir d’afyle aux Portugais 5

&: de frein à une Ville qui eût pu ai-

fément changer de maître. Il avoit

défefperé , fur la rélation que lui a-

voit faite Aravio , de trouver de la

pierre propre i la bâtir. Mais il fut

plus heureux qu’il ne penfoit. Car
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ôyant fait creiifer au pied d’une
"

montagne , il y trouva plufieurs fé- A n N. dc

pultures des anciens Rois toutes tra- J. C.

vaillées en belle pierre de taille; il y 1510.^

découvrit en même tems une efpece Don Emma-

de pierre bonne à faire dc la chaux.

Content de cette double découverte ,
Alphonse

.i , , 1 r • d’Albu-
itn abandonna pas ion premier pro- querque

iet de faire un Fort de bois par provi- gou ver-

V O 5-1 J -^A ^ IA NEUR.
lion 5 oc parce qu il devoir etre plu-

tôt fini. Mais le même jour qu’il com-

mença celui-ci 5 il jetta les fonde-

mens de l’autre au pied de la monta-

gne; & afin quelle ne le dominât pas,

il fit élever le Donjon ou la tour de

l’hommage de cinq étages. Il fit aufli

bâtir une Eglife fous le nom de No-
tre-Dame de l’Annonciation, & un
Hôpital pour les malades.

On travailla à tous ces ouvrages

avec alTez de diligence
, parce que le

Général voyant que les fiens ne pou-
Yoient fuffire â ces travaux

, y em-
ploya les Ambarages

, qui étoient une
efpece de menu peuple

,
qu’on ap-

pelloit les Efclaves du Roi , & qui é-

toient entretenus aux frais de l’Etat.

Albuquerque les y engagea , 6c par

douceur 8c par force , recevant fort
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jTg préfentôient d’eux-
A N N* de mêmes , & ayant porté un Edit ri-

J. C. goureux pour y contraindre les au-

î 5 ^ très 5 aflignant une récompenfe à qui-

Don Emma- conque repréfcnteroit un de ces fugi-
nuel Roi.

donna lieu à quelque

défordre, bien des perfonnes de con-
querque dition libre ayant été dénoncées com*

tne Efclaves.

Mahmud fe fortifioit de fdn côté

fur la rivière de Muar
,

qu’il barra

pour couper chemin aux bateaux ^

qui auroient pu faire des courfes vers

ion camp. Il s’étoit flatté d’abord

qu’Albuquerque fe contenteroit de
piller la Ville , &c d’en emporter tou-

tes les richefles dans l’Indoftan. Mais
quand il vit les mefures qu’il prenok
pour s’y établir , il voulut fe perfua-

der qu’il pourroit encore le chalTer

avec les fecours qu’il attendoit d’au-

tant mieux qu’il avoit nouvelle que
Laezamana ou l’Amiral de fa flore

/

& le Prince de l’Ifle de Linda fon vaf-

fal 5 s’étoient mis en chemin pour

Malaca , ôc n’en étoient pas loin.

Mais le Prince de Linda voyant la

Ville prife .s’en retourna , &c Laeza-

mana fit jetrer quelques propofitions
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d’accommodement à Albuqiierque ,

qui les accepta. Elles n’eurent pour-

tant aucun effet par la jaloufie mê-
me de ceux des Indiens 5 à qui le Gé-

néral avoit donné fa confiance. Car

appréhendant que cet Amiral , qui

étoit homme de mérité , n’eût plus de

confideration &c de crédit qu’eux au-

près de lui 5 ils le firent avertir fous

main
,
qu’on en vouloir à fa vie , ce

qui rompit la négociation.

Cependant Albuquerque ^ à qui le

trop grand voifinage de Mahmud 8c

d’Aladin déplaifoit , refolut de les

débufquer de ce pofte , avant qu’ils

s’y fortifiaflent de telle maniéré qu’on

ne pût plus les y forcer. Il donna cet-

te commiffion aux d’Andrades
, qui

à la tête de quatre cens Portugais ,

de fix cens Javes^Sc de trois cens Ma-
lais du Royaume de Pegu , allèrent le

furprendre fi brufquement
,

qu’il

n’eut que le tems de s’enfuir , lailTant

prefque tous fes bagages
>
parmi les-

quels fe trouvèrent fept Eléphants

jrichement enharnachés.

Tout étant bien plus tranquille àMa-
laca depuis cette retraite , Albuquer-

que y avoit bien plus de liberté ppmr

Ann. de

J. C.

1510.

Don Emma-
nuel Koi»

Alphonse
d’Albü-
QUEK.auK
GOUVERT
NEUR;»



Ï 34 CONQJÎESTES DES Ï^ORTÜGAIS“ — poulîer fes ouvrages , & pouryéca-
A N de blii; l’ordre. Les loix qu’il porta 5 fon-

J« C. dées fur réquité & fur la juftice , fu-

1510. i'ent reçues d’une maniéré d’autant

Don Emma- plus agréable
5
qu’elles faifoient plus

HUEL Roi.
Iq contrafte du Gouvernement

qui avoit été violent &c

QüERQUE tyrannique. Mais ce qui acheva de lui

gagner le cœur du peuple, ce fut ce(

qu’il fit en battant une nouvelle mon-
;

noyé. Car en même tems que fa poli-y

tique lui faifoit porter l’Edit qui in-

terdifoit l’ufage de toute autre mon-
'

noyé fous peine de mort ^ il fit|

faire cette proclamation avec une
pompe & une libéralité

,
qui fem-

bloit tenir de la profufion. Rien

ne manquoit à la beauté du fpeélacle,

& dans toutes les rues où pafToit le

cortçge , Antoine de Sofa & le fils de

Ninachetu répandoient cette mon-
îioye d’or5d’argent&: d’érain à pleines

mains aux acclamations de tout le

peuple emprelTé a la ramalTer.

La nouvelle de la prife de Malaca t

s étant répandue en peu de tems ,

çaufa un grand mouvement dans tou-

tes les Cours des Princes voifins.

Chacun y prit part félon fe.s difre-?
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rënts interets. Tous néanmoins par
"

divers motifs de politique envoyé- A n n. de

rent leurs Amballadeurs pour fe ré- J. C.

jouir avec le Général de la viéloire , 1510.

& faire alliance avec lui. Le Roi de emma-
Siam même

,
qu’il avoit prévenu ,

nuel roi.

lui envoya faire compliment fur ce

qu’il lui avoit fait juftice d’un de fes quer^'i
iujets rebelles, & lui témoigna la joye gouver-

qu il aiiroit de vivre en bonne intel-

ligence avec la Couronne de Portu-

gal. Albiiquerque reçut tous ces Am-
bafladeurs avec éclat , ôc de grandes

marques de diftinélion , de après les

avoir expédiés , il envoya les liens

dans ces differentes Cours j Antoine
de Miranda d’Azevedo & Nicolas

Coello au Roi de Siam *, Ruy d’A;^

Cligna au Roi de Pegu, & d'autres ,

dont les noms ne font pas venus juf-

ques à nous , aux Rois des Illes de Ja-

ve & de Sumatra.

L’occalîon était trop belle pour man»^

quer de faire reconnoître les Illes de
Banda , & les Moiuques célébrés

par la lingularité du Macis , des Noi]^

Mufeades Sc du Clou de gerofle

,

qu’on ne trouve nulle autre part , 8c

dont elles faifoient un ^rand commet'-»
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Don Emma»
kujl roi.

Alphonse
ï)’Albu-
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ce avec Malaca. Le Général y eti-*

voya trois vaifleaux fous la conduite

d’Àntoine d’Abreu
,

qu’il voulut re-

compenfer par cette diftindtion des

fervices recens qu’il avoit rendus à la

prife de Malaca.

Tandis que toutes chofes tour-

noient fi fort à fouhait à Albuquer- -

que , il couroit un rifque d’autant,

plus grand
,
qu’il tenoit dans fonfcin

l’ennemi qui cherchoit à l’opprimer ,

& que cet ennemi étoit plus puiflant

& plus couvert. L’âge de quatre-

vingt ans n’avoit rien ôté à la viva-

cité de l’ambition d’Utemutis j elle

fembloit au contraire croître & allu-

mer toutfon feu à mefure qu’ij^ap-

procboit du tombeau , où toute gran-

deur va s’anéantir. Cet homme trop

riche & trop accrédité pour un fujet

,

avoit toûjours donné de la jaloufie à

Mahmud
,
qui avoit raifon de l’ap-

prehendèr ; car il n’avoit jamais per-

du de vue le dellêin de le détrôner.

Mais comme il étoit extrêmement

fourbe & pliant , il s’éroit fi bien aç-

commodé au tems , & avoit tellement

ménagé fes intrigues
,
que fans rien

précipiter, ilfçmbloit tout attendre

des
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des conjondures. Il n en pouvoit pas

‘

avoir de plus favorables ,
que celle Ann. dè

dufyftême d’un Roi depofledé , fugi- J. C.

tif , 5c: d’un Gouvernement étranger 1510.

& nouveau 3 dans lequel on lui avoir

donné une fi grande autorité. nuel roj.

Ses efperances s’étant donc reveil- Alphonse

lées plus vivement que jamais , il

prelTa d’une part les fecours qu’il at- gouveb..

tendoit de l’Ifie de Jave, où il avoir

toûjours eu des intelligences pour

réüflîr dans fon projet 5 5c: de l’autre

il noua une nouvelle intrigue avec

Aladin , Prince héréditaire de Mala-

ca, qu’il voulut bien leurrer de l’ef-

poir du Trône. Albuquerque
,
qui

connoiflbit le caradere du perfonna-

ge, avoir aflez lieu de s’ en défier d’ail-

leurs. Car à mefuré que cet homme
vain crut approcher du terme 5 où il

devoir voir fes vœux couronnés , il

devint infolent 5c: moins docile r le

peuple commença à fe plaindre de fes

tyrannies , 5c: le Général de fes ra-

pines 5c de fon peu d’obéïflance.Mais

le Général fut bientôt éclairci de tout

le myftere des operations fecretres de

cet homme intriguant par fes lettres

priginales qu’il intercepta , 5c qui

Tome JL M
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furent la caufe de fa perte. ,

IAnn. de II étoit queftion de fe faifir de fa

J. C. perfonne& cela n’etoit pas aifé 5 le

1510. Général fe fervit pour cela d’un ar--

Don Emma- tificc. Il y avoit dans la Ville un Per-
nüelRoi. fan, nommé Ibrahim, ami d’Ute-

mutis
,

qui fouhaitoit paffionnément

<iuerclite un emploi qu’il follicitoit avec ardeur.
goitvek- Albuquerque fit femblant de vouloir

le lui donner , mais il lui fit entendre

en même tems qu’il s’étoit fait une loi

de ne donner aucun pofte , fans avoir

pris les avis des principaux Officiers,'

& de tous les membres du Confeil.

Ibrahim, qui étoit alTuré des fuffra-

ges 5 les eut bien- tôt ralTemblés dans

la Forterelle. Mais au lieu de traiter

de cette affaire , le Général fit arrê-

rer Utemutis , fon fils , fon Gendre"

Sc fon neveu , & les ayant convain-f

eus du crime de haute trahifon par

leur propre fignature , il leur fit faire

leur procès dans les formes , & les

fit condamner à avoir la tête tranchée.

L’époufe d’Utemutis fit tout ce

qu’elle put pour détourner ce coup

,

éc offrit au Général fept bahars d’or^

s’il vouloir fe contenter de commueç
leur peine en exil. Le Général

,
qpi
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crut devoir faire un coup d*éclat dans ^

cette occafîon ^ fut inflexible , & ré- Ann. dç

pondit que le Roi fon maître ne Ta- J. C.

voit pas revêtu de la charge , dont il 1510.

Tavoit honoré, pour vendre la juftice. Don Emma*

L’exécution fe fit avec tout Tappareil

qui pouvoit infpirer la terreur fur le Alphonse
I/A ^ ' f r 1 rT' Albu-

meme theatre
,
qm avoir ete drelle querqjcjb

par Tavis d’Utemutis pour le fomp*-

tueux banquet , où Ton avoir projet-

té d’aflaflîner Siqueïra& les fiens au

milieu des délices de la table. ,

L’exécution faite, l’emploi du cou-

pable fut donné à Patequitir , Jave

de nation comme lui , mais que leurs,

richefles
,
qui les rendoient coucur-

rens & rivaux , avoient fait ennemis^

C’étoit un trait de politique dans le

Général. Que ne peut pas une fem-

me ofFenfée? L’époufe d’Utemutis s.

outrée delà mort de fon époux , s’u-

nit auffi-tôr à Patequitir , lui offrit en

mariage fa fille
,
qui lui avoir été au-

trefois refufée, & lui aflîgna pour

dot tout l’or qu’elle avoir voulu don-

ner à Albuquerquc , à condition

qu’entrant dans fon reffentiment , il

cntreprendroit de la venger pleine-

ment. Patequitir;, qui n’avoic pas
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moins d'ambition quUtemutis, pro-

[5 10.

Don Emma-
2^X7 £L Roi.

A N N. de mit tout , & conçut d’autant plus fa-

J* C. cilement le deflein de s'établir fur le

Trône
5
que toutes les forces des Ja-

ves 5
jufques alors divifées , fe réunif-

foient en fa faveur. Il donna bien-tôt

des preuves de fon changement en

mettant le feu fous quelque mauvais

prétexte au quartier des Quittins de

des Chatins ,
qui avoient porté des

plaintes contre Utemutis. Albuquer-|

que connut alors la faute qu’il avoir
y

faite dans le choix de cet homme 5

mais pour des confiderations partial-^

îieres 5 il n’ofa entreprendre de le dé-
'

poiiiller de fon office de Sabandar 5 &

Alphonse
d’AlBü-
OpES^OJCTE
Goüver.'

11ui de fon côté ^ il n’ofa auffi fe dé- ;

clarer trop ouvertement rebelle
,
ju-

géant qu’il devoit attendre le départ J

du Gouverneur 5
qui ne pouvoit êtref

différé longtems , à caufe du voifina-- ^

ge delà Mouçon.Tn effet dès qu’elle ÿ

fut venue , il nomma Riiy de Britto

Patabnpour Gouverneur de Malaca,
'

Ôc Commandant dans tout ce diftriét

avec toute fon autorité. Ruy d’Ara-
vio fut laiffé en qualiré defaeffeur, ôC

deCaftellan ou Gouverneur de la ci^/^

tadelles & Fernand Pere4 d’Andrade^
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à qui il donna dix vaifTeaux, fut pour-

vu de la charge d’Amiral de ces mers. A n n# de

Il fit ainfi plufieurs autres Officiers J- C.

fubalternesjaprès quoi il mit à la voi- 1510.

le pour retourner dans Tlndoftan , Don Emma-

au grand regret du peuple de Malaca,

qui lui fit de très-vives mftances pour Alphonse
*

^ D AlBIT-
le retenir encore quelque tems. q^uerqjje

Goa s’étoit fentie de rabfence du
Général & il s’en étoit peu fallu qu’el-

le ne retombât entre les mains de fes

premiers maîtres. L’Idalcanfoupiroic

toujours après cette place qui étoit

fon plus beau fleuron j il épioit le

moment du départ d’Albuquerque ,

fur l’éloignement duquel il paroiflbit

compter. Mais , trop occupé à la

guerre que lui faifoient fes voifîns

dans la profondeur des terres , il ne
put tenter Tentreprifc en perfonne ^

& fut obligé de la commettre â Pula^

I

tecan , a qui il donna trois mille hom-
mes de troupes & quelque Cavalerie.^

|Melrao & Timoja avertis de fon ar-

! rivée , en rafFemblerent auffi-tôt qua-

j

tre mille & quarante chevaux qu’ils

!

avoient pour garder les douanes de
terre ferme , & allèrent lui préfen-

!

ter k bataille. Pulatecan raccepta &
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5gs troupes mifes d’abord '

A N N. de en déroute, rentraînoienr malgré lui :

J- C, dans leur fuite 5 mais un OfBcier de
l’armée de Melrao l’ayant fuivi trop

Don Emma- imprudemment & fans ordre , lui re«
nuel Roi.

main la vidoire. Car cet Of-
Alphonse

B*Aleu-
QUERQUE
Oouver-
fl'EÜK.j

ficier ayant été tué , fes gens fe dif-

fîperent. Alors Pulatecan ayant ral-]

lié les liens , vint fondre fur Merlao>|

qui ne penlant à rien moins
,
goûtoic |

tranquillement leplaifir de l’avantage
|

qu’il venoit de remporter avec tantf

de gloire. Melrao défait à fon tour
^

îi’ofa de honte retourner à Goa,
s’enfuit chez le Roi deNarfingue , & ^

conduilît avec foi Timoja, après a-^

voir obtenu un faufconduit pour lui,.

Mais le faufconduit ne fervit de rien à ^

TimojaleRoide Narfingue violant àj
fon égard les droits de l’hofpitalité

de la foi publique, je ne fçai pour quel
|

fujet , le fit aflaffiner. Fin trifte pour
]

cet homme
,
qui avoir fes défauts h!

mais avec cela avoir bien du bon , de
la valeur, plufieurs belles aélions par?

deve rs lui, èc de grands fervices ren-|

dus aux Portugais. Melrao fut plus
|

heureux , car dans ces circonftances/

la mort du Roi d’Onor fon frere le
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délivrant d’un Compétiteur injufte, le

'

Trône lui fut déféré fans concurren- A n n. de
ce, & il s’y comporta toûjours en allié !• C.

fidelle de la Couronne de Portugal. 15^^*

Pulatecan n’ayant plus d’ennemis donEmma-
cfi tête, s’avança jufques aux pas de
Benaftarin & d’Agacin. Il tenta inu-

rilement de faire foulever les Indiens QUELQUE

de rifle
,

qui demeurèrent fidelles

,

& donnèrent avis de tout à Roderic
RabelojGouverneur de Goa,afin qu’il

pourvût à la fûreté de l’Ille en fai-

lant garder les paflages. En effet il y
mit un très-bon ordre,& ufa de beau-
coup de célérité. Le Général ennemi
ne s’en rebuta pas. Il efpera qu’il en
viendroit à bout comme la première
fois , & y réiiffit. Car ayant fait faire

quantité de bateaux légers couverts
de cuir , & choifi le tems d’une nuit
qbfcure& pluvieufe , il donna fi bien
jle change aux Portugais par plufieurs

feintes
, qu’ayant diverti leur atten-

jtion , non feulement il traverfa dans
îrifle fans être entendu , mais s’em-
jpara encore de deux Caravelles, &
jpaffa au fil de l’épée ceux qui les gar-

doient.

I

Pour profiter enfuite du premieÇ
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trouble que devoir caiifér fon palTa-^ ‘

:
ge 5 & attirer remicmi dans quelque

piège 5 il fuborne un Indien , à qui

il donna ordre d’aller à la Ville par-

. 1er au Tanadar comme de^lui-même,

& lui donner avis que deux cens Mau-
res étoient entrés dans IMe , 5c .

étoient poftés au vieux Goa , où il fe-

roit facile de les furprendre. Le Gou*-

verneur brave 5 mais un peu trop jeu-

ne 5 donna dans le panneau contre le

fentimenî de Coje-Qpi , a qui l’avis

parut fufpeéfc. Il envoyé d’abord Fer- >

nand de Faria à la découverte ; mais
(

fuivant enfuite FimpetLiofité de fa;

jeunefle , il fort à la tête de quarante '

chevaux > & de cinq cens Indiens. /

Tandis qu’il gagne les devants., lef

traître qui avait donné le faux avis

découvre fa fourbe aux Indiens qui le
|

fuivoient , leur dit le vrai nombre deslj

ennemis , 6^ fe fauve. Ceux-ci s’ar-V

rêterent , voyant que la partie n’étok^'

pas égale.

Rabelo découvrant de deflîis une
colline les ennemis qui étoient bien^

au nombre de quinze cens » & fe|

voyant abandonné de fes Indiens, fut

çtonné , mais fe raflurant un peu :

» Que
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Qiie vous en femble , MelTieurs >

dit-il àfa petite troupe. Mal ,r -« A n n. de
pond Coje-Qui : mais quelque par- « J. C.
ti que vous preniez

, je vous fuis. « 15 ii.
Les autres ne difant rien , de peur don Emma-
qu on n’attribuât à lâcheté le feul con-
feil fage qu’il y avoit à prendre ^*’’honse

Allons , leur dit Rabelo , on verra «
aujourd’hui ce que vaut le cœur de «
chacun de nous. Cela me plaît , « dit
Manuel d’Acugna auffi brave , mais
auffi téméraire que le Gouverneurs
& fans autre préambule , ils fondent
fur l’ennemi avec tant de fureur ,
qu’ils le rompent, le culbutent, le
mettent en fuite , & l’obligent à fe
précipiter dans la riviere. Trois cens
refterentfurla place,&ily eneut
un plus grand nombre qui fe noya.

Des cinq cens Indiens de la fuite
de Rabelo , trois cens Canarins
[etoient retournés fur leurs pas ; les
autres deux cens qui étoient Maiaba-
tcs avoient fuivi de loin, &c arrive-^
Irent alTez a tems pour fe mettre aux
itroulles des fuyarcls. Tandis qu’ils les
pouflent avec ardeur

^ on vient aver-
tir Rabelo qu’il y avoir quelques-uns
|des ennemis retirés fur une hauteur

Tome IL TsJ
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entre des mafures. C'étoit Pulatecan

& quatre-vingt hommes'des plus bra-

ves de fa fuite. Le Tanadar Coje-Qui

le connut à lès enfeignes , & fit ce

qu’il put pour arrêter Timpetuolité

du Gouverneur ^ lui promettant qu’il

les feroit entourer par lès gens , ôc ~

perçer de loin à coups de flèches , de ;

maniéré qu’il ne s’en fauveroit pas un. -

Le confeil ètoit trop fage pour un

jeune fou
,
que fon premier fuccès

avoit aveuglé. Il y vole feulement

avec quatorze chevaux , & faute dans

.

l’enclos. Les ennemis le prennent en

flanc des deux côtés
,

percent fbn

cheval qui fe cabrant le renverfe fous
;

lui 5 où à l’inftant il eft tué à coups

de lances. Manuel d’Aeugna qui l’a-;

voit fuivi eut le même fort : les auf

très font repouffes avec vigueur , &
prennent le parti de fe retirer à la vil-

le, fans que les ennemis fe miflent en
'

peine de les fuivre , contens de la;

mort de ces deux hommes , dont le

courage trop bouillant avoit ravi aux
j

leurs le fruit d’une fi belle vidoire. |
François Pantoja devoir fucceder

de droit à Rabelo dans fon pofte, ôc

k Confeil l’en prefk j mais il
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^ refus. A fon—

—

<léfautperfonnenele meritoit mieux Ann. de
que Diego Mendez de Vafconcellos. J. C.
Il eft vrai qu’étant prifonnier d’Etat , 1511.
c’étoitune confideration qui devoir donEmma-
empecher qu’on ne jettât les yeux nuel roi.

fur lui. Néanmoins la neceffité fit paf- Alphonse
fer par defliis. On le lui offrit , & il
l> T» • 1 QJ7ER.CH7E
1 accepta. Panroja voulut revenu* , couvert
fit fes proteftations

, mais on n’y eut
aucun égard.

Mendez en homme entendu s’ap-
pliqua tout auffi-tôt à foûtenir un fie-

ge , dont il craignoit les rifques, par-
ce qu’on étoit à l’entrée de l’hyver ,

& qu’il n’avoit pour toute garnifon
que fix cens Malabares ou Canarins ,
qu il avoit été obligé de recevoir dans
la Ville , & deux cens Portugais

,

aufquels fe joignirent peu après tren-
te autres que conduifit François Pe-

j

reira Berredo
,
qui avec ce petit ren-

fort fut reçu comme une divinité.

1 Pendant ce tems-là Pulatecan qui
! avoit eu le loifir de fe remettre du
, dernier échec qu’il avoit eu , s’étoit

I

mis en pofTeffion du refte de l’Ifle ,& fe fortifioit au porte de Benartarin

,

i

où il fit une efpece de citadelle félon

Nij
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réglés de Tart. De-là il infultoit

A N N. de fouvent la Ville écant maître de la

J. C. campagne , ôc courant jufques à fes

î 5 1 1
.

portes. Mais dans toutes fes courfes il

Don Emma- fut toûjours battu, & contraint de
NUEt Roi. fe retirer avec perte.

Alphonse Ccs pertes néanmoins étoient peu

chofe , 3c il comptoit fi bien fe

gouver- rendre maître de Goa
,
que s’aflurant

HEVa,
dès-lors de s'en approprier la fouve-

raineté , il ne fit plus état des ordres

de fon Prince , & ne daignoit pas

.même rinftriiire de ce qui fe pafToit.

L’idalcan , à qui cette conduite le

rendit fufped , réfolut de le faire re-

lever, & envoya pour cet effet Ro-
ftomocan, Arabe ou Turc d’origine*

êc de Religion , dont le mérite per-

fonnell avoir engagé à lui donner fa

fœur en mariage. Roftomocan con-
_

duifoit fix mille hommes , 3c portoit

un ordre à Pulatecan de lui remettre

le commandement des troupes. Ll-
f

dalcan s’étoit perfuadé que la confide-f

ration de laperfonne qu’il envoyoit^
' adoiiciroit à Pulatecan le défagrément

"

de fa révocation , mais celui-ci le prit 1

au criminel , & refufa d’obéir,

Roftomocan prit le parti dç diffi^
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muler , mais il envoya fous main un
prifonnier Portugais qu’il avoir , à A n n. de
Mendez pour lui dire de fa part. J. C.
Que tout ce que Pularecan avoir « i

j
i r.

fait , il l’avoit fait fans ordre& con- « Ts

tre la volonté de l’Idalcan
, qui ne « nuel Roi.

demandoit pas mieux que de vivre « Alphonse

en bonne amitié avec la Couronne «

de Portugal, dont il vouloir feren- « gowee,-

dre tributaire. Que s’il vouloir «
joindre fes troupes aux fiennes pour ««

aider à foumettre ce fujet rebelle «
il lui en auroit obligation , & le «
lailTeroit enfuitc dans la pofTeffion «
pailîble de Goa , auquel il n’avoit «
plus rieri à prétendre

, puifque les

Portugais s’en étoient rendus les «
maîtres. » Mendez fut la dupe d’une
propolition fi flateufe. Les deux Gé-
néraux s’unirent avec fuccès. Pulate-
can dépouillé fe retira vers l’Idalcafi

j

pour fe plaindre de cette trahifon &
lui demander juftice. Il la lui fit en

j

lui faifant donner du poifon.

I
Roftomocan venu à bout de fes fins,

,

non feulement ne tint pas à Mendez
j

la parole qu’il lui avoir donnée , mais
il le fit fommer fur le champ avec

j

beaucoup de fierté d’évacuer la pla-

N iij



A N N. de

j.c.
1511.

Bon Emma-
îïUEL Roi,

Alphonse
p'Albu-
Qüprque
Couver*
WEUR.

150 CONQPESTIS DES PoRTUGAîS
ce. Comme il n eut d’autre réponfe

que celle qu’il mériroit ^ il commen-
ça à la harceller avec bien plus d’ar-

deur que n’avoit fait fon prédécef- u

feur ; mais fon camp étant alTez éloi-

gné 5 il fut alfez maltraité dans les dif-

ferentes courfes qu’il fit, par les em-
bufcades que le Gouverneur mit fut

les diverfes routes qu’il tenoit. Dans
toutes il eut toujours du pire , & les

affiegés ne perdirent qu’une feule per-

fonne de confideration
,
qui fut le

Tanadar Coje-Qui, dont ils reifen-

rirent vivement la perte > à caufe de

l’affedion qu’il avoit toujours eue

pour les Portugais , à qui il avoit ren-

du de grands fervices
j
qu’il étoit hom-

me de main , &C' étoit extrêmement

animé contre les Maures ennemis. Il

fut bleflé dans une de ces forties d’un

coup de feu , dont il mourut quelques

jours après , n’ayant d’autre regret

que de n’être pas mort fur le champ
de bataille.

Les pliiyes continuelles abattirent

enfuite un grand pan des murs de la

Ville , de maniéré cependant que le

mur étoit encore de la hauteur d’un

homme. Heureufement ce fut la nuit.
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Ainfî on eut le tems de travailler à re-
''

parer la brèche. Roftomoean
,
qui en A n Ni de

fut averti par fes Découvreurs , y T* C.

vint fur le champ donner l’affaut. 1 5 1 1

.

Mais le combat ayant duré tout le Don EmmA"

jour 5 il y fut fi mal mené ,
qu’il n’o-

fa reparoîcre le lendemain. On enju- Alphonse

gea du moins ainfi par le loifir qu’il ^ue^kclue

iailTa aux alïîegés de fortifier ce polie, gouvek-

Mais il parut la nuit fuivante que ce

n’étoit qu’une feinte pour les endor-

mir. En effet il fepréfenta à la brè-

che deux heures avant jour , de penfa

s’en rendre maître par furprife. Qua-

tre nuits de fuite il fit la même chofe ,

& fut toujours repoulTé , de forte que

devenu plus refervé 5 il eut recours à

un ftratagême pour lalTer les alïîegés,

J

&c les épuifer de fatigues , fans qu’il

i lui en coûtât rien. Il plaça un corps de

troupes alTez près de la Ville avec or-

1

dre de faire jouer les trompettes pen-

dant le tems de la nuit. Les affiegés

I

reveillés â ce bruit étoient toujours

! alertes, & fouffroient beaucoup delà

^

veille , de la pefanteur de leurs armes

I

& des rigueurs de la faifon. Ils fe dé-

livrèrent néanmoins de cette incoiiv-

I

modité , & taillèrent le détachement

I en piecesr N iiij
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querqüe
GotrvEs,^
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Juf<][ues la les ailîegés avoient alïèz-A N N. de peu fouffert de la part des ennemis ;

J • C. mais Roftomocan s étant faifi d’une
15 ”• liauteur qui dominoit la Ville , & y

Don îmma- ayant placé une grolTe coulevrine , le <.wiL Roi.
continuel de cette piece qui por- l

toit partout & fe pointoit à difcre-
1

j

tion , non feulement fur les maifons , 1

:î

mais fur les hommes même , fit un
très-grand dommage , & caufoitde[:
grandes inquiétudes. La faim d’un au-i^;;

tre cote fe fit fentir de maniéré qu’un ^

petit fac de ris fe vendoit cinq écus,& 1
une poule une crulade. Les habitans : s
ayant confumé leurs provifions , il ne
reftaplus que celles des magafins,dont
la diftribution fe faifoit avec beaucoup
de referve , & feulement à ceux qui
portoient les armes , les autres ne vi-
vant que du feul produit de leur pê-
che j ce qui caufa bientôt une mala-
die populaire, qui ne fut pas un moift
dre fléau que la faim.

Ces miferes multipliées renverfe-
rent l’elprit de quelques foldats, qui
comparant leur état préfent avec ce-
lui de Machiado , & des autres tranfi

fuges que les Princes de l’Inde, chez
qui ils fe retiroient , combloient dé



ï>ANS LE Nouv. Monde. Z/, vi. 153

biens & d’honneurs ,
paCTerent dans

“
”T*

le camp ennemi, & abjurèrent leur A n i^de

religion. Il y en eut peu d’abord qui J-

donnèrent ce mauvais exem|)le j mais 15^^*

les amis qu’ils avoient laifles dans la Don Emma-

place travaillèrent fi bien ,
qu’il y en

eut enfuite jufques à foixante-dix qui

firent le complot de s’évader. D’au-

tre part Machiado , dont l’état fai- NEUR,

foit envie à ces miferables , tyrannifé

par les remords de fa confcience , ex-

cité par un refte d’amour pour fa na-

tion , & craignant peut-être d’être

puni comme traître (
car il commen-

çoit à être foupçonné) méditoit dans

Ion cœur une retraite toute oppoféc.

C’étoit à lui que les transfuges étoient

addreffés , & il les incorporoit dans

le corps qu’il commandoit. La difll-

mulation dont il étoit contraint d’u-

fer , l’obligeoit à leur faire bon vifa-

ge& bon accueil -, mais il gémiflbit

intérieurement de leur apoftafie
,
qui

lui renouvelloit tous les regrets de la

fienne. Il fut furtout extrêmement

touché ,
quand il vit que cette gan-

grené gagnoit jufques à la Noblelle

,

&c qu’il fçut le complot qu’avoient

fait ceux qui étoient encore dans la
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place. Il en fut pénétré &c effrayé , & !

Ann. de la douleur qu’il en eut Mta l’exécu-

J. C. tion du deffein qu’il rouloit depuis

ï 5 1 1. quelque tems daiis fa tête.

Dçh Emma- Il avoit eti deux enfans qu’il avoir
nvîlRoi. baptifés en fecret. Il eût bien voulu

p’aTiTu
” P^pvoir les enlever ; mais n’y voyant

aUKRQlTE point de jour , & craignant qu’élevés
^®^^^® l*^aliometifme , ilsn’eullênt le'

malheur d’être damnés > une pieté
mal entendue le rendit parricide ; il

il les érouffa pendant la nuit,& après
cet horrible meurtre qui parut l’effet

du hazard , il prit fon tems , & con-
duifîr avec foi les Portugais captifs &
transfuges comme pour le promener.
Il les mena affez près de Goa.Là, leur
ayant fait un difcours vif & pateti-

que
,
qu’il accompagnoit d’un torrent

de larmes , il les exhorta â le fuivre ^

dans la Ville , à corriger leur faute
paffée par un repenrir , dont il leur

i

garantifloit le pardon. Les transfuges s

daignèrent à peine l’écouter , & re-
tournèrent fur leurs pas. Pour lui & ’

les captifs,ils fiiivirent le projet qu’ils

avoient prémédité. On vint les re-
cevoir en proceffion & avec toutes
les demonftrations d’une joye parfai-
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te. La ville fembla avoir reçu avec

eux leur falut. Et dans le fond il eft A n n. de

certain que ce retour, qui toucha tout J* C*

le monde , ayant empêché la defer- 1511.

tion , empêcha auffi la reddition de Don Emma-
^ 1 r» • A MTTPt. Rni.NU EL Roi.

Alphonse
d’Albu-

la place
,
que cette defertion eût ren-

due inévitable.

Roftomocan irrité de cette retraite

de Machiado n’en devint que plus ar-

dent a prelTer le fiege. En effet pen-

dant quelque tems il ne donna de re-

pos auxalîîegés ni jour ni nuit. Néan-

moins dans une de,-ces efcarmouches

le Gouverneur forti à la tête de qua-

I

tre-vingts chevaux , lui ayant défait

deux cens chevauxMaures &fept cens

hommes d’infanterie qu’il avoit mis

dansuneembufcade il ménageadavan-

tage fon monde 5 mettant fa confian-

I

ce dans ce que devoir produire Tex-

tréme famine où la ville éroit réduite.

I

On y avoir déjà fouffert prefqu’au-

tant qu’en aucun des fieges les plus

j

mémorables dont il foit parlé dans

I

l’hiftoire
,
quoique la Ville ne fût pas

aflîegée dans les formes , & l’on étoit

I

en fituation de foufFrir biendavantage

fans la généreufe réfolutionde Fran-

I

çois Peréïra Berredo
,
qui entreprit f
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malgré la faifon daller à Baticala,^
A N de chercher des vivres dans une fufte*

J • ^ Et quoique le pofte de Cintacora par ,

^ 5 ^ où il devoir pafler , fût gardé par des
Bon Emma- fuites ennemies, il fit un voyage fi
KutL Roï.

5 qu’il revint chargé Sc ac-;

compagné de vingt Paraos pleins de
QitERauE toutes fortes de provifions. Qiielque

^^
1

^^ après Sebaftien Rodrigués ayant
fait le même voyage avec le même
fucccs , Goa eut de quoi fe foutenir
jufques vers la fin de l’hyver. Fer-
nand de Bcja

, qu Albuquerque avoit î

envoyé pour démolir le Fort de So*-

cotora 5 arriva enfiiite dès l’entrée
de la belle faifon. Peu après lui arrivè-
rent encore Jean Serran& Pelage Sa- 1

la qui venoient de l’Ille de Madagaf-
car. Ils furent fuivis de près par Ma-
nuel de la Cerda

, qui y mena les fit f

VailTeaux qu’Albuquerque lui avoit,
lailFes pour faire la courfe fur la côte
de Malabar , ôc par Chriftophle de /

Britto qui étoit parti cette année 1511..
dans 1 efeadre de Don Garcie de No- ?

eut pas jufques à Melic ;

Jaz toujours politique
,
qui voulant

fe faire un mérite d’y avoir donné
fecours, y envoya deux vailTeaux qui
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achevèrent d’y apporter Tabondance. ' '

Roftomocan ne fe rebuta pas à l’ar- Ann. de

rivée de ces fecours ; mais ayant été J« C.

bien battu en diverfes rencontres , il 1

5

1

1

.

ne penfa plus qu’à fe conferver dans don Emma-
le pofte de Benaftarin , dont il fit la

meilleure place qu’eût l’Idalcan. Là Alphonse

néanmoins plûtôt affiegé qu’aflîe- querqj^e

géant , Goa fe trouva entièrement gouvek^

délivrée de toute crainte de fa part,

après avoir fait beaucoup d’honneur

à ceux qui la défendirent
,

particu-

lièrement à Mendez, qui y eût acquis

encore plus de gloire fans les fautes

que lui fit faire l’envie qu’il eut de fe

venger d’Albuquerque , ôc de ren-

verfer ce qu’il avoir établi.

Ce Général
,
que noûs avons laif-

fé fur mer partant de Malaca , feule-

ment avec cinq Vaifieaux & un Jonc,

fit un des plus malheureux voyages

qu’on puifiè faire , & ne s’en fauva

que par un miracle de fa bonne for-

tune. Car rangeant la côte de Suma-
tra ôc fe trouvant par le travers du
Royaume d’Auru , il fe vit accueilli

d’une des plus violentes tempêtes

qu’on éprouve dans ces mers. Ilétoit

Buit. Tous les vents étoient’déchaî-
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nés : le Ciel éclattoic en foudres &

A N N. de en tonneres , Sc la mer croit haute

J. C. comme les Monts. Comme il étoit

1 5 1 1. près des terresdl arriva pour chercher

Don Emma-
^lyl^ ^ moüilla. Mais les vagues

NUEL Roi. étoienc fi fortes
,

qu’il chafla fur fes

anchres , Sc alla donner fur une ba-

ture ou le vaifleau Fleur de la Mer
quilmontoir, célébré par fes voya-

ges Sc fes expéditions ^ mais extrê-

mement vieux Sc demi pourri , fe

coupa en deux par la moitié , Sc fur

le champ tout le côté delà proue fut

Alphonse
d’Albu-
qiterqjlte

Cou VER-
KEUR,

englouti dans les flots. Le côté de la

poupe refta aflablé & mangé parles

coups de mer. Tandis que les uns

font âbforbés par les vagues , Sc que

les autres faililTcnt la première chofe

qui fe prefente à eux , Albuquerque

luttant contre les flots ne trouva qu’u-

ne petite enfant d’une de fes efclaves,

il l’embrafla avec compaflîon
,

puif-

que Dieu fembloit la lui envoyer

pour être Ton refuge , en mettant lui-

même l’efperance de fon propre falut

dans l’innocence de cet âge tendreJ

Pierre d’Alpoëm ,
qui commandant

le Vaifleau la Trinité , avoit mouillé

auprès d’Albuquerque 5 averti de fou'
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‘gaufrage par les clameurs qu’il enten-

dit malgré le lîftlement des vents ,
A n n. de

mit auffi-tôt fa chaloupe a la mer , & J. C.

fauva leGénéralLes autres qui étoient 1 5 1 1

.

reftés au château de Poupe furent don Emma-

.auffi fauves 5 & par quelques radeaux

qu ils firent , 6ç. par le fecours qu’on

leur donna , lorfque le jour fut venu quelque

,&c que la mer fut tombée. Du refte

on ne pu|: rien lauver des grandes ri-

chelTes que ceVaifleau porcoit. On
ÿ avoit embarqué le quint du Roi , &
tous les effets du Général

,
qui re^

gretta cependant plus que tout l’or

ôc les bijoux de la cargaifon , deux
lions de bronze qu’il avoit deftinés

pour fa fepulture , & le bracelet du
Fameux Sabandar de Malaca, dans le-

quel on avoit remarqué une fi grande

vertu pour étancher le fang, de dont

il vouloir faire préfent au Roi,

Ce ne fut pas le feul malheur de

cette funefte avanture. Les Javes qui

I

croient en grand nombre dans le jonc,

I

s’étant féparés par l’orage du vaif*

feau de George Nugnés qui leveil-

1 loit 5 fe révoltèrent contre le Capitai-

' ne Simon Martinez

,

. le tuerent avec

1 les autres Portugais à Texception de
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quacrejcrquels s’éranc jectés dans Tef-

A N N. de quif fe fauverent à terre Sc furent

J. C. recueillis par le Roi de Pacen
, qui

1511. les traita fort bien >
pour s’en faire un

Don EMMA-î^éritc auprès du Gouverneur. Les
NUEL Roi. calmes ayant fuccedé à la tempête

,

Albuquerque fe vit dans un nouveau
‘

danger de périr de faim & de foif.

Alphonse
d’Albu-
QUERQIJE
Gouvek-
müii.

Deux vaifleaux qu’il prit chemin fai-|

emede à l’un & à l’au-lfant, portèrent remede ;

tre.L’unde ces vaifleaux qu’il avoitl

donné àSimond’Andrade,pour rania-1

riner avec quelques gens de fon équi-jj

page, lui joiia un nouveau tour. Cari

comme d’Andrade ne put prendre]

hauteur , il fut obligé de fe confier au]

Patron qui fit la route des Maldives.|

Là les Indiens du VailTeau s’étant re-1

voltés.contre d’Andrade & fes gens,|

les dépoiiillerent& leur firent toutes!

fortes d’infultes. Ils n’oferent pour-j

tant leur ôter la vie , de peur qu’on!

ne s’en vengeât fur le Capitaine dur

Vaifleau qui fervoit d’otage fur celui!

du Général. Ils les envoyèrent enfui-1

te à Cochin , ou le Général arriva"

de fon côté fur la fin de Février,

On l’y reçut.avec d’autant plus del

joye, que fur le premier bruit de fon

naufrage
‘
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\

naufrage on l’y avoit pleuré comme ——

—

I

mort. Si rallegreiîe publique lui fut Ann. de

Ifenfible, fa joye fut un peu tempe- J. C*

rée par la douleur qu’il eut des mal- 1512.

verlations & des tyrannies de ceux donEmma-
qu’il avoit lailFés dans le Gouverne- roi.

,
ment. Ces hommeriniques dont les Alphonse

mains etoient pleines de rapines , vo-

I

loient effrontément , & avec fi peu de gouÿer-

I

pudeur
5
quils avoient exilé Simon

I

Rangel , uniquement à caiife de la li-

berté avec laquelle il reprenoit la

publicité & le fcandale de leurs ex-

torfions ; exil qui fut caufe d’un nou«

veau malheur pour lui ; car il fut

fait efclave par les Maures , & con-

I

diiit à Aden. L’équité d’Albuquer-

'
que fut vivement piquée de ce trait#

I

II en eût fait bonne juftice , mais fon

i Confeil ne l’ayant pas jugé a propos

il fe contenta d’en informer la Cour#

I

II eut de quoi fe confoler un peu
par les nouvelles qu’il reçut des fe-

I

cours qui lui venoient de Portugal y

! 8c par le plaifir qu’il eut de revoir les

Portugais qui avoient été faits pri-

j

fonniers dans le Vailfeau qui périt fur

’ la côte de Çambaïe.

Dès l’année precedente le Roi
Tome IL O
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~ pour le confoler de la perte de fcs

A N N. de deux neveux Don Alphonfe & Don
J* C. Antoine de Norogna , avoit fait par-

tir Don Garde leur frere à la tête

Don Emma, ^'“ne cfcadre de fix Vaifle^ux, Don
nüeiRoi. Garde eut un voyage très-difgra-

deux , il s’accofta de trop près des
terres du Brefil;& s étant enfuite trop

Couver.- ^Jevé au-delTus du Cap de Bonne-ef-

perance vers le Pôle auftral, il éprou-

va des froids auffi vifs
,
que ceux

qu’on fent dans les voyages du Nord
êc trouva les jours fi courts

,
qu’ils

étoient obligés de confondre en une
même heure leur dîner& leur fouper,

( ainfi le difent tous les Auteurs.
)

Il mit enfuite fept mois entiers à fe

rendre à Mozambique, où il hyverna.
Les Vaiflèaux de Chriftophle de Brit-

to , & d’Arias de Gama frere de l’A-

mirante, qui étoient de l’efcadre de
Don Garcie , firent au contraire un
voyage fi prompt, qu’ils furent de
retour en Portugal , auffi-tôt que Gar-

de dans les Indes.

Cependant Norogna ayant trou-

vé en chemin quelques Vaif-

feaux , & donné avis à l.a Cour des

lenteurs de fa marche , le Roi qui
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craignoit toûjours les apprêts du Ca<-
^ ^

liphe, fit partir douze Vaifleauxdi- .. ^
vifés en deux efcadres commandées

par George de Mello Pereïra,& Gar- ^ ^

eiede Sofa
,
qui avoient fous eux de

très-bons Officiers ,
parmi lefquels Alphonse

étoient George d’Albuquerque , Pier- d’Albu-

re fon fils , & Vincent tous trois v?k-^

proches parens du Générah Ces flo- neur*

tes étant arrivées en même teiDS cette

même année , furent d’autant plus

agréablement reçues
,

qu’elles por-

toient un renfort de plus de deux mil-

le hommes.
Pour ce qui eft des prifonniers de

Cambaïe, ils furent délivrés d’une

maniéré finguliere , & qui mérite d’ê-

tre rapportée. Le Roi de Cambaïe ,>

quoique ligué fecrettement avec le

Caliphe & ennemi mortel des Portu-

gais dans le fond du cœur , avoir tou-

jours traité ces prifonniers avec gran-

de diftinétion par le confeil de Mélic

Jaz 6c de Mélic Gupin , tous deu^c

rivaux 6c concurrens , mais tous deux

fort accrédités auprès de fa perfonne,

6c paffionnés également pour fe faire

un appui des Portugais dans le bc-

foin. Comme ces prifonniers pou-*

O ij



i(?4 CoNQESTES DES Portugais
'—^ voient leur fervir à entrer en quelque
A N N. de négociation , ils en ufoient fort bien

J. C. à leur egard, & leur donnoient tou-

1 5 1 Z. tes les facilités pour traiter de leur

Don Emma- Albuquer^ue fouhaita ar-

NUEL Roi. clemment leur délivrance , tandis

Alphonse qu’il ignora le fort de fon neveu Don
> qui étoit for le vailTeau

gouver. écnoiié; mais quand il Peut appris ,>
quoique ces deux Miniftres du Roi ;

de Cambaïe & les prifonniers eofi-'jî

joinélement lui culTent écrit , il ne'-

fe prelTa plus tant
, je ne fçais pari

quel motif , de traiter de leur ra-^
chapt. Il ne fut pas moins froid for ’?

cet article avec un AmbalTadeur qui||
lui vint de la Cour de Cambaïe , |1

d’autant mieux qu’il fçavoit que les

prifonniers étoient bien. Cependant f
ceux-ci s’ennuyant de leur état, ie»!

Pcre de Laurierc Francifcain , ce di-^f
gne Miffionaire dont nous avons dé- 4
ja parlé

,
prelTa le Roi de le lailTer

-f'

partir pour Cochin , afin d’y aller |

.

traiter lui-même de cette affaire. Le I'

Roi lui ayant demandé quelle affû-

mnce il lui donnoit de fon retour, a*

il détache fon cordon , & le lui met il

en main, comme le gage le plus affû-
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I

ré de fa foi. Ayant obtenu ragrément

I

de ce Prince fur cela feul , il fe ren- A K N. de

I

dit à Cochin. Albuquerque en étoit J. C.
parti 5 &: ceux qui avoient le timon 1512.
dans fon abfence , étoient trop inté- don Emma.
relTés trop peu afTeétionnés au bien

f

>ublic
,
pour être touchés de l’état de Alphonse

eurs Concitoyens
, dd^ forte que ne

I

voyant aucun jour pour réüffir^ il re- ^^uver.

I

tourna comme il étoit venu. Le Roi
^

î

fut fi fraisé de- cette fidelité , & con-

I

çuc une lî haute idée d’une nation qui

j

produifoit des hommes capables de
I

ces aétes. de vertu
5 qu’il les renvoya

j

tous fans rançon.

i Dès le moment de fpn arrivée à Co-

I

chin, le Gouverneur avoir appris tout

ce qui s’étok palTéa Goa^où les choies

.
croient encore dans l’état où nous les

i

avons laiflees. Il y envoya d’abord
des provifions de guerre &: de bou-

I

che. Il releva Mendez , à la place dur-

quel il mit Manuel de là Cerda. Il fit

I

Manuel de Sofa Gouverneur de la

I

Citadelle 5^ &: Fernand'de Bëja Géné-

^

rai de l’armée de mer que la Cerda
eommandoit. Il fit partir auflî pour
îMalaca François de Mello , Martin
i
Guedez , Sc George deBritto^ avec

;i

i
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1511.

Don Emma»
NUEL Roi.

Alphonse
d’Albu-
qjltekqite

Gouver-
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un renfort de cent quarante perfon-^

nés
3

quantité de munitions de

guerre & de bouche, des Char-

pentiers de Navires , & tout ce qui

étoit nécelTaire pour mettre en mer

iïx galeres
,
qu il deftinoit à garder

les détroits de Saban , & de Sinca-

pour. Il eût Wen fouhaité fe tranf-

porter lui-même à Goa , où fa pré-

fence étoit néceflaire ; mais ceux qui

y commandoient lui faifant faire at-

tention au peu de forces qull avoir

alors , le prièrent de fufpendre fon

voyage jukjues à l’arrivée des fecours

qui venoient ' de Portugal , dont on

avoit déjà nouvelle.

Cette propofition lui ayant paru

jufte ôc raifonnable , il fufpendit en

effet pendant quelque tems ion voya-

ge , & s’appliqua cependant à refor-

mer les abus qui s’étoient gliffés pen-

dant fon abfence. Ce n’étoit pas feu-

lement les chefs du Gouvernement

qui avoient prévariqué dans leur ad-

miniftrarion , le defordre avoir paffé

des Grands au peuple ; & il y avoir

une corruption de mœurs fi générale

ôc fi peu mefurée
,
que les vices des

Portugais feifoient horreur aux Ma-



daks le nouv. Monde. Z.vi. 1(^7

homerans &c aux Idolâtres ; de forte

I

que ces hommes
,
qui étoient paffés

I

dans fInde
,
plûtôt dans l’idée de la

conquérir à Jefus-Chrift
,
que de la

I
foLimettre au domaine de leur Souve-
rain , étoient la croix des Miffion-

I

naires , ôc le plus grand des obftacles

à rétablifTement de la foi, par le con-

1

trafte affreux de leurs exemples & de

I

leurs aétions , avec les maximes fain-

I

tes de la morale de l’Evangile. Albu-

I

querque fut touché de ces excès , il

j

travailla de fon mieux à y porter re-

j

mede ; Sc le moyen le plus efficace ce

I

fut que de concert avec le Roi de Co-
chin, ilféparales quartiers des Mala-

j

bares & des Portugais , avec défenfe
fous peine de mort de palier des uns

j

aux autres > ce qui arrêta pendant
i quelque tems la licence , & ne fervit

pas peu à la converfîon des Gentils*

I

Malaca ne fe fentit pas moins de
i’abfence du Général

,
que Tavoit fait

Goa.Mahmud &c Aladin portés â l’ille

!
de Bintan ^ Laczamana leur Ami-

.

ral qui gardoit la riviere de Muar , &
Patequitir fe concertoient enfemble

f

our lui faire une vive guerre , dans
elperancede s’en rendre les maîtres»

A N N. de

J. C.

1512.

Don Emma-
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Alphonse
d’Albu-
Q.UERQIJE
Gouver-
neur,
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1^8 CoNQXJESxfs DES Portugais .

Les Indiens amis des Portugais > &
les Portugais eux-mêmes fe défiant de

leur petit ixombre , apprehendoient

tout de l’union de ces ennemis , dont

chacun pris feparément, n'étoit pas à

méprifer. Patequitir n’étoit pas forti

de fa peuplade d’Upi, où il faifoit fa

demeure avec fes Javes , depuis qu il

avoir eu la hardiefle de brûler ie quar-

tier des Quitins Sc des Chauns. Il

s’y étoit fortifié d’une double encein-

te 5 dont la fécondé étoit faite du

précieux bois de Sandal. Il avoit aut

lîfes VaiiTeaux 5 avec lefquels il fai-

foit des courfes 5 &c donnoit beau-

coup d’inquiétude à la Ville»

Britto avait fait un retranchement

depuis la Ville jufques à la pointe

de la Forterefle , avec laquelle il fai-

foit comme uneefpecede Baftion , à

l’angle duquel il plaça le corps d’un

gros Vailfeauqui en commandoit les

deux faces» Patequitir prenant le

tems d’une nuit obfcure , enleva le

vaifieau par la négligence du Capitai-

ne,qui y fut tué avec tout fon mondcy

à l’exception d’un maître canonier,

que le Viélorieux épargna pour lui

faire fervir une grolTe piece d’artille^

rie qu’il y prit. Il
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Il étoit de conféquence de ne pas

lailTer jouir long rems Patequitir d’un
fuccès

,
qui lui enflant le courage ab-

batoic extrêmement celui des Indiens
allies

,
qui n avoient déjà donné que

trop de marques de leur défiance , en
prenant le deuil au départ d’Albu-
querque, Ainfi il fut réfolu d’aller

dès le lendemain l’attaquer dans fon
Fort. Alplionfe Perfonne conduifit
par terre le long du rivage les Mala-
bares & les Malays , Ibutenus de
quelques arquebufiers Portugais. Fer-
nand Perez d Andrade

,
qui comman-

doit le parti , étoit à la tête du relie
dans les bateaux. Alphonfe Perfon-
ne arriva un peu tard , à caufe qu’il
fut arrête à un gué. Botello d’une parc
avec vingt Portugais feulement , ÔC

I

Fernand Ferez de Fautre attaquè-
rent le Fort, &forcerent les barrica-

I

des des deux enceintes. Le plus grand
danger fut dans le dedans de la pla-

,
ce, ou ils trouvèrent quatre cens

I

hommes en armes & trois Eléphants,
fur chacun defquels il y avoir une tour

I

& plulieurs archers. Botello plus ex-
pofe que les autres eut le premier ef-

I

fort a foutenir avec fa petite troupe*

i

Tomll. P
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Il nefe déconcerta pas , & donna or-*

A N N. de dre à fes gens de vifer à tuer le Paf-

J* C. teur du premier Eléphant
,
qui étoit

^$ 12.. une femelle beaucoup plus petite que
Don Emma- Ics autres* Le Pafteur étant tombé

î^uEL Roi.
percé de coups 3 l’Elephant prêta le

coté 5& fur le champ il reçut un coup
querqize d’arquebuze dans le cœur dont il ne

poiilla qu un cri^Sc tomba roide mort.

Fernand Perez étant arrivé dans le

moment par le côté oppofé , les en-

nemis troublés ne penferent qu’à ga-

gner les bois , où on ne fe foucia pas

de les fuivre. On trouva dans le Fort

tant de richelTes & furtout tant d’épi-

ceries
5
que les vainqueurs ne pou-

vant s en charger furent obligés d’in-

viter les gens de Malaca de venir

prendre part au butin
,
après quoi on

mit le feu à tout ce qui refta. Botello

fe diftingua beaucoup dans cette a-

étion, mais celui qui eut le plus grand
honneur de cette journée , ce fut fans

contredit le maître canonier
,
que Pa-

tequitir avoir pris dans le vaifTeau

qu’il avoit enlevé. Car ayant mieux
aimé périr que fervir le canon con-
tre les fiens , Patequitir lui fit couper

la tête fur la culaflè du mêrne canon '
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qu’on trouva encore arrofé de fon— " -

fang tout fraîchement répandu quand A N n. de
on le reprit. J. C.

La fuperftition empêcha Patequi- 1512.
tir de revenir dans un endroit , ou Don Emma-
le fort des armes lui avoir été lî con-
traire. Il fe tranfporta une lieue plus
haut , & s’y fortifia encore mieux opEniivs

qu’il n’avoit fait dans le premier,po-
fte. On ne tarda pas à l’y aller atta-

quer
, pour profiter de l’ardeur que

donne la victoire aux vainqueurs , Sc
de l’elFroi qu’elle infpire aux vaincus.
Les deux enceintes furent encore for-
cées avec beaucoup de valeur comme
la première fois ; mais comme le ter-

rain étoit un pays noyé , &c où les

eaux étoient ménagées par artifice,

les Portugais ne pouvant pas s’en ti-

rer aufli habilement que les Indiens ,

à caufe de la péfanteur de leurs ar-

I

mes. Ferez fit fonner la retraite pour
regagner les bateaux. Celui d’Aravio

J

trop chargé de monde s’aflabla , 8c
1 fut fur le champ le théâtre d’un grand
combat. Ferez le fit fecourir ; mais

j

Aravio y fut tué avec Chriftophle
' Pacheco & Antoine d’Azevedo Ca-

I

pitaine d’une Caravelle. Fernand Pe-
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rez 5 Pierre de Faria , 6c plufleurs au-

tres y furent blefles : avantage qui

faifant pafler tout d’un coup la vi£boi-

re d'une main dans l'autre 5 releva

le courage des ennemis , & humilia

beaucoup les Portugais.

Peu de jours après , ils eurent oc-

cafion de fe dédommager fur la flote

ennemie. Laczamana qui la com-

mandoit , étoit un bon Officier, mais

donnant plus à la prudence qu'à la

valeur , il évitoit d’en venir à une

adion , fe contentoit de molefter les

Portugais, & de leur couper les fe-

cours 6>c les vivres. Cependant Mah-

mud preflTé par Patequitir , de encou-

ragé par fon dernier fuccés , envoya

ordre à fon Amiral de fe joindre aux

flores du Roi d’Arguin & d'un autre

Prince fes alliés,&: de fe montrer dans

les détroits de Saban 6>c de Sinca-

pour , Sc vers remboucliure de la ri-

vière de Muar. Perez averti par fes

Découvreurs qu’il étoit en ce dernier

endroit , alla auffirtôt l’y chercher

pour lui donner bataille. Laczamana

apperçut le premier la flote Portugai-

fe, lorfque le Vaifleau deBotello, qui

faifoit l’avant-garde , commença 4



t>ANS LE Nouv. Monde. L. VI. 175

doubler un Cap qui cachoit toute la

fienne. Bien loin de lui courir fus , il A n N. de

s’enfonça davantage dans Tanfe qui J* C.

faifoitle Cap ,
pour le laifTer pafler ,

i5i2,'

& le couper enfuite. Botello s’apper- don Emma-

çut de fdn delTein , de ne laiflTa pas de

pafler outre , dans la vue de l’enfer-

mcTySc de lui barrer le chemin. En queb^qub

effet quand la flote Portugaife fe fut

développée , Laezamana ne penfa

plus qu’à fe mettre à couvert , & afin

d’empêcher les Vaifleaux ennemis

d’aller jufques à lui , il fit devant foi

une eftacade de Vaifleaux &c de bal-

lons qu’il fit percer par le fond , afin

que l’eau les rempliffant , ils fufient

plus difficiles à forcer. L’artillerie

commença à jouer enfuite de part &c

d’autre très-vivement , avec la diffé-

rence ordinaire
,
que celle des en-

nemis étoit plus nombreufe , &c celle

des Portugais plus efficace & mieux

fervie , mais les premiers fuppléerent

à leur défavantage
,
par la multitude

des flèches qu’on droit même de def-

fus le rivage , & dont les Portugais

étpientfort incommodés.

Nonobftant cela néanmoins, ceux-

ci gagnèrent les bateaux à mefure que

P iij
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lejufant les découvrit, fautant de
Tun à Tautre. Il y eut là un fanglant

combat. Les Javes s’y diftinguerent

,

& s’avancèrent jufques à combattre

à coups de fabre. Ils lâchèrent pied

pourtant à la fin , & les Portugais ne
pouvant emmener les bateaux

, y
mirent le feu, qui n’y fit pas un grand

dommage.
La nuit ayant feparé les combat-

tans , Ferez d’Andrade ne fut atten-

tif qu’à veiller fon ennemi , afin qu’il

ne lui échappât point pendant les te-

nebres. Mais Laczamana ayant tiré

fes VailTeaux àfec, fit faire au-de-

vant un retranchement de terre , fur

lequel il établit une bonne batterie.

Cela fut fait avec tant de promptitu-

de & de filence
,
qu’il fe trouva fini à

la pointe du jour. Les Portugais l’a-

voient fi peu entendu
,

qu’ils étoient

dans le doute s’il n’avoit pas délogé.

De forte que le matin
,
quand Ferez

vit ce retranchement , & qu’il en-
tendit les fanfares des ennemis , il fut

dans la dernicre furprife , & ne put

s’empêcher d’admirer leur Général

,

qui en cette occafion lui parut grand

Capitaine. Et n’ayant pas afièz de
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inonde pour hazarder de faire def-
,

cente , il fe retira laiflTant à ce Géné- A n de

ral 5 quoique vaincu ,
plus de gloire , J •

qu’il n’en avoir eu à le vaincre. ^ 5
^

La guerre qu’on faifoit à Malaca don Emma-

en ayant éloigné les étrangers, la di-

fette y caufa une famine, ôc enfuite

des maladies ,
qui faifant tomber les quelque

armes des mains aux deux partis , les

obligèrent à faire une efpece de treve,

fans en être convenus. Le mal durok

& augmentoit. Ferez fut contraint

d’aller en courfe pour avoir des vi-

vres. Il tomba fur un Jonc qu’il prit

après un vigoureux combat. Cela

penfa être la caufe de fa perte. Il s’é-

toit contenté de défarmer les prifon-

niers , & leur lailfoit la liberté d’al-

ler partout fur fon Vaifleau, où il

en avoit fait pafler une partie. Les

prifonniers avoient confervé chacun

un cric fous leurs habits , & formè-

rent le deflein de s’emparer du Vaif-

feau. Le Capitaine devoit donner le

fignal : il prit le tems que Ferez étoit •

couché fur fon lit l’après midi pour

dormir y & comme il fe tournoit , il

lui donna un coup par derrière. Les

autres commençoient à vouloir joiier
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des couteaux , mais les Portugais fu-A N i^de i-ent fi leftes

, que le Capitaine n’eut
J- C. pas le tems de redoubler : il fut failî

,

15 J les autres tués , ou pris , ou fe jette-
Don Emma- rcnt à la mer. Perez fit donner la nue-

Alphonse V
Çamtamc

,
qm avoiia que le

p’Albu« Jonc etoit a Patequitir
, & que le fils

Patequitir étoit aétuelle-

neur. ment dans le Vaifleau.

Comme le jonc n’étoit plein que
de vivres, & que le Capitaine de-

;

clara encore trois autres Joncs qu’on
prit lans coup ferir , l’allegrefle fut
d autant plus grande dans Malaca ,

'

que les habitans y trouvoient le dou-
ble avantage de leur bien propre & f
du mal de leur ennemi, à qui les Joncs (

appartenoient
, de qui mouroit de

faim. Mais le fils de Patequitir fut fi |j

mal gardé
, qu’il fe fauva. î

La Ville fut enfuite un peu plus
J

foulagee , non feulement par les pri-
J,

fes que Ferez continua de faire ; mais
encore par l’arrivée des fecours qu
buquerque envoyoit

5 par celle de
Gomez d Aeugna

, qui ayant fait al-

liance avec le Roi de Pegu , avoit
conduit quelques Joncs pleins de vi-
vres ^ & en avoit obtenu la liberté
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I

de pouvoir en aller charger dans fes

Etats* Antoine d’Abreu revint auffi A N n. de

j

pour lors des Moluques 5 & Antoine J* C.

' de Miranda de Siam , où le Général 1512..

Tavoit envoyé > & où il avoir été très- don emma-

bienreçu.

Réjoliis par ces nouveaux fecours

!

d’hommes & de munitions 5 les Por- qjjeilque

. tugais fe réfolurent à aller vifiter de-

! rechef Patequitir dans fes retranche-

!

ments
,

pertuadés qu’ils en auroient

I

meilleur marché , à caufe de l’état

I

où ils fçavoient que la faim l’avoit

I

réduit. En effet cette fois-ci il fut to-

1 talement défait , fes retranchemens

I

forcés
5
partie de fes Eléphants tués

!
ou pris 5 fes gens taillés en pièces ou

!

mis en fuite ,& lui tellement décon-

certé
3
que défefperant de Pétât de

î

fes affaires , il s’embarqua avec fa fa-

mille pour regagner Pifle de Jave :

mais il le fit avec tant de fecret
,
qu’il

I y avoir trois jours qu’il étoit parti

,

avant qu’on en eût l’avis à Malaca. Et

I

quoique Fernand Pere^ le guétâr

,

^ èc le pourfuivît vivement enfuite

,

j

il lui échappa , Sc fe mit en fureté,

j

La défaite de Patequitir défola

i

Mahmud
,
qui fe trouvoit abandon-
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^ ^ privé d un appui fur lequel il

A N N. de avoit beaucoup compté, mais elle fut

J« C. un coup de partie pour les Portugais.

1512* Car en même tems qu’ils fe virent

Don Emma- délivrés de cet ennemi, il leur en
KüEL Roi. un autre fur les bras

, qui les

d’Albu^^^^
eût probablement détruits , s’il eût

auERQUE pû joindre fes forces avec celles de
Patequitir , avec qui il entretenoit de
fecretes intelligences

, & qui ne cef-

foit de hâter fon départ de la grande

Jave , où il faifoit fes préparatifs.

Les deux Ifles de Jave font du
ïiombre de celles que les Portugais

nomment de la Sonde. La Grande ,

dont il eft ici queftion , n’eft féparée

de celle de Sumatra
,
que par un pe-

tit détroit qui donne ce nom généri-

que delà Sonde à routes ces Ifles. El-

le a environ deux cens lieues de long
fur cinquante de large , & court l’Eft

& Oiieft. Elle eft comme coupée dans
fa longueur par une longue chaîne de
montagnes , ainlî que l’Italie l’eft par
les Apennins , mais fl hautes

,
que

les habitans qu’elle fépare dans fes .

deux bords , n’ont aucune cômmuni-
cation.D’ailleurs elle eft très-fertile en
toutes fortes de chofes nécelTaires à
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la vie 5 fur-tout en épiceries & en a-
‘

romates , dont il s’y fait un grand A N N. de

commerce. S’il eft vrai que les natu- J« C*

rels du pays font originaires delà 1512..

Chine, ainlî quon le leur fait dire. Don Emma-

il faut qu’il y ait long-tems que fe

foit faite leur tranfmigration. Ces

Infulaires font en même tems polis & ouERauE

braves jufqiies à la férocité , extré-

mement vindicatifs , & comptant la

mort pour rien quand ils ont entrepris

de fe venger. A l’exception de quel-

ques-uns des plus notables
,
qui por-

tent des Tuniques de foye & de co-

ton , ils vont nuds , &c ne cachent

que ce que la pudeur oblige de voi-

ler. Ils rafent le devant de leur tête

& frifent le refte. Ils ne la couvrent

jamais , & regarderoient comme un

I

affront des plus infignes qu’on ofât y
toucher de la main. Ils aiment la

guerre & la chaffe, à laquelle ils traî-

I

nent leurs femmes & leurs enfans

dans des Chars dorés. Le fexe
,
qui

I

n’y eft pas défagréable , travaille bien

i à plufieurs ouvrages. Les hommes

I

y font aullî très-induftrieux , & font

I

fur-tout habiles dans les ouvrages de

fer & de fonte. Originairement ils
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" '

étoient Idolâtres , & ceux qui habi-
A N N. de tent dans le cœur du Pays le font en-

J. C. cote. Ceux qui font aux bords de la
ï S ï mer» ont embraffé la loi de Mahomet

Don Emma- en s’alliant aux Maures qui s’y font é-

"aIph”''
comme par-tout ailleurs. Au

d'Alsü^^^ tems dont nous parlons » il y avoit
QUEa-QUE neuf Rois dans l’Ifle , mais qui a-
gou^eh,

voient une autorité fort limitée fur la

nation , laquelle fe gouvernoit pro-
prement par le confeil des Anciens.

Pate-Onus, qui eft l’ennemi dont
je vais parler , n’étoit pas Roi, mais
il s’étoit foulevé contre fon légitimé

Souverain, & il étoit alTez puifl'ant

pour s’en faire craindre , ou même
pour le détrôner dans la fuite. Il pa-
roidbit avoir drelTé fon plan pour s’é-

tablir fur les ruines de Mahmud Roi
de Malaca

,
par les intelligences qu’il

avoit avec Utemutis, &il y avoitfept
ans qu’il s’y préparoit avec un fecret *

impénétrable par rapport à fes vues.
Après que les Portugais fe furent ren-
dus maîtres de cette Ville, il n’en
conçut qu’une plus haute efperance
de s’en emparer. Sa flore étoit , dit-

on , de près de trois cens voiles de
toutes efpeces

,
parmi lefquelles il y
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avoir plufieiirs Joncs de grand port.

Celui qu’il montoit, éroirun prodi-

ge par fa hauteur de par fon ipaifleur.

La hune des VailTeaux Portugais n’ah

loit qu’au niveau de fon Château de

poupe. Il étoit fi fort de bois
,
que

les précintes & fes plats bords
,
qui

étoient de fept doubles maftiqués

d’un ciment inféré entre les uns & les

autres , étoient â l’épreuve du canon

& renvoyoient le boulet.

Cette flotene partit du port de Ja-

para que l’année fuivante 1515. Dès
qu’elle eut palTé le détroit de la Son-
de .5 Riiy de Britto en eut auffi-tôr a-

visparfes Découvreurs. Lanouvel-
le en fit quelque impreffion dans Ma**

laça fur les Portugais même. Car ou-
tre qu’ils fçavoient que les Javes font

[gens déterminés Sc belliqueux, ils n’i-

gnoroient pas qu’ils font encore dan-
jgereux dans les combats de mer par

Iles ftr^tagêmes qu’ils employent pour
derniere reflburce. Sk|neïra 3c Albu-
Iquerque les avoient éprouvés , 3c en
lîvoient été étonnés. Le premier mê-
me y penfa périr. Car quand ils font

pris à l’abordage , ils ont un feu ar-

tificiel qui ne çonfume point
j mais

I

j

Ann. de

J. c.
1512.

Don Emma^
NUEL Roi.

Alphonss
d’Albu-
querque
GoUVER.-
NEU8.,
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^ qui effraye ceux qui n’y font pas faits.

A N N. de Ils ont outre cela rinduftriê de per-

J* C. cer leurs VaifTeaux , en forte qu’ils fe

1512. remplilTent d’eau fans gâteries mar-
Bon Emma- chandifes , &c expofent cependant

nuelRoi. ceux, qui s’en font rendus maîtres a

fe noyer. Néanmoins le Gouverneur
QVLKQ^E de Malaca fans s’étonner envoya Fer-

nand Ferez d’Andrade avec fes vaif-

.
féaux pour tenir cette flote à vûë &
fe difpofa à aller la combattre. Ferez
revint fans avoir rien vû, parce que
la flote ennemie étoit entrée du dé-

troit de Saban dans un autre que for-

ment quelques Ifles voifines i mais à

fon retour il la vit fe développer de-

vant la Ville , ou le nombre de fes

Vaifleaux ne laifla pas d’augmenter

la terreur.

On vit cependant une noble é-

mulation entre les Chefs pour en ve-
nir à une aétion. Il y eut même des

paroles très-fortes entre Britto fc Fe-

rez, parce que le premier vouloir

commander la flote , & les chofes-

furent poulfées d’abord fi loin
,
que

Britto mit Ferez aux arrêts. Mais ce

premier feu étant pafle , il fe repen-

tit , le délivra ^ lui fit exeufe , & ce-
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lui-ci facrifiant fes reflTenrimens au *

bien public , tout fe mit en mouve- Ann. de
ment pour aller à l’ennemi. La flore J. C.
Portugai(è n’étoit que de dix-fept 15 ii,

Vaifleaux , foutenus d’un autre péri- 1513.
te flote toute compofée de batimens emma-
dupays, que commandoit Ninache« nuelRoi.

tu, qui avoir quinze cens Malays Alphonse
r r i ^ ' d’AlbU'
lous les ordres. auEKQUE
Lejour fuivant au lever du Soleil >

les deux flores appareillèrent , celle

des ennemis pour entrer dans le port,

& celle des Portugais pour gagner le

large. Borello, qui étoit à l’avant-gar-

jde , 6c qui avoir un bon voilier

,

gouverna fur la capitane , laquelle fe

diftinguoit aflez par fa mafle. Il fut

d’abord invefti par quinze petits ba-
fimens, aufquels il ne daigna pas feu-

lement faire attenrion. Pierre de Fa-

da le fuivit dans fa galere avec la mê-
jme ardeur. Leur deflein étoit d’aller

i l’abordage. Mais quand ils confide-

irerent de près fon exceflive hauteur^
|ls s’écartèrent pour canoner. Le ca-
lon n’y faifant rien , ils revinrent fe

htietrre en ligne. Toute cette journée
fe pafla en efcarmouches. Les enne-
pjis n’avoient pas envie de combattre
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Don Emma-
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au large, Sc viferent à entrer dans le

port , cornine ils firent fur le foir ,

fans qu on pût les en empêcher.Ils ef-

peroient par leurs intelligences cau-

fer quelque mouvement dans la Vil-

le, & la faire déclarer en leur faveur.

Les Portugais au contraire avoient

envie de tenir le large , mais ils chan-

gèrent de penfée, de peur d’être en»*

veloppés, & fe rangèrent auffi dans le

port afiez près du rivage.

On dormit aflez peu dans les deux

flotes. De part & d'autre les Chefs

tinrent confeil. La divifion s’alluma

plus qu’auparavant entre les Portu-

gais. Britto & ceux de fon parti chan-

geant d’avis vouloient éviter le com-
bat,, & envoyer demander du fe-

cours daiis l’Indoftan. Us verbalife-

rent , & l’aéte fut fignifié à Ferez ,

qui en fit peu de cas
, verbalifa de

fon côté , &c réfolu de donner la ba-

taille , fc mit à pic fur fes anchres

,

tandis que le Gouverneur fit travail-

ler au pont , & à la tête de la grande

rue pour fe mettre en défenfe. A la fin

pourtant les Officiers fe réunirent en

faveur de Ferez , & firent prier le

Çouverneur de fe tenir datis la cita-
**
delle
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delle, afin de ne pas mettie en nfque

fa perfonne ,
d’où dépendoir le falut Ann.'

de la place , en cas d’un mauvais fuc- J* C.

de

ces.
1512.

151J.D’aiirre part quelques-uns des

plus confiderables de la Ville palTe- Don Emma-

rent fur le bord de Pate-Onus , à qui

iis contèrent la défaite 5c la fuite

de Patequitir , ce qui le mit de très- cluerciue

mauvaife humeur. Mais comme c’é-

toit un mal fans remede , il fallut dé-

libérer fur le parti qu’il y avoir à pren-

dre. On lui confeilla d’éviter la ba-

taille , dont le fuccès étcit au moins

incertain avec les Portugais accoutu-

més à vaincre. Pate-Onus fe rendit

à cet avis , & voulut defcendre à ter-

re ; mais la crainte que fes Javes ne

pillalTent amis & ennemis , fit qu’on

I s’oppofa à ce projet , & qu’on lui con -

feilla d’aller fe joindre à Laczamana

. à la riviere de Muar , dans l’efperance

1
qu’agilTant de concert , & veillant

feulement à fermer les fpalTâges , ils

i

ferendoient maîtres de la place , en

coupant les fecours & les vivres,

i

Cet avis
,
qui étoit le plus fage &

i le plus fur , ayant prévalu,Pate-Onus

I

appareilla •, mais afin de cacher fa m^-

! Tome //, Q*
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nœuvre , il fit faire un fi grand bruit

^ N N. de de trompettes & de fanfares
,
que

J. C. Ferez ne put jamais le prelTentir , &
*5*^* crut qu’une partie de fes troupes a-

voit débarqué, lorfque le jour fui-

DonEmma- vaut lui découvrit fa retraite. Cepcn-
wuEi Roi. comme, il étoit encore à la vûë ,

défefpera point de l’atteindre,

«UJEB-opE & ayant fur le champ déferlé fa mi-
& l®vé fon anchre , tous les ..

autres en firent autant,& eurent bien-
tôt joint

,
quoique l’ennemi

,
qui le

vit appareiller , mît toutes fes voiles

dehors pour mieux fuir. Les Portugais
animés par une retraite fi honteufe&
il peu attendue , commencèrent à i

faire jouer leur canon , & jetter des :

grenades & des pots à feu avec tant

d’ardeur & de fuccès
, qu’on ne

voyoit de tous côtés que batimens
bruler,couIer à fond, voler en éclats,

Sc ennemis qui fe jettoient à la mer ,

ou les Portugais defcendus dans leurs

chaloupes fe lalToient à les aflbm-
mer. Ferez craignant que les muni-
tions ne lui manqualTent , dépêcha
pour en demander à Britto

,
qui les

lui envoya, & fit décharger l’artil-

Igric de la citadelle
,
pour annoncer à
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la Ville une vidoire qui étoic déjà—
en bon train *, mais que les habitans A n N. de

différemment affedionnés n’avoiefît J* C.

ofé efperer , ou ne s’étoicnt pas avi- 1512*

fés de craindre.

Le combat ayant duré jufques à DonEmma-

midi, Pate-Onus étourdi de leffet de

Partillerie Portugaife , dont les bou-

lets & les éclats avoient fait quelque oirERa^s

défordre fur fon tillac , fit fignal à

quatre Joncs des plus forts de fa flote

de le venir accofter. Le Seigneur de

Polimbam , fon parent fon Vice-

Amiral , eut ordre de fe mettre au-

devant de lui avec un autre Jonc , &
' de faire ferrer tou^ ceux qui n’étoient

pas encore hors de combat tout au

I

tour d’eux. Cela fut fait. Mais ce fut

aufïî le plus mauvais parti qu il put

I

prendre. Car étant ainfi ferrés , les

Portugais ne perdoieiit pas un feul

coup, & les éclats faifant encorejplus

i d’effet que les boulets , la mer etoit

toute couverte de débris ou de vaif-

j

féaux brûlants , toute teinte de fang^

^ & remplie de mourants & de morts.

I

Perez avoit donné ordre qu’on

I

combattît toûjours de loin fans aller

I

à l’abordage 5 mais la raifon des or-

aij
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A "a

changeant quelquefois félon les
A N de eiiconftances , ces circonftances mê-

J-C. me obligent malgré qu’on en ait, à
paffer par-delTus ces ordres. Ainfi

^5^3* Martin Guedez fut le premier qui fe
Don Emma- Voyant à portée d’un Jonc , arriva

^ALVKm 'sE
P'^’“ ^ y ic feu.

d’aTbu-*^ Jean Lopez d’Alvin en fit autant à

Gouv^^
un autre. Ferez ayant renforcé fon

Niüs.. vaifïeau de monde qu’il prit dans
quelques autres batimens , aborda
le Vice-Amiral de l’armée ennemie
par le flanc, de concert avec Fran-
çois de Mello qui l’accrocha par la

proiie.Le neveu du Vice-Amiral
,
jeu-

nehomme déterminé, voyant le pé-
ril de fon oncle

,
joint le vaifleau de

Ferez en l’élongeant
, y paflê comme

fur un pont fans s’arrêter, & combat-
tant comme un defefperé, prend l’a-

vantage.Perez,Simon Alphonfè Bifa-

giido font blefles : ils étoient mal me-
nés fans Botello, qui ayant auffi abor-
dé , vola à leur fecours. Nonobftanc,
cela ils eurent encorebeaucoup à faire

$c ce ne fut qu’aprés un combat des
plus opiniâtres, ces cinq vaiflTeaux re-

ftant toujours accroGhés,que lesPortu-
gaisfe rendirent maîtres des deux
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joncs,aufqueIs ils mirent le feu, n’y re-

liant plus perfonne pour les défendre.

Les autres Capitaines de la Hôte
Portugailè faifoient chacun des mer-
veilles de leur côté , aulîi-bien que
Tuan Mahamet, qui combattoit en
leur faveur dans un Jonc qui lui ap-
partenoit , & Ninachetu qui condui-
foit la petite flote Malayoife.

Après que Perez fe fut rendu maî-
tre des deux Joncs , il fe mit à donner
la chalTe à Pate-Onus , & le pour-
fuivit jufques au foir coupant fes

hauts blancs & fa mâture , n’y ayant
rien de fain que le corps de fon vaif-
feaii

, où le canon ne pouvoir mordre.
L’Image du combat étoit toujours af-

freule. Elle le devint davantage ,

parce que le ciel fe mit de la partie,

ill fe chargea tout-à-coup
, & redou-

bla l’horreur de l’artillerie , en y mê-
jlant fes foudres , fes tonneres & les

tenebres de la nuit. Alors chacun
commença à penfer à foi. Les deux
jflotes furent difperfées & confon-
dues, perfonne ne fçaehant où il étoit.

jLes gros vaiffeaux coururent le plus
ide rifque; car comme on étoit près
des terres, ils furent obligés de moüil-
1er à deux bralTes d’eau.

Ann. de

J.C
1512.

1515.

Don Emma-
nuel Roi.

Alphonse
d’Albu-
QUERQUE
Gouveic^
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A N No de & Tüan Mahamet écartés du refte de

J. C. toute leur flote , fe trouvèrent auprès

1512.. duJonc de Pate-Onus, ôc de deux au-

15^3* très* Le voifinage ayant rallumé Tar-

Don Emma- deur du combat 5 ils fe battirent avec
î^uELKoi.

jufques à ce que la poudre

leur manqua. Alors Botcllo revint à

qüerque Malaca pour prendre de nouvelles

munitions & renouer la partie. Dans
le tems qu’il s’y portoit de nouveau

,

il trouva Perez aux Mes appellées

les Mes aux vaifleaux. Il l’exhorta en

vain à le fuivre, car fes Navires é-

toient extrêmement maltraités, pref-

que tout fon monde blelTé & accablé

de la fatigue du jour & de la nuit

précédente. Botello ne laifla pas de
liiivre fa pointe , mais inutilement,,

Pate-Onus avoit déjà gagné le large

pour aller , non pas à la riviere de
Müar, félon le premier projet , mais

à l’Me de Jave^où il arriva blelfé lui--

même, après avoir perdu plus de huit

milld hommes,prefque tous fes Joncs,

qui étoient au nombre de foixante y
èc la plus grande partie de fes petits

batimens. Pour ce qui eft du Jonc
qu’il avoit monté , il le fit tirer à ter-
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re èc confervcr dans un Arfenal fait

exprès
,
pour érernifer la mémoire Ann. de

de cette journée, Thonneur qu'il avoir J* C.
eu en allant chercher les Portugais , 1 5 1 1*

ôc fon bonheur à échapper de leurs 1513*

,
Don Emma-

Au retour de Botello , toute la flore

rentra dans Malaca aux acclamations Alphonse

du peuple
, qui applaudit d une fi

belle vi6toire. Et après en avoir ren- gouve»..

du à Dieu de folemnelles actions de
grâces, Fernand Ferez qui avoir fini

fon tems
,

partit pour l’Indoftan a-
vec Antoine d’Abreu , Vaz Fernan-
dez Coutinho & Lopez d’Azevedo

,

laifiant le Commandement de la mer
à Jean Lopez d’Alvin

,
qui en avoir

culesprovifions du Gouverneur.
Les nouvelles d’une flore du Cali-

phe
,

qu’on difoit avec affeâration ê-

tre fortie de la mer Rouge , & entrée
dans le Golphe Arabique pour venir

! réprendre Goa fur les inftances de l’I-

dalcan , donnoient de l’inquiétude i

I

Albuquerque
,
qui prefle d’un autre

côté parles ordres delà Cour de fe

j

mettre en devoir de prévenir cette

I
ilote, pouvoir le faire quelque re-

j

proche fur fa lenteur >& craindre que
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“ fes ennemis feercrs ne s’en prévaluf-
Ann. de Ainfî ayant pourvu aux affaires

J* les plus preflees , & reçu les renforts
^
5 ^^* qui lui étoient venus, il fe mit en

^
5

^
3 * mer le î 3 . Septembre 1511. avec fei-

Don Emma- ze VaifTeaux, aufquels fe dévoient
nuelRoi.

joindre quatre autres qu’il devoir

prendre à Goa. Mais ayant eu fur fa

QUERCiiJE route des avis plus fûrs des projets

du Caliphe , dont la flote n etoit pas
'

encore en état , & qui , avant tou-

tes chofcs , vouloir fe rendre maître

d’Aden
,
pour Têtre des Gorges de la

mer Rouge , il changea tout à coup

de penfée , & s’arrêta à Goa , déter-

miné à n’en point partir
,

qu’il n’eût

chalTé Roftomocan du porte de Be-

nartarin.

Il fut reçu avec les mêmes hon-

neurs qu’on eût rendu au Roi en per-f

fonne , ôc avec les demonrtrations de
- rendrerte & de reconnoirtance

,
que

la Ville lui devoir, comme à fon fon-;

dateur ôc à fon libérateur. L’ennemi

qu’elle avoir dans fon voifînage ne

lapreflbit plus comme auparavant/

mais lui laifToir tout à craindre. Ila-

voit fait de Benaftarin une place de

guerre des mieux entendues pour ces

tems-là^
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tems-là. Il l’avoir entourée de boule-
vards & de fortes murailles terralTées

en dedans jufques aux créneaux
, à

l’exception d’un feul endroit, où le

mur , fort par lui-meme
, n’avoit pas

bcfoin de ce fecours, â caufe d’un
marais qui le garantilToit , & fur le-

queHI tenoit un nombre de bateaux
armés. Il y avoir neuf mille hommes
degarnifon

; il ne manquoit de mu-
nitions de guerre ni de bouche , & le
bruit couroit que l’Idalcan lui en-
voyoit encore une armée de vint’^t

mille hommes.
Le Gouverneur ayant pris connoif-

fancede l’état des chofes , entreprit
d’en faire lefîege dans les formes par
mer & par terre , & commença d’a-
bord par le côté de l’e.au. C’étoit le
plus difficile. L’ennemi avoir barré
les paflages en deux endroits par de

i

fortes eftacades
,
qui occupoient tout

I le lit delà riviere. D’ailleurs ces paf-

^

lages etoient lî étroits
,
qu’ils étoient

j

expofes a tout le feu des remparts.
La difficulté ne l’arrêta pas. Il fitar-

j

mer fix batimens fi heriflcs d’artille-

! rie
,
qu ils paroiflbient avoir plus de

,

fer que de bois , & fit faire au-dcf-
Tome IL R
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194 Conqt-TEstes des Portugais““ fus des ponts , des appentis en Pair ^
Ann. de pour y mettre des travailleurs âcou-

J. C. vert j ôc comme ces appentis les fai-

1

5

î 3* foient un peu pancher a un côté , il

Don Emma- les mit en équilibre par des futailles

qui faifoient le contrepoids. Lorf-

qu’ils furent prêts, il en envoya deux

parle côté du pas fec , 3c les qua-

tres autres par le vieux Goa.

Les Vaifleaux arrivés à leur pofte »

les eftacades arrachées & enlevées ,

ce fut là le fort du danger. Les en-

nemis faifoient un feu continuel 3c

terrible. Ils avoient une batterie à

fleur d’eau qui ne portoit pas un faux

coup,- Une grolTe coulevrine en
particulier fervie par un renegat , les

défoloit plus que tout le refte, Albu-

querque
,
qui dans un catur fe por-

toit partout ou le befoin étoit plus

preflant , fut tout couvert de la cer-

velle & du fang d’un malheureux ,

qu’elle écrafa à fes côtés. Le Vaifleau

que commandoit Arias de Sylva ayant

mal gouverné 3c touché , le canon

des ennemis le maltraita fi fort >

qu’ayant mis le feu dans trois barils

de poudre, il en fit fauter en Pair une
partie , 3c mit une telle épouvante



DANS LE NOUV. MoNDE. L, VI. IC)
J

dans l’équipage
,
que tous, à l’excep-

tion de Sylva, fe jetterent à l’eau.

Mais ils furent lî honteux de voir le

Gouverneur dans fon efquif accou-
rir au plus fort du péril

,
qu’animés

plus encore par fon intrépidité
,
que

par les reproches qu’il leur fit d’avoir

ainfi abandonné leur Capitaine , ils

regagnèrent tous je bord.

La coulevrine donnant trop d’in-

quiétude à Albuquerque , il propofa
cent cruzades de recompenfe , à qui
pourroit la démonter. Son maître
canonier en vint à bout, il mit le bou-
let droit dans la bouche du canon ,

dont les éclats tuerent le renegat èc
deux aides qu’il avoit. Mais le feu
defennemi fut fi frequent toute cette

première journée
,

qu’il ne put
jamais l’exécuter que le lende-
main. Les ennemis tirèrent auflî

I

une fi grande quantité de fléchés,

que les Vaifleaux en étoient couverts
& hériflés comme une Forêt. Cepen-

I

dant l’artillerie des Vaifleaux ayant
beaucoup endommagé les batteries

j

des ennemis, leur feu fe rallentit.

i On fe rendit alors maître des pafla-

j

ges , & ce qui étoir plus important ^

Ann. de

J. C.

1513.

Don Emma-
nuel Ro;,

Alphonse
d’Albu-
querque
Gouver-

I-

NEÜR,
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1^6 CoNopESTEs DES Portugais"

on coupa les vivres ôc les fecours aux

affieges du côté du continent.

On n’avoit encore rien entrepris

du côté de la terre
,
quand une avan-

ture penfa rendre les Portugais maî-

tres de la place en un feul coup de

main. Ce fut un vendredi jour de fê-

te chez les Mufulmans. Roftomocan

forti ce jour- là à la tête de deux ceps

cinquante chevaux , ôc d\in nombre
beaucoup plus confiderable de gens

de pied 5 s’avança jufques à mi-che-

min de Goa. Albuquerque étoit allé

reconnoître quelque pofte 5 ôc ayant

découvert tout ce monde , il fut dans

le doute , s’il n’y avoit point là quel-

que embûche , ou fi les ennemis n’a-

voient point eu intention de faire

quelque bravade
,

pour faire voir

qu’ils craignoient peu les Portugais.

Cependant une des gardes avancées,

ayant donné l’alarme à la Ville , on

fonna le tocfin , & fur le champ fans

attendre l’ordre du Gouverneur , les

Officiers firent fortir les troupes par*

pelotons jufques au nombre de deux

mille hommes, fans compter les Ma-
labares ôc les Canarins. Roftomocan

fe voyant fuivi, battit en retraite , ôc
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tentra dans fa place y mais fes gens
qui fe virent chaudement harcelés , A n n. de
ayant fermé les portes , ceux quire- J*C.
ftoient dehors 5 furent obligés de fe

difperfer autour des murs , d où on Don Emma-
leur jetta des cordes pour les aider à nuel roi.

fe fauver , d autres fe noyèrent ou Alphonse

furent tués.
_ _

Les Portugais arrivés au pied de la gouver.

muraille , & animés par Tardeur de
la pourfuite, entreprirent defcala-
derpar les mêmes endroits 5 s’aidant

de leurs lances le mieux qu’ils pou-
voient. Comme ceux qui arrivèrent

des premiers étoient gens de diftin-

étion & des plus grands Officiers

,

l’émulation les piqua encore davan-
tage. Don Pedro Mafcaregnas &
Lopez Vaz de Sampaio ou de faint

Pelage , fe diftinguerent entre les

autres. La relîftance vigoureufe des
ennemis qui accoururent à la défenfc
de leurs murs , ne rallentit point leur

ardeur^non plus que la mort deDiego
Correa , de George Nugnés de Leon
& de jMartin de Mello , ni le nombre
de leurs bleffés. Mais Albuquerque
qui étoit monté a cheval , & arriva

à propos , voyant que la partie n’é-

Riij

m
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A N N. de 6c tout tranfporté de joye , fut em-*

J. C. brafier Mafcaregnas & le baifa au

Ï515. front 5 foit que par cette diftinétion

©ON ÎMX.A.
il 1= voulût recompenfer de ce qu’é-

NUEL Roi. tant nommé par la Cour Gouverneur
Alphons^e de Cochin , il refufa d’en prendre

^EK^aüE pofleflion pour avoir l’honneur de fe

GoüvEiL- trouver au fiege de Benaftarin , foit

qu’il voulût par là difpofer le mon-
de à foulFrir de le voir transféré

au Gouvernement de Goa qu’il

lui deftinoir. Mais cette diftinétion j

qui fit bien des jaloux > mit le Gou-
verneur dans la néceffité de fe jufti*-

fier contre la vivacité des uns , & de

faire femblant de ne point entendre

les mauvaifes plaifanteries des autres.

Il fallut donc en venir à un fiege

réglé qui fur commencé deux jours

après. L’armée étoit compofée de

trois mille Portugais de fort belles

troupes. Une fortie que fit l’ennemi

fur le quartier de Manuel de Sofa

Tavares , où Garcie de Norogna é-

toit mal mené , fans Mafcaregnas qui

conduifit un nouveau renfort , obli-

gea le Général à faire des lignes de

circonvallation. Les ennemis fe dé^
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fendoient en braves gens , mais les —
batteries des affiegeans ayant corn- Ann. de
mencé à faire brèche , Roftomocan J. C.
qui appréhenda detre prisdaflTaut^ 15 13.
fit battre la chamade , & arbora le Pa- don Emma-
villon blanc. nùel roi.

Les articles de la capitulation fü-^ Alphonsi

rent fignés un peu contre le gré dés

Officiers
,
qui vouloient emporter la gouver-

• place d’affaut. Les conditions fu-
rent que les ennemis fortiroient leur^

biens & leurs perfonnes fauves, a-

bandonnant au vainqueur rartillérie,

les munitions de guerte, les Vaifleaüx
qu’ils avoienr dans llfle , lés che-
vaux èc les renégats. Cê dernier ar-

ticle caufa quelque conteftation. Aî-
buquerque léUr prorfiit la vie , & Rô-
ftomocan par fcrupille de Religion
fortit auparavant delà place,afin qu’il

ne fut pas dit qu’il les avoir livrés.

La placé étant évacuée, le vainqueur

y entra. Alors parut le fecours en-
voyé par l’idalcan , & commandé
par Çtifolarin. C’étoit un peu trop

fard. Il s’en retourna comme il étoif

venu,

Albuquerque tint parole aux tranf-

fuges , il ne leur ôta pas la vie ; mais

R iiij
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voulant en faire un exemple de ter-

reur pire que la mort même^ après les

avoir expofés aux iniultes de la po-
pulace , il leur fit couper le nez , les

oreilles , la main droite le pouce

de la main gauche, &c les renvoya

prifonniers en Portugal
,
pour y don-

ner un fpeâracle affreux de la peine

qu’avoit mérité leur apoftafie. Vu^
d’eux , homme de qualité ne pouvant ,

fouffrir la vûë de fa patrie qu’il avoir

reniée, obtint par grâce qu’on le jet-

tât dans l’Ifle fainte Helene alors de-

ferte. On l’y laifîa avec quelques

Negres, &de quoi faire une habita-

tion. Il y fit penirence de fes péchés.

& repara la honte qu’il avoir faite à r

fon nom & à fa nation , en défrichant .

cette Ifle qui a été depuis d’une très-

grande utilité aux Navigateurs de ces

voyages de long cours.

Le Roi Don Manuel par confide-

ration pour le Gouverneur , luiavoit;

envoyé Don Garcie de Norogna foni^

neveu, Sc l’avoit fait Général de laf

nier des Indes , afin qu’en cette qua-'

lité il pût aider fbn oncle avec auto-'

rité , & fuppléerà bien des chofes .

qu’il ne pouvoir faire par lui-même.
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Ainfi Albuquerque que les affaires re-
———

*

tenoient à Goa , Tenvoya à Cochin Ann. de

j

pour expédier les VaifTeaux de char- J. C.
ge

5
qui dévoient partir cette année 1 5

1 5
•

1512. pour le Royaume, & lui don- don Emma»
na ordre en même tems de faire ^01.'

croifer fur la côte de Calicut
,
pour Alphonse

empêcher les VaifTeaux Maures d’y

entrer , ou d’en fortir. Il fit aullîpar- gouver-

i

tir Garcie de Sofe pour croifer fur la

j

cote de Dabul , avec ordre d’envoyer

j

à Goa tous les Navires qui feroienc

chargés de chevaux de Perfe,fans leur

permettre d’aller ailleurs , leur fai-

I

fant declarerpar la même voye, qu’ils

I

feroient déchargés d’une partie des

droits qu’ils payoient auparavant

I

pour ce commerce.

Cette manœuvre réüfîît auflî-bien

I

qu’il eût pû le defîrer des deux côtés.

^ Le Zamorin depuis long-tems étoit

ennuyé de la guerre
, qui lui avoit at-

I

tiré malheurs fur malheurs. Ses al-

liés , ou^l’avoient mal fervi , ou l’a-

I

voient abandonné. Son commerce é-

!
toit entièrement mort. Scs concur-

I

rents & fes rivaux avoient profité

j

de fes dépoiiilles , en fe fortifiant de
l’alliance des Portugais. Les Portu-
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^7 " eux-mêmes étoient devenus fî

A N K. de puifTans depuis la prife de Goa ôc dé
J* C. Malaca^ qu’ils étoient en quelque
2515* forte les maîtres de l’Inde > de manie*^

DônImma- te que- ce Prince ne voyant aucun
NUEL Roi. joüf pour fortii* de l’embarras où il

s’étoit plongé
, que celui de la fou^

querqte million , il donna commiffion au Prfn-

ce Nanbeadarin d’entrer enpourpar-
1er 5 & de conclure la paix à quelque
Çrix que ce pût être. Celui-ci écrivit

à Don Garcie de Norogna , s’offrir

pour être médiateur entre le Zamo--
rin & lui , & s’engagea à faire con-*

fentir fon oncle à donner un empla-
cement pour une citadelle.

±j iritttrê pâifc 3 Goa dev’tnr plus ffo=^

xiflant que jamais. La diminution

des droits d’entrée & de fortie atti-

roit les commerçans , toujours avides

du moindre gain , & toûjours atten-

tifs au plus leger intérêt. On les y
voyoit accourir en foule & àTenvi.

Le Roi de Portugal n’y perdit rien 5

car ce qu’il fembloit perdre à la di^

minution des droits 3 il le regagnoit

par l’abondance des denrées & Pau-

gmentation des fermes. Elles étoient

d’un fl grand revenu
,
que le Roi de
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Vengapour , dont le Gouverneur fou-
——

-

haitoit extrêmement Talliance , en- A N N. de

voya une AmbalTade , afin d’obtenir J. C.

la préférence pour la ferme générale- ^ 5 ^ 3*

Son Ambaffadeur portoit un pré^ don Emma-
fent fuperbe en houfles , felles , &
autres harnois de chevaux d’une ri- Aipmonse

che broderie &c d’un grand prix. Il

demandoit en même tems qu’on lui go^veïc-*

vendît trois cens chevaux de ]?erfe ,

ce qui lui fut accordé. Le Roi de
Narfingue & l’Idakan lui-même toû-

jours ennemis , en conçurent de la

jaloufie 5 & craignant d’être préve-

nus l’un parl^autre, ils envoyèrent
leurs AmbafTadeurs à Albuquerqué
pour faire leur traité.

Dans le même tems Albuquerque
fe vit recherché de nouveau par les

Rois de Perfe & de Cambaïe. L’Em^
pereur des Abiffins & le Roi d’OrmuS
lui envoyèrent leurs Ambafiadeurs ,

pour les faire pafier en Portugal : &
un Roi des Maldives fe fournit , en
fe rendant tributaire de la Couronne.

La politique d’Albuquerque à l’é-

gard de tous ces Princes fur merveil-
leufe. Car en même tems qu’il trai-

toit leurs Envoyés avec fplendeiir &
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avec amitié , il nefaifoit que noiier

A N N. de les négociations fans fe hâter de ter-

J- C. miner définitivement , èc feignant

15^3* de remettre l’entiere conclulîon des

T)on Emma- traités au retour dîme expédition
NüEL KOI, i-néditoit ^ 8c pour laquelle on

lui voyoit faire de gros préparatifs

,

i^EKQXJE dont perfonne ne fçavoit la deftina-

tion 5 afin que chacun craignant que
l’orage n’allât fondre fur lui , fît des

propofitions plus avantageufes 3 8c

donnât plus facilement les mains â

celles qu’il vouloit faire lui-même.

De tous ces AmbalTadeurs , celui

dont il eut une joye plus fenfible , ce
'

fut celui du Piêtre-Jean ou deTEm-
pereur des Abiffins , Prince connu

jufques alors d’une maniéré fi con-

fufe 5 & que les Rois Don Jean fé-

cond & Don Emmanuel avoient fi i

fort ambitionné de connoître. Il é-

toit flatteur pour Albuquerque
5
que

les premières notices fûtes en vinflent

â la Cour par lui , 8c que cela pût pa-

roître comme un effet des foins qu’il

s’étoit donnés pour parvenir â les a-

voir. Ainfi fur le premier avis qu’il

eut que cet Ambafladeur étoit à Da-

bulj où leretenoit prifonnier le Ta-
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nadar ou Fermier de la Doiiane de

ridalcaa , ü envoya ordre à Garde A n n. de

de Sofa de le répéter , &c de le lui fai- J. C.

re conduire en toute diligence. Sofa

s’acquitta bien de fa commiffion. Et don Emmv
parce que cet Ambafladeur étoit

chargé d’un morceau du bois précieux «onsb
1 •

^ D AlBU-
de la vraye croix

,
que 1 Empereur quer^^uç

& rimperatrice Helene envoyoient >

au Roi de Portugal , le Gouverneur
le fut recevoir en proceffion à la tête

du Clergé Sc des troupes. Et après s’ê-

jtre entretenu fort au long avec lui au

ifujec de fa miffion , il le fit partir pour
Cochin 5 comblé d’honneurs , avec

ordre au Commandant de Cochin de
le faire pafièr en Portugal fur le meil-

leur voilier de la flote de la cargaifon.

La flote d’Albuquerque 3 compo-f

|fée de vingt Vaifleaux , dix-fept cens

Portugais 5c de huit cens Malabares^

étant prête , fans qu’on en pût péné-

:rer le myftere, il mit à la voile, & fur

e point de fortir de la barre de Goa ,

|ii aflémbla fes Capitaines, qui étoient

!:ous Officiers diftingués , ou par leur

qualité , ou par leurs fervices. Il leur

^ropofa les ordres qu’il avoir reçus

iu Roi pour le voyage delà mer Rou-
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ge *5 il les appuya par de fortes rai-

fons
,
qui furent toutes approuvées

par le ConfeiL

Les calmes le tinrent long-tems en

mer. Il fut obligé de toucher malgré

lui à Socotora , ôc n’arriva à la vue

d’Aden que le jour du Jeudi Saint,

Mais comme c’étoit à l’entrée delà

nuit , & qu’il connoilToit peu la pla-

ge > il mit alaCappe. Peu après Pier-

re d’Albuquerque lui étant venu dire

qu’il trouvoit fond par trente-cinq

brades > il fit continuer la route avec

la feule Mifaine , toûjours le plomb

à la main , & mouilla par quatorze

braflfes fans vouloir fe fier aux feux

que les habitans
,

qui l’avoient ap-

perçu , firent fur quelques rochers

dans le defiein de le faire échouer.

La vûë feule de la place fit juger

à Albuquerque que l’entreprife étoit

plus difficile qu’on ne la lui avoit fai-

te. La Ville d’Aden fituée vers l’en-

trée de la mer Rouge au douzième

degré quinze minutes de latitude

Nord fur la côte de l’Arabie, fait un
bel afpeék par fa fituation & par la

beauté defes édifices. Une petite laii-.

gue de terre , fur laquelle elle fe trou#
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ve , s’avançant dans la mer y forme " '

deux porcs
,

qui en font une efpece Ann. de
de prefqu’Ifle au pied d’une monta- J* C.

gne , laquelle s’élevant en plufieurs

pointes ti-ès-efcarpées, y prefenteun
beau fpeétacle , mais d’une beauté nvel roi.

mêlée d’horreur. Le fol de cette mon- Alphonse

tagneeftfi aride, qu’on n’y voit ja-

mais croître la moindre herbe , &C gouver-

qu’au lieu de fournir quelques four-

ces , elle imbibe dans l’inftant toute

l’eau qui tombe du ciel. Un feul ac-

Iqueduc conduit à la Ville de quatre
îmille loin toute celle quon y boit.

On eft obligé d’y porter par mer , ou
bien du fond des terres toutes les den-
tées néceflaires à la vie. Malgré cela

|[a Ville nelailToit pas d’être peuplée,

riche &: aifée. Elle avoir en particu-

lier cette obligation aux Portugais

,

quelle s’étoit beaucoup accrue en
foutes maniérés depuis leur établifle-

^entdans les Indes. Car auparavant,
:omme les Vaifleaux qui entroient

\m fortoient de la mer Rouge n’a-

voient rien à craindre, ils faifoient

Êur route en droiture fans penfer à
Aden. Mais le danger des Vaifleaux

Portugais quicroifoient, obligea en-
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fuite les Marchands à s’y retirer com«

1515.

Don Emma
NUEL Roi.

Alphonse
d’Albu-
QJL^ÈILQUE

Gouver-
ikeur.

A N N» de me en un afyle , & dès-lors elle devint

J. C. une échelle des plus célébrés. La mê-

me raifon fit qu’on la munit de bon-

nes murailles , Sc de fortes tours du

coté de la mer , & que du côté mê-

me de la montagne on poufla les for-

tifications jufques au fommet en bâ-

tilTant defemblables tours fur toutes

fes pointes , &: de bons murs qui cou-

poient tous fes défilés.

Le Roi ou Cheq d’Aden n’y faifoit

point fa réfidence ordinaire. Il de-

meuroit dans les terres pour être plus

à portée de fe défendre de fes voifins

Il tenoit feulement à Aden un Emir

qui en étoit le Gouverneur. Mir-

Amirjam qui l’étoit lorfqueAlbuquer-

que s’y préfenta , étoit politique &
brave. Il donna des preuves de l’un

& de l’autre , car il le joiia fort habi-

lement pour fe donner le tems de fai-

re entrer des troupes dans la place, &
il fe défendit enfuite avec beaucoup

de courage Sc de réfôlution. Albu-

querque déchu des efperances que lui

avoient fait conçevoir les premières

politefles , dont l’Emir l’avoit pré«

venu
,
jugea

,
que pour en fortir à foïi

honneur •
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honneur , c'étoir une affaire qu’il fal-

loir brufquer , & fe détermina â don-

ner l’efcalade. L’Emir ne prie point

le change.Il ne s’embarraffa pas d’em-

pêcher la defeente , ôc attendit de

pied ferme fur fes murailles.

Sa prudence & fa valeur euffent

cependant échoué contre l’effort des

Portugais, fi l’efprit de vertige &c

la folie du point d’honneur ne fe

fuflent empares de ceux-ci.Les Capi-

taines donnèrent eux - mêmes l’e-

xemple aux autres. La précipitation

avec laquelle chacun s’efforçoit d’ê-

tre le premier qui monteroit fur le

rempart , &: y planteroit fes étendarts

les faifoit courir en étourdis. Plufieurs

fe jetterent à l’eau par impatience

pour arriver plutôt au pied de la mu-
raille. Ils plantent enfuite leurs é-

chelles, & malgré la furieiife refîftan-

ce des ennemis , ils montent comme
en courant , arborent leurs Enfei-

gnes *5 mais fi fort à l’envi les uns des

autres
,
qu’on ne put diftinguer dans

le nombre
,
qu’un Clerc revêtu de

fon furplis
,
qui arbora un Crucifix

au lieu d’étendart. Cependant les é-

chelles trop chargées fe brifent en
Tome IL $

Ann. de

J. C.

1513.

Don Emma-
nuel Roi.

Alphonse
d’Albu-
querque
GoUver

•

neur.
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^ pièces

, lorfqu il y avoit déjà près de

A N N. de cent cinquante hommes qui écoient

J. C. entrés dans la place , où ils eurent

15 13. bien-tôt écarté les Maures quils a-

Don Emma- voient entête.

NUEL Roi* Le Gouverneur qui gémilToit d’uft

a^^honse defordre qu’il ne pouvoir empêcher

,

QUELQUE s’appliqua à faire rœarer les échelles..

Couver- Mais Gai*cie de Sofa quis’étoit lailTé

couler le long des créneaux , étant

entré par une embrafure de la murail-

le qu’il fît déboucher avec environ

foixante hommes , Albuquerque fe

tranfporta dans le même endroit 5 &
en fit ouvrir une autre

,
par où il en

entra encore une quarantaine. Il en-

voya enfuite ordre à Jean Fidalgo

d’aller avec fa compagnie d’ordon-

nance pour tâcher d’entrer du côté

delà montagne^ce qu’il nepiit fairede

terrain étant trop efcarpé>ôc les enne-

mis s’y défendant très-vaillamment.

Ils avoient repris cœur en voyant
,

le defordre. Les Portugais qui étoient

fur les murs combattaient de leur

mieux , & Garcie de Sofa plus animé
que tous les autres » s’etoit emparé
d’un petit retranchement; mais Amir-
janà à la tête d’un corps de chevaux
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donna fur eux avec tant de vigueur , —'

qu’il nécoya le rempart , & obligea A N n. de
les Portugais à fortir par les mêmes J-

embrafures par où ils étoient entrés. 1 5
1 3

•

Sofa reftoit embarrallé avec quelques don Emma.
gens qui étoient avec lui. Albuquer- «uel Roi.

que leur fit donner des cordes pour Alphonse

defcendre, mais laplûpart de ces bra-
ves croyant fe deshonorer aimèrent gouvea-

mieux périr, & fe firent prefque tous
tuer. D’autres qui combattoient ail-

leurs n’eurent pas cette délicatelTe.

Ils defcendirent du mieux qu’ils pu-
rent , &: quelques-uns fe précipitè-
rent. Garcie de Sofa qui refta parmi
les morts , avoit des provifions fe-
cretes de la Cour pour le Gouverne-
ment d’Aden ; c’eft ce qui lui donna
tant de chaleur pour fe diftinguer
dans cette journée. On dit qu’il jetta

au col du Patron de fa chaloupe un
collier d’or qu’il portoit , Sc qu’il lui

[

donna fa bourfe , afin de l’animer à
le mettre en état de fauter le premier

j

fur le rivage. Penfée aveugle d’un
I hommequife hâtoit d’aller chercher

I

la mort , où il croyoït trouver le

!

commencement de fa fortune.

:
Rebuté d’un flmauvais fuccès , AI-

!

S n
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Ann. de féaux , ayant appris à fes dépens que

J. C. la vi6toire n’eft pas toûjotirs attaehée

1513. au Char des Conquerans , ôc qu’elle

Don Emma- abandonne quelquefois fes plus chers.
nuelRoi. favoris. Néanmoins avant que d’a-

Alphonse bandonner la partie , il voulut fe^

I

rendre maître d’un boulevard qui é- '

Goü VER.- toit fur une jettée , & dont le canon ^

incommodoit beaucoup la flore. Mais
tandis qu’il délibéré , le maître du
VaifTeaiî d’Emmanuel de laCerda^qui

en fbufFroit plus que les autres , def-

cend à terre avec partie de fon équi-

page , l’emporte 5 Sc pafle au fil de-'

Fépée ceux qui le défendoient. Fier de
ce fuccès 5 il vouloit qu’on attaquât

derechefla Ville, dont ce boulevard «

faifoit la principale force. Les Capi-

taines entrant dans cette penfée ea^j.

fommerent le GénéraL Mais Albu- ^

querque n’y voulut point entendre. i

Il fe contenta de faire enlever le ca- i

non du boulevard , de piller les Vaif- ^

féaux qui étoient dans le port, &de ?

les brûler , fans que la Ville fît aucun ^

mouvement , après quoi il remit à la
|

voile pour entrer dans la mer Rouge,
Cette mer , fur le nom de laquelle
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les Sçavants fe font beaucoup exer-
ces 5 a la figure d’un Lézard ou d’un Ann. de
Crocodile , dont la tête eft comprife J- C.
entre les Caps de Fartaque& de Gar- * 5

i ?•

dafu
, jufques au détroit de la Méqiie Don Emma-

ou de Babelmandel
,

qui en fait le

cou. Le corps s’étendant enfuite en- Alphonse

tre les cotes d Niable d une part y Sc q_uerqüe
celles de la haute Ethiopie & de l’E-

gypte de 1 autre , va fe terminer en
pointe

,
qui en fait la queue jufques

à Suez
,

qu’on croit être Afion-
gaber , d’où partoient les flores de
Salomon , & où commence l’Ifthme,

quila fépare de la méditerranée , &
qui joint les terres d’Afrique à celles

de l’Afie. La mer Rouge ne reçoit

dans fon fein prefque d’autres eaux
que celles de l’Océan Indien. Elle eft

peu fujete aux orages , & ne connoîc
prefque point d’autres vents que ceux
duNord &du Sud,qui y ont leur tems

j réglé comme la Mouçon dans la mer-
des Indes. Sa longueur eft d’environ

j

trois cens cinquante lieues fur qua-
jrante de large , à compter de Suez
jufques au détroit. Les Arabes la par-

Iftigent en trois bandes ou lizieres

,

idont celle du milieu, qui fait com-
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l’épine du dos du Crododile , eft

A N N. de nette > navigable de jour & de nuit ,

J. C y ayant toujours mouillage entre

1 5
1

5

« vingt-cinq 3c foixante brades. Les
poN Emma- dcux autres

5 qui font fur les flancs &
NUEL Roi. bordent les côtes , font au contraire

- pleines dlflots , d’Ecuëils , de baffes

«LUERQUE & bancs de fable. Cependant comme
on n’y navigue que dans des bati-

ments affez petits
,

qu’on nomme
Gelves , les Pilotes ne gagnent le ca-

nal du large
,
que lorfqu’ils craignent

un coup de vent.Ils aiment toûjours le

voifinage des terres*, mais de peur

d’accident ils moiiillent d’ordinaire

avant le coucher du Soleil. Il fe trou-

ve deux Iflesdans le détroit même,
qui forment deux canaux. Celui du
côté de l’Arabie eft le plus fréquenté

C’eft dans une de ces Ifles qu’on

prend les Pilotes dont on fe fert pour

entrer dans la mer Rouge. Outre les

défauts de cette navigation que nous

avons déjà touchés , êc la difficulté

d’aborder les ports , tant du côté de

l’Afie, que de l’Afrique , il en eft en-

core un très-grand ; c’eft que les Ifles

qui fe trouvent dans cette mer font

prefque defertes, arides, qu’elles
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manquent d’eau, & des autres cho-
fes néceflaires à la vie. A n N. de

Le Gouverneur entra dans la mer J. C.
Rouge contre l’avis de tous fes Capi- 1 5

1

taines ôc de tous fes Pilotes, à qui il emma-
ii’eut d’autre raifon à donner , ti QQ NüEL Rar,

n’eft que c’étoit l’ordre de la Cour. Aephonse
En y entrant il fit faire une falve gé-
nerale de toute ion artillerie , comme GoirrEa-

par une efpece de triomphe
, parce

qu’il étoit le premier des Européans
qui y fût entré avec une flore. Per-
fonne ne 1 avoir fait avant lui depuis
la découverte du nouveau Monde.
Cependant ce qui lui avoir été prédit
lui arriva. H penfa périr fur les bafles.
Il fut obligé d’hyverner à l’Ifle de
Camaran. Il ne put joindre ni Suez

,

ni Gidda , ni avoir des nouvelles de
la Hôte du Sultan. Il fouffrit beau-
coup de la foif, de la faim , ôc des
murmures de fes Subalternes. II ne
jput executet le projet qu’il paroifl'oit

avoir de bâtir une ForterefTe dans
J’Ille de Camaran ou dans celle de
|Maçua. Enfin après avoir elluyé tou-
tes fortes de difgraces

, il fit donner la

caréné à fes VaifTeaux, fortit de la mer
Rouge, & vint fe repréfenter devant
jAden.
I

j

!
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On fembloit l’y attendre. Tout y

A N N. de étoit bien fortifié, il y paroilToit &
J. C. plus d’ouvrages , & plus de monde

,

1513. &c plus de réfolution qu’auparavant.

DOK Emma- Cequ’il y a de fingulier, c’en: que lui,

NUF.L Roi. qui n avoit pas voulu prendre la Ville>

Alphonse quand il y fut excitc unanimeiTient

par toute fa flote , voulut tenter de

gouveb.- la prendre enfuite , contre le fenti-

ment général de tous fes Capitaines

,

& de tous fes hommes d’armes. Il fut

fi indigné de la contradidion qu’il

trouva en ce point
,
que pour leuf fai-

re honte , il donna la commiffion aux

gens des équipages d’aller enlever le

même boulevard qu’ils avoient pris

k première fois; ce qui fut fait. Nean-

moins après avoir fait canoner la Vil-

le , & tenté inutilement de brûler les

Vaifleaux du port, il fut obligé de re-

Kietrre à la voile pour s’en retourner.

Sur fon paflage il s’arrêta àDiu,

où Mélic Jaz , de qui il vouloit ob-

teniiT’agrément d’y bâtir une citadel-

le , fçutfibien l’amufer, tantôt par

des préfents , tantôt par de belles pa-

roles ,
que fans jamais fe montrer,&

fans lui donner lieu de fe plaindre , il

vint à bout de lalTer fa patience , &
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de l’obliger à s’en aller , fans avoir —
rien conclu. Dès qu’il eue mis à la voi- Ann. de
le , le Mélic le fuivit pour lui rendre J. C.
vifite. Il étoit fi paré

,
qu’il fembloit 1 5

1
3.

fi’avoir d’autre defieinque de lui fai- don emma-
re honneur ; & fi bien armé

, qu’on
eût dit,qu’il vouloir fe faire craindre.

,

Alphonse

Albuquerque ne put s’empêcher de
rendre juftice à fa fagelTe. Il dit • .^ >*1 J • . * ^

,
keur,

il n avoit jamais connu de cour- «

tifan plus habile
,

plus ferme à re- «
fufer tout ce qu’on vouloir exiger «
de lui y Sc plus propre à faire rece- «
voir agréablement les refus. « Le Gé-
néral continua enfuitc fa route , fans
avoir tiré aucun fruit d’une expédi-
tion qui avoit conté tant de dépenfes,

& dont il fembloit qu’on devoit fe
promettre les plus grands avantages.

Il eft des évenemens
,
qui paroif-

fent être quelquefois uniquement
l’effet de la fortune Sc du hazard

,

mais qui ont des eaufès fecretes
,
que

le Public ne pénétre pas toujours »

^

parce qu’il n’en voit pas les refforts.

j

Véritablement il doit paroîtrefurpre-

nant qu’Albuquerque ne voulut point

i

prendre la Ville d’Aden , lorfqu’il le

I pouvoir , & que fon Confeil l’en pref-

j

Tûm IL - T
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foit , fans être rebuté du mauvais

N N. de fuccès qu’avoit eu l’efcalade. Il eft

J* C. vrai qu’il apporta alors pour raifort

1513- que la Ville étoit trop grande , &
Don Emma- qu’ü lui faudioit quatre mille hqm-»,

^

NU EL Roi. pQ^. garder. Mais cette raifon

Alphonse contente pasXopcz deCaftagneda

l’afenti , & fuppofe pour le juftifieiV

Gouves,- cpiavrok fous ce prétexte le def-*

fein qu’il avoit d’aller a Suez. Pouf

moi
5
je fuis perfuadé qu’il avoir d au->

très motifs plus puilîânts d’échoiief

dans toute cette entreprife. :|

Les Indes étoient devenues le

théâtre des palFions des Portugais. Le^i

grand éloignement de la perforine du]

Souverain lembloit y autoriler , non

feulement les impudicités les plu?;

iDonftrueufes , les rapines les plus é-*

normes , les injuftices les plus criaii-^

tes , l’avidité la plus infatiable j mais^

encore tout ce que là jaloufie
,
la hai-'J

ne , & la vengeance ont de jplus atro-^:

ce. Albuquerque trop zélé pour la_^.

bien du fervice, trop auftere dans f^}

maniéré de gouverner, ne pouvoir g

foufïrir l’excès de la licence, furtout|

dans les perfonnes en place, C’en érj

fojt alTez pour }ui çn faire autant d ç/ir
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ïicnùs moitels Sc d’injuftes calomnia-
teurs

, qui ne ce/rant d’écrire à la Ann. de
Cour contre lui , tâchoient d’infirmer !• C.
les accufations véritables qu’il eût pu ^ 5

1

J •

faire contre eux, en le rendant fufped don e «m.,-

lui - même par d’autres accufations

bien concertées &c foutenuës.parla

pluralité des témoignages de ceux qui QJUERC>.17B

fe prétoient la main dans le mal.
Du nombre de ces derniers , dont

la mémoire devoir être à jamais enfe-
velie 5 étoit Gafpar Peréïra Secrétaire

des Indes. C’étoit un homme dange-
reux , mauvais efprit , & de 1 efpece
de ceux dont on dit proverbialement
qu’ils ne cherchent qu a pêcher en eau
trouble

: propre à faire le perfonna-
ge de criminel , d’aceufateur , de té-

moin & de juge tout enfemble. Le Vi«
ceroi Don François d’Alméïda avoir

I

eu des preuves de fon caraétere per-
vers 5 &c Albuquerque en fut la vidi-
jme. Peréïra étoit repalTé en Portugal»
où il s’étoit acquis la confiance du
|Roi 5 de beaucoup de crédit auprès
jdes Miniftres. Il y avoir bien appuyé
les articles fecrets qu’on avoir écrit

jcontre Albuquerque, & le Rois’é-
Itoit lailTé perfuadçr que tout ce que ce
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*=—— Général avoir fait de bien étoit con-î

Ann. de traire à fon fervice
^
particulièrement

J. C. dans la prife de Goa , & lui avoir en-

1 5
1

5

• voyé ordre de le reftituer à Tldalcan,

po^ Emma- après cependant avoir mis la chofe
t^uEL Kor. délibération dans fon Confeil.

Albuquerque avoir reçu cet ordre par

les flores qui arrivèrent de Portugal

après fon retour de Malaca. Mais il

l’avoit prudemment diflîmulé dans

les circonftances où tout étoit à craim

dre pour cette Ville, par le voifînage

de Roflomocan^qui étoit encore maî-

tre de Benaftarin. Gafpar Peréïra é-

tant revenu dans les Indes avec le

même ordre, ce fut alors que le Gou-

verneur fit part au Confeil des let-

tres de la Cour. Heureufement il s y
trouva aflez de gens bien intention-

nés^, pour que la négative l'emportât,

êc Goa fut confervé.

En même-tems que les Galomnia-?»

teurs d’Albuquerque faifoient tant

d’efforts pour détruire fon ouvrage ,

ils travailloient à le fapper par un

autre endroit, en faifant de conti-

nuelles inftances â la Cour
,
pour at-

tirer les forces de Tlnde vers la mer

4,an? refp.erançe que ççl^
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feul ruineroit fon Gouvernement, i.

ainfi qu’il avoit penfé arriver dans le A n n. dé

partage qui fut fait en faveur de J« C«

George d’Aguïar, à qui Lemos avoit ^ 5 ^ 3*

fuccedé. Albuquerque le fentoit bien, ^ 5 M*
3c comprenoit encore mieux que c’é- Don Emma-

toit ruiner les affaires de fon Prince

fous le fpécieux prétexte du bien,

elt pour cela que je luis convain- qjjerque

eu que prenant en homme habile tou-

tes les mefures qui convenoient pour
paroître entrer dans les vues du Roi
fon maître , de d’une Cour trompée
par des relations infidelles , il ne fut

pas fâché qu’il pût paroître qu’elles

n’étoient pas pratiquabîes.

A fon retour du voyage de la mer
Rouge , le Général trouva que fes

envieux avoienc encore travaillé pour
faire échouer tous fes projets. Ils~ à-

j

voient perfuadé aux Rois de Co«
chin6c de Cananor

, que la paix faite

avec le Zamorin alloit ruiner leur

j

commerce
,
parce quelle détruifoit le

leur. C’étoit dans même efprit

I

qu’ils avoient foulevé ces princes

contre l’entreprife de Malaca. Enef-
jfetilsperdoient beaucoup les uns &
ilcs autres

,
parce que les Portugais

i

T iij
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Bon Em;ma-
muel Roi.

Alphonse
ï>’Albu-

querQüe
GOUVEB.-
weuk*
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devenus les maîtres de cette Ville ^

y prenoient les marchandifes de la

première main , & partoient.de-là eu

droiture pour le Portugal , au lien

qu’auparavant toutes les denrées ve-

noient aboutir de Malaca dans l’In-

doftan. Ces Princes
,
quoique enne-

mis du Zamoîin , ayoient trouvé le

rdoyen de troubler toute fa Cour

,

pour rempêcher de conclure 3 Sc de

tenir au Gouverneur la parole qu’il

lui avoir donnée d’affigner un terrain

pour eonftruire une citadelleXe vieux

Zamorin étoit mort. C’étoit Nau-
beadarin, qui lui avoir fuccedé : & ce

Prince , tout ami qu il étoit des Por-

tugais 5 trouvoit tant d’obftacles dans

fa propre Cour par les intrigues des

brouillons ,
qu’il ne fçavoit quel par-

,

ti prendre. Cequifervoit d’une part
;

à animer ces Princes , & à fufpendre;

tout de l’autre, c’étoit la nouvelle que;;

Gafpard Peréïra avoir affeété de réy^

pandre en arrivant
,

qu’il venoit un

nouveau Gourameur
,
qui auroit desj

idées toutes differentes , & qu’il fab ï

loit attendre pour le bien public.

Outre ces pratiques , dont Albu-

eiierque n’ignora prefque aucune ; ü;
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rat encore des avis fecrets d’une let-
“

tre pleine d’horreurs ,
qu Antoine A N K* de

Réal écrivoit au Roi contre lui à la J- C.

follicitation de Gafpard Peréïra
)
qui ^ 5 M **

fous main alloit de maifon en maifon ^ 5

pour la faire foufcrire. Le Gouver- don Emma-

neur trouva moyen d’en avoir copie,

Quelques-uns des coupables avoüe-

rent tout 5 & demandèrent grâce. La cluerqxje

lettre fut produite en plein Confeil 5

& Peréïra convaincu. L’avis du Con-
feil fut qu’Albiiquerque envoyât Pe-

réïra pieds & poings liés en Portü-

gil ; & il eût bien fait. Mais il fe con-

tenta d’y envoyer une juftification lï-

güée par le Confeil même *, foit qu’il

craignic le crédit que Peréïra avoir â

laCour 5 foit qu’il fe flattât que les

coupables étant abfens on leur feroit

plus aifément leur procès.

Cependant il négocia fi bien avec

le nouveau Zamorin 5 que ce Prince

chafla hors de fes Etats les Maures

<|ui s’oppofoient â la paix , donna

l’emplacement qu’on fouhaitoit 5 fe

rendit tributaire du Portugal , céda

" la moitié de fes droits d'entrée , four-

nit les matériaux & le monde nécef-

faire pour conftriiire la citadelle , &c

T iiij
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^

ne fe contentant pas que ce traité fCiu

ligné par le Gouverneur , envoya. un(

Amballadeur au Roi de Portugal
chargé de riches préfents , afin qu’il

,

ratifiât par lui-même cette paix qu’ilk’

. meritoit , difoir-il
j
puifque n’étantr

encore que Prince de Calicut

,

l’avoit toujours favorifée, & qu’eni
cette confideration il venoit de re-L
noncer à l’amitié du Caliphe , fer-|:

mer l’entrée de fes ports aux fujetsde|'

ce Prince, & à tous les avant:

qu’il pouvoit en recevoir.

Les Rois de Cananor & de Cochin
revinrent pareillement , après av_|..

Oté d’auprès d’eux les broiiillons qkî

leur mettqient de mauvaife? idé^s

dans l’elprit. Albuquerque leur p:
entendre raifon fur leurs intérêts ,&
les tourna de façon

,
qu’ils parurent

fatisfaits de fa conduite , & firënr

eux-mêmes leur paix avec leZamorin
Le GcHiverneur traita auffi ave

les Rois de Narfingue , l’Idalcan
le Roi deCambaïe , en confirmatioa
de ce qui avoit été commencé entre
eux.

^

Il obtint en particulier de ce

dernier l’agrément de bâtir une for-',

terelîè à Diu , â condition qu’il lui'
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dotineroit le même avantage à Ma-

laca. Mélic Jaz avoir toujours paru

donner les mains à cette forterelTe 5

prelTant les Portugais d agir auprès

du Roi de Cambaïe, qui étoit le maî-

tre de la leur accorder. Mais il agif-

foit fous main auprès de ce Prince

,

& employoit les plus forts moyens

pdur Pen détourner. Le Mélic Gupi ^

qui^partageoit avec lui fes bonnes

grâces , & qui par cette raifon étoit

îbn ennemi , Ty fit enfin confentir. Il

eft vrai que cela n’eut aucun effet a-

lors y car Mélic Jaz fe donna tant de

mouvemens toujours en fecret ,
que

k Roi changea d’avis , & que Mé-
lic Gupi déchut beaucoup du degré

de faveur , où il étoit auprès de la

perfonne du Monarque*

Tous ces avantages donnèrent a

Albuquerque autant de joye
,
que les

intrigues des faétieux
,
qui avoient

travaillé à les empêcher , lui avoient

caufé de chagrin. Cette joye fut en-

core augmentée par Fernand Perez

d’Andrade ,
qui étant arrivé dans ces

circonftances
,
pour obtenir la per-

miffion de retourner en Portugal, ap-

portoit l’agréable nouvelle de la vi-^,

Ann. de

J. C.

1513-

1514.

Don Emma-
nuel Roi.

Alphonse
d’Albu-
QUERQirï
COUVER^
NEÜR.»
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‘ 6toire iiifigne qu’il avoir rempoxtéè

Ann. de jf^ir Pate-Onus dans le port deMalaca.
J* C. Cependant cette Ville penfa être
^5^5* enlevée aux Portugais d’une maniéré
^5^4* aflez finguliere, & à bien peu de frais

Don Emma- Mahmud Voyant que toutes fes for-
'

ces 3c celles de fes alliés ne fujfïîfoient
;

pas pour le rétablir, eut recours à

l’induftrie. Il avoir à fa Cour un
Maure Bengale de nation , nommé
Tüam Maxelis 5 en qui il avoir fa

principale confiance. Il concerta a-

vec lui le projet de fa trahifon , 3c en
traça le plan fur celui de l’ancien Zo- :

pire Babilonien. Il fait donc lemblant r;

de difgracier ce favori, le chafle d’au-
;

près de fk perfbîine , lui lufcite des |
accu{arions,commes’iI avoir malver-

^

fédans l’adminiftration de fes finan- ^

cés , lui donne plufieurs dégoûts fuc-

ceffifs & tous éclatans , de forte qu’il r

ne reftoit plus que de lui faire fon p

procès , & de le faire périr for un é- |
chafaut. Onn’ignoroit rien de ce re- :

vers de fortune dans Malaca , où l’on

n’avoit garde d’imaginer que ce fur '

une feinte. Cependant Maxelis trou-
'

vele moyen de s’évader. Il fe réfugié

auprès de Bricco
,
qui le reçoit à bras
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©uverts. Comme il avoit de refprit,
j

& qu il parut fort affe£bionné aux Por- A n n. de

tugais
>
pour fe venger de Tingratitu- J*

de de fon Prince , il s’infiniia bien- ^5^3*

tôt dans refpritdu Gouverneur ,

de Pierre Perfonne qui étoit fadeur, Pqn Emma^

de forte qu’il avoit les entrées libres

dans la citadelle , & y conduifoit

une garde qu’on lui avoit permis d’a- quelque

voir pour fa fureté. Un jour dans le
*

fort de la chaleur , Maxelis ayant dif-

pofé fes gens de concert avec Tüam
Colafcar

,
qui étoit un des Chefs des

Maures de la Ville le plus voifin de la

citadelle , il entre dans la place à foti

ordinaire , lailTe fon monde à la porte,

va à l’appartement du Fadeur , qu’il

trouve couché pour faire fa méri-

dienne. U l’aborde , lui parle, 5c

lorfqu’il y penfoit le moins , il le

frappe mortellement d’un cric , &c

court auffi-tôt pour introduire fes

gens. Le fadeur ,
quoiqu’aux abois

,

a encore alTez de préfence d’efpric

pour fermer fa porte , donner l’allar-

me , Sc en même-tems tombe mort.

La garde court au bruit ; s’empare

des portes avant que* Maxelis s’en fût

jrendu maître. On fait auffi-tôt maii%
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i>’Aibu-

qüerque
Goüvêk-
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bafle fur les Maures qui étoient ré-ÿ

Ann. de paudus dans le Fort. Maxelis lui-mè-l
J. G. rne tombe percé de coups combattant I
^5^3’ endefèfperé, & paya fa perfidie de*i
* 514 ’ fon fang, malheureux dans lexécu-l

Bôn Emma, tion d’un projet bien concerté & bien !
«UEL Roi.

fpiyi. Mahmud
,
qui en fut informé

|

bien-tôt , n’en eut que le regret & la

confufion , & fe vit peu-à-peu forcé
à demander une paix qu’il éroitréfolu
de ne garder qu’autant qu’il y feroit'

.

contraint par néceffité , & qu’on ne l
lui accorda que parce qu’on éroir dans |
une efpece de néceffité de le' faire.. 1®

Malaca vit peu après deûx cruel-
les fcenes dans le fein de la paix

, qui
eut en cela .quelque chofe de plus
affreux gue les horreurs de la guerre. :

En î oici l’occafion. Le Roi de Cam-
pai'

, gendre de Mahmud & beau i

frere d’Aladin , mécontent de ces
deux^ Princes , s’étoit feparé de leurs
intérêts peu après la prife de la Ville,
pour s’allier aux Portugais. Il avoir
envoyé fes Ambaffadeurs à Albu-
querque> s’étoit enfuite abouché a-, ,

vec lui , & ils avoient conclu enfem- î
ble,ce qui fut depuis la caufe des deux |
accidents funeftes que je vais rappor-.
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Dans la diftribution des emplois

qui fut faite d abord après que les Ann. de
Portugais eurent pris pofTelïîon de J. C.

Malaca 5 Ninacketu avoit eu celui 1513^

de Bendara
,
qui étoit le plus confia 1514*

derable de tous. Il le méritoit , com- emma-
me je l’ai dit, par fa probité & par nuel roi.

fes ftrvices : on ne pouvoit lui repro- Alphonse

cher que fa naiflance 5 mais cela me-
me étoit un grand obftacle , n’y ayant gouver.

rien au monde dont les Indiens foient

plus jaloux
5
que des prérogatives de

leurs Caftes. Ceux des principales ne

pouvant fouffrir de fe voir fournis i

un homme d’une Cafte inferieure à

la leur , firent fentir à Albuquerque

cet inconvénient, qui alloit éloigner

de Màlaca toute la Noblefie des In-

diens idolâtres. Cependant ce Géné-

ral n’ofant alors ©ter l’emploi de Beft-

dara à Ninachetu à caufe d’une cer-

taine bienféance , fe contenta de

promettre au Roi de Campar, qu’il le

mettroit en pofieflîon de cet emploi ,

quand les circonftances du tems pour^

roient le permettre. En effet deux ans

après ayant envoyé George d’Albu-

querque pour relever Britto
,
qui

ypit fiqiCbu tçms d^ns le Gpuyernjs*?
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ment de Malaca , il lui ordonna de

^ N N. de dépofleder Ninachetu , & de mettre

J. C. le Roi de Campar en fa place.

^515. George d’Albuquerque ne fut pas

^5 14. plûtôt arrivé, qu’il penfaà mettre la

Don Emma- chofc en exécution 5 6c pour faire
mEL Roi.

pl^5 d’honneur à ce Prince , il lui en?-

voya George Botello fuivi de quel-

ciuERQUE ques vaiifeaux à rames pour le pren-

^ conduire à Malaça. Le Roi
de Campar étoit alors affiegé dans fa

Capitale par le Roi de Linda, valTal

de Mahmud,& l’exécuteur de fes vem
geances. Celui-ci avoit une flote de
îoixante voiles, & le Roi de Campar
fe voyoit prefque réduit par la faim

' aux deruieres extrémités. On igno^
roit fa fituation à Malaca, mais BoteL
!o en ayant eu nouvelle fur fa route

,

6c ayant envoyé demander du ren-
fort, battit la flore ennemie, délivra

le Prince affiegé , & l’amena à Ma-
laca , où il fut reçu triomphamment

,

êc mis en polTeffion de l’emploi de
Bendara.

Ninachetu reçut ce coup de la for-

tune 6c de ringratitude des hommes
en héros Indien , 6c réfolu de don-

un fpeélade femblable à celui
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que Calanus donna aucrefois à la Gre-
~~ “

ce du tems d’Alexandre le Grand ,
A N n. de

fpedtacle aflez ordinaire dans les In- J* C.

des , mais fort nouveau pour les

Portugais. Il fit préparer un bûcher ^5^+»

de bois de Sandal,& des plus précieux Doh Emma-

aromates.Ayantenfuite invité tous fes .

amis , il s’y rendit au jour marqué en

leur compagnie , & en préfence de querqub

tout le peuple.

Là d’un air tranquille & d’un fang

froid admirable il tint à peu près ce

difcours, » Les Portugais m’avoient «

honoré de la charge de Bendara. ‘e

J’y fuis entré fans l’avoir ambition- «

née
,

je l’ai exercée fans intérêt , te

plus pour leur avantage que pour «

le mien , & je n’ai nul regret à la ee

perdre. Malheureux eux feuls fi en te

me l’ôtant ils recompenfent mate

vertu , comme ils puniflent les cri- ff

mes , & s’ils ne fçavent pas difcer- te

ner que celui qui brigue un emploi, te

le mérité moins que celui qui ne te

l’a point defiré. Qu’Albuquerque «

apprenne aujourd’hui , &c tous les te

Portugais avec lui
,
qu’en man- «

quant de reconnoiflance à mon é- t#

d
^

ils ont pu me faire l’aflfonr



^iÜERQJJE
Gouver-
neur.

i
^
î. Conqjjestes des Portugais— >. de me depofTeder fans faire une

A N N. de tache à ma gloire j àc qu’ils corn-

J. C. « prennent bien que celui qui facri-

1 5
1
5. w ne les richelTes , les dignités & fa

î 5 14. « vie même à fon honneur , n’étoit

Don Emma- ” jpas Capable de facrifier cet honneur
NüEL Roi. „ ^ Tamour des dignités , des richef-

« re 5 & va fe purifier encore dans ce

53 feu comme l’or dans la fournaife

3^ pour s’envoler à l’auteur de fon
>3 origine. Vous , les maîtres du
» monde

, qui eft votre ouvrage,
33 Dieux immortels

,
que les hommes

33 ne peuvent tromper , & qui dif-

33 penfez les récompenfes ôc les pei-

33 nés félon le mérite , recevez-moi
33 dans votre gloire ; rendez juftice

33 à mon innocence , & vengez-moi
» de ringratitude. <c Cela dit , il fe

lança dans le bûcher 3 où il fut bien-

tôt confumé.

Le Roi de Campar exerça pendant
quelque tems l’office de Bendara avec
dignité & avec autant d’intégrité &
de fidelité que Ninachetu. La Ville

fe reffèntit de fon Gouvernement.
Elle devint très-floriffànte & très-fré-

quentée des Gentils & des Maures ^

qui
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qui étoient attirés par l’eftime de fes

vertus. Mahmud, jadis Roi de Mala- A n n. de

ca ,
que nous appellerons déformais J- C.

Roi de Bintan , où il s etoit établi a- 1 5

1

}•

prés avoir chalïé celui qui en étoit le 1
5 1 4*

leo-itime maître , ne put foulFrir cette Don ema(a-

pr^fperité. Il réfolut de le perdre en

tâchant de le rendre fufpeét , comme don emma-

s’il eût entretenu avec lui de fecretes

intelligences. Il en vint à bout très* goover.-

finement.George d’Albuquerque trop

credule , & donnant trop à de fim-

pies apparences qui firent de fortes

impreffions fur fon efprit foupçon-

ncux , fit prendre ce Roi innocent

,

lui fit faire fon procès dans les for-

mes j & ce Prince infortuné , con-

damné fur des préfomptions plûtôt

que fur des preuves, eut le malheur

de perdre la tête fur un échaffauî

par la main d’un boujreau. La cruau-

té barbare de cette exécution fanglan-

té fur une perfonne de ce rang , ôc

qu’on fçavoit n’êtrc pas coupable

,

ayant révolté tous les efprirs, réveil-

lé le fouvenir du pafle , la mort de

Ninachetu & le fupplice d’Utemutis

,

la Ville redevint déferre & le no^
Portugais fut en exécration.

Tome JL V
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N
^

de Rouge n'eût pas fait grand honneur
à 4lbuquerque, elle avoir pourtant

^5^?' fait une terrible impreffion fur tous
1
5 H* les peuples de ce voifinage , & parti-

Don Emma- culietement à la Cour du Caliphe.
NU IL Roi. Car ce Prince qui d’abord avoir fait

B de cas de la tentative fur Aden

,

tiüERQ.uE & avoir fait répondre au Chea , oui

NEUR.. avoir envoyé demander du fe-

cours , & dont il n’étoir pas content

,

« Qu’il eût à défendre fes Etats com-
» me il pourroit

,
qu’il fçàuroit bien

}3ourvoir à la fûreté des fiens. «
Néanmoins dès qu’il fçut;que laflo*-

te Portugaife étoit entrée dans la mer
Rouge, il eut fi grand peur fut la

nouvelle qui fe répandit en même-
tems qu il devoit venir une autre
Ilote dçs Princes Chrétiens par la Me-'
<lit»ranée du ^ôté d’Alexandrie ^
qu’il fe regarda alors comme perdu^
Dans le Caire déjà ému par le fup3
plice de trois des principales têtes d^
î 5 tout fut prêt à un loulevemenf.
général , & à cette occafion l’Emic
qui commandoit à Alep fe révolta ^
iSc fit déclarer la Ville en faveur du
Roi de Perfe; de forte que le Cali-
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phe 5 dès qu il vit le danger un peu ^

éloigné
,
penfa férieufement à pren- Ann. de

dre des mefures pour garder la mer J. C.
Rouge, ôc mettre fes Etats à couvert ,1515.

de ce cote-la. i;)on emma-
Le Roi Emmanuel , en ayant eu a- roi.

vis par les correfpondances qu’il avoit Alphonse

J
A r 1 d’Albu-

dans le Levant, envoya de nouveaux q^üerciüe

ordres à Albuquerque pour retour-

ner fur Aden , lui laiflant néanmoins

le choix de mettre en deliberation

s’il ne feroit pas plus expédient de

tomber fur Ormus. L'Ambalïadeur

que le Roi d’Ormus avoit envoyé en

Portugal, étoit un Sicilien
,
qui en-

levé dès fon bas âge avoit eu d’au-

tant moins de peine à fe faire Mu-
fulman

,
qu’il n’avoit de Chrétien

que le Baptême. Etant à Lilbonne

,

ii revint à la religion de fes peres , de

prit le nom de Nicolas Feréïra, que

le Roi lui donna. Le changement de

religion ayant changé fes intérêts ôc

fes inclinations , ii avoit fort porté

le Roi â s’afTûrer d’Ormus , en lui

faifant appréhender qu’il ne fût pré-

venu par le Sophi
,
qui muguettoit

cette place , & le Roi entrant dans

fes penfées favoit envoyé à Albu-



A N N. de

J.C.

1515.

Don Emma-
nuel K-OI.

Alphonse
î>*Albu-

qufrque
Gouves.-

1^6 C0NQÎ.TESTES DES Portugais
querque avec les ordres dont je viens

de parler.

Le Général ayant mis en état fa

flore
5

qui étoit de vingt-fept voiles

de differentes grandeurs ^ & fur la-

quelle il y avoir quinze cens Portu-

gais & fept cens Malabares ou Ca-
narins , tint confeil à la vûë de Goa
fur le Vaiffeau de Vincent d’Albu-

querque qu’il montoit ; & outre fes

Capitaines il y appella le Gouver-
neur de la Citadelle de Goa , 3c Ni-
colas Feréïra. Les fentimens furent

fort partagés fur les deux expéditions:

mais Feréïra ayant parlé y FafErmati-

ve l’emporta pour Ormus, où l’on mit
aulïî-tôt le Cap.

Rien n’étoit plus flatteur pour Al-

buquerque. Il y avoir long - tems
qu’il en vouloir à cette place , 3c de-

puis qu’il fut obligé de l’abandonner

par la retraite de fes Capitaines , il

avoir gardé le ferment qu’il avoir fait

de ne point couper fa barbe
^ qu’il

n’eût eu r^îfon de cette Ville
,

qu’il

s’étoit vùfî lâchement enlever.. Les
Rois d’Ormus n’avoient jamais vou-
lu rendre la citadelle qu’Albuquerque

y avoir commencée , ni accorder aux
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Portugais une factorerie dans la vil-

^

le, pas même refticuer les effets qui a- A n N. de

voient été pris : mais comme fans le J* C.

commerce des Indes , leur Ville étoit ^5^5*

abfolument ruinée, & qu’ils nepou- donEmma-

voient le faire fans les pafTcports du

Gouverneur , leur politique les avoit

obligés de payer à la Couronne de cl^erque

Portugal le tribut annuel auquel ils

s’étoient engagés. Ils avoient pour-

tant tâché de le faire diminuer , &
c’étoit le motifpour lequel ils avoient

envoyé leur Ambaffadeur en Portu-

gal.

La face des affaires avoit changé

à Ormus. Coje-Atar étoit mort dans

une vieilleffe honorable. Raix Nora-

din, qui lui avoit fuccedé dans le

miniftere , avoit fait empoifonner

Zeifadin , pour mettre à fa place au

mépris de fes deux enfans Torun-
Cha frere de ce Prince. Pour forti-

fier davantage fon autorité , Nora-

din avoit fait venir dePerfe trois de

fes neveux, dont le dernier nommé
Raix Hamed , homme d’efprit & de

réfolution
,
prit peu-â-peu un tel af-

Cendant
,

qu’il fe rendit le maître de

la perfonnc du Roi. Noradin troni-
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'

' pé dans fes efperances , non feule--

A N N. de ment n’avoit aucun crédit , mais é-

J* C. toit même tenu comme prifonnier

15^5* chez lui avec fes deux lîls. L’habile

Don Emma- Hamed agilToit en tout defpotique-
îîUEL Roi.

Qj^ prétend que fon deffein

étoit de livrer le Royaume au So-

avHRQiTE phi IfmaëL D intelligence avec ce
couvFE.- Prince, qui étoit fort zélé pour la

feéled’Hali, il avoir déjà fait pren-

dre à Tofun-Cha le Turban rouge ,

qulfmaël envoyoit par fes Ambaffa-
deurs à tous les Princes Mufulmans
de rinde &c de l’Arabie, pour les

attacher à fes intérêts par ta Reîigiom
Hamed avoir aufli attiré àOrmus

fa famille
,

qui faifoit plus de fept

cens perfonnes. Peu-à-peu il faifoit

glilTer des troupes dè Perfe dans Or-
mus Sc dans fon voi/înage. Et fi dé-

jà il n’avoir pas fait mourir Torun-
Gha, c’étoit apparemment que tout

n’étoit pas encore prêt pour la revo-'

lution qu’il méditoit.

Hamed ne lailïbit pas de continuer-

de payer le tribut à la Couronne de
Portugal ; mais il avoit refufé de ren-

dre la citadelle
,
que le Général lui

avoir fût demander de nouveau par
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Pierre d’Albuquerque

, qu’il avoir
' " "" '

'

envoyé croifer fur les côtes d’Aden A n N. de
& du Golphe Perfique; de forte que J. C.

ce fut raflemblage de toutes ces cho- 1515*
fes 5 qui détermina le Confeil à pré- Don emma-

ferer fentreprife d’Ormus
,
qu’il eût

été^ difficile de tirer des mains d’If-

maël , fi une fois il en avoir été en
polTeffion. gouveb.-

La flore ayant moiiiîlé devant Or-
mus ëc falué le Palais daRoide tou-

te fon artillerie 5 Albuquerque fit fça-

voir fes intentions à cette Cour^
& après quelques allées Sc venues 5

le Roi le mit en pofleflîon de la cita-

delle
5
qu’on fe hâta d’achever 5 lui

affigna quelques maifons dans la Vil-

le pour y établir fes quartiers , & fit

arborer fur fon Palais la Bannière
de Portugal. Hamed

,
qui étoit le

maître, confenroit à tout par crainte.

La préfence de la flote avoir cepen-

dant diminué fon autorité , Sc fait

concevoir au Roi &à Noradin l’ef-

perance de fortir d’efclavage. Le
foupçonneux Miniftre s’en doutoic

bien , & ne permettoit pas que per- ^
fonne parlât au Général Portugais ,

ou à qui que ce fût qui vint de fa
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^

parc ^ qu en préfence d’un do fes fre-|

Ann. de res qui lui fervoit d’efpioir. Nonob*^^

J* C. ftant cela néanmoins Noradin fit fça-^

voir recretement a Albuâueraue1
5

1 5 • voir fecretemçnt à Albuquerque

Don Emma- le Roi & lui auroient beaucoup^
NU£L Roi. Je plaifir qu’il les tirât de l’oppref-i
Alphonse

d’Albu-
1 1 r

Dans le tems que ces choies c-jQUER.QUE
GOUVEK-
N£ÜB..

toient en cet état , il y avoit à Or-]

mus un Envoyé d’Ifmaël
j
qui atten-|

doit l’occafion favorable de paflerf

dans rinde & d’aller trouver Albu-J"

querque , à qui il étoit adrelfé dej

la part de fon maître pour recher- 1

cher fon amitié & celle du Roi de|

Portugal. Ce Prince depuis l’âge del

huit ans jufques à celui de vingt |

qu’il pouvoit avoir alors , avoit con-î

quis plufieurs Provinces , de s’étoitT

fait une Monarchie qui alloit de pairî

avec celle du Grand-Seigneur & du ^

Caliphe. L’eftime qu’il avoit pour
^

le vrai mérite , en ayant beaucoup' .

lui-même , lui avoit fait rechercher
'

Albuquerque depuis long-tems , ôc

cette paffion s’étoit augmentée par

les belles chofes qu Albuquerque a-7

voit faites depuis. Comme les grands ^

hommes s’eftiment mutuellement

,

Albuquerque
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Albiiquerque n avoit pas moins d en-

—

“

vie de lier avec Ifmaël , de qui il ef- Ann. de
peroit tirer de grands avantages. J- C.

Lldée flatteufe que portoit avec ^S\S-
foi une telle demande de la part du don emma-
Sophi 5 fit qu’Albuquerque donna à

cette Amballade tout Téclat qu’elle Alphonse

eût pu avoir dans les Cours les plus

brillantes de TEuropc. Toiitfepafla GouyEa.-

avec pompe & avec magnificence ,

& fe termina pourtant à de fimples

témoignages d’eftime fans aucune
conclufion, au moins que l’on fçachej

mais le Général en renvoyant l’Am-
baflàdeur le fit accompagner à la Cour
d’Ifmaël par Fernand Gomez de Le-
mos qui fut chargé de préfens très-

gracieux , d’un très-beau projet d’al-

liance
, qui eût pu produire de gran-

des chofes , s’il eût pû être fuivi par
celui qui l’avoit conçu.

Cependant Hamed ôc Albuquer-
que eherchoient mutuellement à lè

nuire , & en vouloient à la vie l’un

de l’autre. Albuquerque autorifé fur

ce que le Roi lui avoit fait dire en
trouva plutôt les moyens que fon ad-

verfaire
,
quoique celui-ci crût réiif-

fo par la même voye. Le Çénéral

Tm^ IL X
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fit doac propofer une entrevue au

Ann. de Roi. Hamfd vouloir que ce fut dan§

J. C. une tente faite exprès devant le Pa-

1515. lais 3 où il prétendoit faire fon coup.

PonEmma. Le Général s obftina à vouloir que cç

fijjEL Roi. fur dans la Citadelle. Hamed ne de-

Alphonse fefperant pas de réüffir là même
, y

©’Albu-
confentit. On reda le cérémonial

iMJEKQUE .

.Couver- & les conditions de cette viiite. La

principale de ces conditions étoit

,

- que de part & d’autre on n’auroit

point d’armes , condition qu’aitciin

des deux partis ne vouloir obferver,

En effet dès le lendemain Albu-

querque ayant pris toutes fes me-
fures , 8c Hamed les fiennes , Ha-
med entra le premier. On lui cher-

cha querelle fur fes armes dans

le tems qu’il fe pkignoit juftement

lui - même de la même chofe j êf

comme il commençoit à s'crapoiv

ter 3 il fut percé de mille coups. Le

Roi qui vint enfuite 3 fut furpris 3

&c craignit pour lui - même
3
mais

bien-tot il fe tranquillifa. Les freres

.d’Hamed & leurs fatellites 3 a qui

pn avoir fermé les portes, voulue

cent les forcer. Les troupes Portai^

gaife^ qui çtoieut
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voient le mot , accoururent. Le peu-
pie alloit fe mettre de la partie , A n n. de
dans l’incertitude fi le Roi n’étoit J. C.
pas mort : la Préfence de ce Prince , 1515.
qui fe montra de delliis un balcon don Emma-
l’appaifa. Cependant les freres d’Ha-
med gagnèrent le Palais du Roi ,

Alphonse

qui étoit la principale Forterefle

la Ville , & s’y barricadèrent. Il y
goitver.-

avoit alors à Ormus un Officier du
Sophi qui accompagnoit l’Envoyé
de Perfe , dont nous ayons parlé ,

& qui fous mains devoir appuyer
les delTeins d’Hamed. Albuquerquc
l’envoya chercher, 5c lui comman-
da d’aller dire aux freres de ce per-
fide

, que s’ils ne fortoient inceflam-
ment du Palais, il ne fèroit quar-
tier à perfonne. Cette menace eut
fon effet , ils abandonnèrent le Pa-
lais, 5c peu après toute la famille
de ce Miniftre fut bannie de l’Etat,

fous peine de mort. On fignifia en
même-tems une défenfe fous la mê-
me peine de porter des armes de
nuit ou de jour ; 5c cette défenfe

,
qui

defarma le peuple, remit la tran-
quillité.

Depuis ce tems le Roi & le Gé-
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.151s-

poN Bmma^
î^UEL Roi.

Alphonse
P’Albu-
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néral fe virent avec plus de liber-

té 5 6c Albuquerque parut avoir ren-

du la Tienne à ce Prince
,
qui ne

fe polfedoit pas de jçye de fe voir

maître 5 au lieu qu il ne lavoit ja-

mais été. Le Général ne fe mêloit

de rien dans les affaires du Gou-^

vernement ^ mais dans le fond U prit

de telles mefures
,
qu Ôrmus ne put

jamais fecoüer le jovig qu’il lui im.^

pofoit.

Un bruit qui fe répandit alors qu’il

venoit une Ilote du Caliphe fur Or-

mus en fut la principale caufe. On
ne fçauroit déterminer qui en fut

Fauteurs fi ce furent les Miniftres

du Roi, qui n’euflént pas été fâ-

chés du départ d’Albuquerque , ou

fl ce fut Albuquerque lui -même,
qui le fit répandre à deflein de fai-

re ce qu’il fit à ce fujet. Quoi qu’il

enfoit, accréditant cette nouvelle,

qui n’avoit aucune apparence , il en-

voya Don Garde de Norogna de-

mander de fa part toute l’artillerie

du Palais &c de la Ville , fous pré-

texte qu’il avoit befoin de la fiennç

pour aller au-devant de cette flote,

3f m popypit IptiCçrla |:it^d?JI^ fe§
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aiTnes. Noradin promit tout d’a-

bord 5 mais s’étant enfuite repenti A n n. de

de fa facilité 3 il voulut fe retraébei^ J-C*

Don Garcie qui avoit ordre fecret ^ 5 M "

àe l’enlever de force , fi on la lui Don Emma-

re^Lifoit 5 lui ôta tout prétexte d’u-

fer de délais, en difant qu’il ne par-

tiroit point
,
que rartillérie ne fût li- qjuerque

vrée 5 comme elle le fut en effet.-
"

Albuquerque acheva d’alTûrer cet

Etat à la Couronne de Portugal par

un coup d’un plus grand éclat. Car
il fit fi bien , fous le prétexte qu’il

pourroit naître des troubles dans le

Royaume à caufe de la multitude des

Princes du fang des Rois d’Ormus
qu’on avoit aveuglés pour les écar-

ter du Trône , mais qui avoient

femmes & enfans , dont on pour-

roit fe prévaloir contre le Roi ré-

gnant
3
qu’il fe fit livrer ces Princes ,

qui étoient au nombre de quinze ,

ôc les envoya à Goa avec leurs fa-

milles dans l’efcadre de Garcie de
Norogna , afin de les y tenir fous

bonne garde. Et lorfqu’il partit lui-

même d’Ormus , il donna ordre à

Pierre d’Albuquerque
,

qu’il laifTa

Gouverneur de la citadelle, de fe

Xiij
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—— rendre maître des deux enfans de-
A N N. de Zeifadin , afin de tenir le Roi en bri*

J. C. de par ces deux jeunes Princes
,
qui

15
1 J.

étoient les légitimés héritiers de la

D«. Emma-

C

ouronne.
_

;;

»jiL Roi. Avec cck il mehageoit fi bien le

Roi, que ce Prince , tpi l’appelloit

^uerooï fonpere, paroiiîbit lui avoir obliga-i
COTTEB.. tion de tout ce qu’il faifoit

j & il conr't

tenoit fi bien les Portugais
,

qu’il n’y
,

en avoit pas un qui ofât faire la moin-'
dre infulte, ou qui la fît fans en être-
puni. Il y en eut fept qui deferte- V

rent , & pafiferent chez les Arabes^
Le Général les fit fuivre , & fe fcr-^

vit pour cela de Raix Noradin. Ils
,

furent pris , & par fentence de Juge'
iis furent brûlés vifs dans le même
bateau , dans lequel ils s’étoient é-

vadés, à l’exception de deux, qui
ayant rendu quelque fervice dans lai

malheureufe affaire de Calicut ou
le Maréchal fut rué , mériterentj
qu’on leur commuât leur peine ent
celle des galères. Cette feverité,'|

qui contenoit tour le monde dans le'^'

devoir , augmentoit l’eftime qu’on
avoir pour le Général, & le mit
en telle réputation, que les Cheqs
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ou Princes voifîns fe hâtèrent de de-

mander fon amitié , où par eux-

mêmes venant en perfonne le falüer,

ou par les principaux Officiers de

leurCour.

Cependant il tomba malade 2 un
^ dévoyement caufé par fes travaux

continüels le mit fi bas en peu de

tems
,

qu’il fit fon teftamenr , de re-

çut tous les Sacremens comme pour

mourir. Un peu de relâche qu’il eut

dans fon mal l’obligea de s’embar-

quer pour retourner à Goa. Il le

fit fi fecretement, que cela même fit

qifon le crut mort. On fut néan-

moins détrompé par ceux que le Roi
envoya à fa fuite pour lui porter des

rafraîchiflemens de fa parr*

A peine fut-il hors du Golplie

qu’il parut un petit bâtiment de Mau--,

res parti de Diu, qui portoit des

Lettres pour lui. L’une étoit d’un

Maure, nommé Cid- Aile l’au-

tre d’un Ambaffadeur du Sophi au-

près du Roi de Cambaïe. Le pre-

mier lui apprenoit que Loup Soarez

d’Albergaria étoit arrivé dans les In-

des avec douze Vaifleaux , Sc ve-

noit pour lui fucceder en qualfté de

Ann. de

J. G.

MM-
Don EmmA-*
NUEL Roi.

Aiphonsé •

d’Albü-
QlTERQ.tTli

GoUveb.^
neub..



QVhKQXJE
Gouvek-
WiVR,

248 GoNQpisTis DES Portugais
Gouverneur

: Que Diego Mendéx
A K N* de (Je Vafconeellos venoit commander

J* G. à Cochin3 Diego Peréïra être fa-
^
5

^
5 ' ^eur 3 & que le Roi avoir ainfi dif

Don Emma- pofé de plufieurs poftes. li ajoûtok
wjiL Roi, Mélic Jaz citoic fi mortifié de fon

rappel
3

qu’il n’avoit pas eu le cou-
rage de lui écrire. L’AmbafTadeiir

dlfmaél lui difoit à peu près la mê-
me cliofe 3 tâchoit d’aigrir fon cfprit

fur Fingratitude avec laquelle on re-

compenfoit fes fervices 3 & lui of-

froir un afyle chez fon maître 3 a-

vec tous les biens & tous les hon-
neurs dont il étoit digne.

Albuqiierqiie dans Fétat où il é-

toit 3 n’étoit pas à l’épreuve d’un

revers fi peu mérité & fi peu at-

tendu. Saifi à la vûë du triomphe
de fes ennemis 3 6c du progrès qu’ils

avoient fait dans l’efprit du Roi,
il ne put s’empêcher d’en témoignei*

fa furprife. « QiToi 3 s’écria-t’il

,

9> Soarez Gouverneur des Indes }

Vafconcellos &c Diego Peréïra ,

» que j’ai fait pafler en Portugal

« comme criminels 3 renvoyés avec

honneur ? J’encours la haine des

>> hommes pour l’amour du Roi , &c



LE Nouv. Monde. L.vï. 14$
w la difgraGe du Roi pour 1 -amour des ——

»

w hommes ? Au tombeau, malheu-ANN. de

w reiix vieillard , il eft tems , au J. C.

tombeau. Il répéta plufieùrs fois 1515-

ces dernicres paroles pénétré de la don Emma-
plus vive douleur. Après néanmoins

que cette première impreflîon eut Alphonse

paflé, il parut plus tranquille , Scfe^trERoû^

laifla perîuader d écrire au Roi. Il le
Z' ^ ^ • î Z

• -NEUR.
ht en ces termes, Seigneur,

j
écris «

cette derniere lettre à votre Âltefle

avec un ferrement de cœur
,
qui

m’eft un ligne certain de ma mort «

prochaine. J’ai un fils dan s le Royau- «

me ,
je vous prie de le faire grand

à proportion de mes fervkes , &
je lui ordonne de vous le deman-
der fous peine d’encourir ma ma-
lediétion. Je ne vous dis rien des

Indes , elles vous parleront alfez , &
pour elles , &c pour moi. «

Il fit enfuite brûler les lettres que
les Maures de Tlndollan écrivoienc

à leurs Correfpondans d’Ormus , en
les avertiflant de ne point livrer la

Citadelle aux Portugais
j
que le Gou-

verneur étoit relevé
j

qu’il en étoit

venu un nouveau bien different de.

fon prédéeeffeur > & qui feroic bien



Alphonse
d'Albu
O.UERQUE
Gouvrè.-
keur.

ijo CoNQ^lÉSTÉS DÉS PoRTÛÔilS
plus favorable à leurs affaires. Après

A N N. de cela il ne penfa plus qu’à fon falut

J. C. de quand il fut près de Goa, il en-^

1515. voya chercher le Vicaire général de

Don Emma- 1® Medecin. Le mal avoir trop ga=

ïîuelRoi, gné pour que celui-ci pût y faire

quelque chofe. Le Vicaire général

lui admiiiiftra les derniers Sacre-

mens
,

qu’il reçut de nouveau avec

les fentimens d’une très-grande pie-

té. Toute cette nuit prefque s’étanr

pafîéedans les exercices de Réligion^

il rendit fon ame à Dieu un peu a—
vant jour le i 6 . Décembre 1515-
lafoixante Sc troilîéme année de fon

âge , dont il avoir palTé les dix der-*-

nieres dans les Indes.

Son corps fût porté à Goa , &
enfeveli dans l’Egiife de Notre-Da-
me de la Montagne

,
qu’il avoir

bâtie. Les obfeques qu’on lui fit fu-

rent magnifiques
5 & durèrent près

d’un mois. Mais le fafte de la pom-
pe lugubre de cette folemnité lui fut

moins honorable que le deuil uni-

verfel où cette Ville fut plongée 5 ôc

les larmes que répandoient fan^ di-

ftinélion Chrétiens , Mufulmans
Gentils ^ dont chacun croyoir per-
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dre en lui fon pere ou fon appui.
'

Plus de cinquante ans après , fes ofle- A N N. de

mens furent tranfportés en Portu^' J* C.

gai , où on lui fit encore de grands M ^ 5 •

honneurs. Don Emma-

Sa inaifon droit fon origine des

enfans naturels des Rois de Portu- Alphonse

gai 5 dont le fang fut autant honoré

en lui que dans fes Princes Icgiti- gouveb.-

mes. Il étoic le fécond fils de Gon-
zales d’Aibuquerque 5

* Seigneur de

Villaverde, & de Doua Leonora de

Menefes , fille du premier Comte
d’Atougum. Dans fa jeunefle il a-

*

voit été grand Ecuyer du Roi Jean

fécond , & s'étoic toujours diftingué ;

mais fa fortune Pattendoit aux In-

des 5 où elle devoit lui faire acqué-

rir le nom de Grand , &c le mettre

au niveau des Conquérants les plus?

célébrés.

Il étoit d’une raille médiocre,

mais bien proportionnée. Il avoit le

tour du vifage agréable , le nez a^

quilin ôc un peu long , Pair noble

& majeftueux. La vieillcfTe le rendit

encore plus vénérable par Pextrcme

blancheur de fes cheveux , &c d’une

barbe fi longue ,
qu’il pouvoir la



1^1 CoNQXTïSTEs MS Portugais— nouer à fa ceinture. Dans le Com-
A N N. de mandement il paroiiToit grave ôd

J. C fevere, Sc dans la colere terrible^

1515. hors de là il étoit gracieux
,
plaifant

PoN Emma- Sc aimable. Il avoit cultivé fon ef-

KUEi Roi.
p^j. jçg belles lettres. Il parloir

fur le champ avec grâce , Sc écri-

QUERQUE voit encore mieux. Il aflaifonnoir

^ toûjours fon . difcours de quelques

bons mors , Sc il aftecloit cela en

particulier quand il parloir en maî-

tre, afin de corriger par-là ce que

fon air trop fevere avoit de rebutant*

La droiture , la juftice & l’amour

du bien public faifoient proprement

fon caradere. Il étoit fevere fouvent

jufques à la cruauté 5 avare pour les

intérêts du Roi, inflexible dans ce

qui étoit du fervice Sc de la difci-

pline militaire , mais fi affedionné en

même tems à procurer le bien d’un

chacun
,
que de ce mélange de qua-

lités aufteres Sc offioieufes , il reful-

toit une idée générale qui le faifoit

aimer de ceux même qui haïifoient

fa feverité outrée. Sa rigide équité

avoir fait une fi grande impreffion ,

qu après fa mort les Gentils Sc les

Maures alloient offrir des vœux à
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fon tombeau
,
pour lui demander

juftice contre la tyrannie de quel- A tt n. de

ques-uns de ceux qui fuccederent en J-C.

fa place , fans fucceder à fes vertus. ^5 ‘5*

Durant fa vie fa rigueur lui fir de don Emm**

grands ennemis , & lui procura bien

des dégoûts j
mais la facilité avec

”bu-'*

laquelle il revenoit à leur égard , & operque

les exeufoit même à ceux qui l’ex-

hortoient de fe venger , ne fervit pas
'

peu à relever fa gloire.

Dans la guerre il fut .verirable.-

ment grand par la Nobleflè de lès

projets , la prudence avec laquelle U

les conduifoit , .& la vigueur ayeç kr

quelle il les exéguta. Dans le Con-

feil ôc dans l’adion il paroilToit en

lui deux hommes tous differens. Un
jour de bataille il étoit tellement

Capitaine
,
qu’il fé montroit toutfol-

dat , allant au coups & s’expofant

comme un enfant perdu. On lui en

a fouvent fait des reproches inuti-

les , & dans l’affaire de Benaftarin

Diego Mendez de Vafconcellos ,

quoique mécontent de lui , fut ob-

ligé de l’avertir qu’il s’expofoit aveç

trop de témérité. Sans faire toip

3UX plus grands Capitaines de fpj|

P

I



2.54 CONOtTESTESDES PoRTUGAlsif
* tcms , il n’y en eue point qui eui

À N N. de une réputation plus étendue que Is

J. C. fienne dans les trois parties du nioi

1515. de, l’Europe, l’Afrique & l’AÉil

Don Emma- Aveç Cela il étoit hcureux , ce qi
wuEL Roi. £t dire au Roi Ferdinand le Cathi

lique parlant à l’Ambafladeur œ
QPEKCiUB Don Emmanuel

,
qu’il s’étonnoit qa

SvR gendre eût penfé à le rZ
tirer des Indes ; mais Emmanuel k
fit par la même politique qui avoii

obligé Ferdinand lui-même à reti-

rer le grand Capitaine Gonfalve de

Cordouë du Royaume de Naples.

Albuquerque avoit demandé Goa î

titre de Duché , & ce fut fur cet*

te demande que fes envieux achever

rent de le rendre fufpeét.

Trois Royaumes conquis, pim
fieurs Forterelfes bâties , la paix 'é-

tablie fur toutes les côtes de l’Inde
i

plufieurs Rois fournis , faits tribu-

taires ou alliés , furent fon ouvrage,

- dont il n’eut d’autre récompenfe
que le chagrin d’une difgrace qui le

fit mourir la même , ou il avoir

commencé de naître en héros. Don
Manuel connut pourtant la faute

^u’il ayoit faite, mais trop tard,&-
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fans lui rendre juftice de fes calom- ^

niateurs. Ce qu’il fie , c’eft que ve- A N N. de

ritablement il prit foin du fils qu’il J- C*

lui avoit recommandé. Il lui fit quit- ^ 5

ter le nom de Blaife
,
pour prendre don Emma.

celui d’Alphonfe. Il le maria enfui- nuel roi.

te à Marie de Norogna fa parente

,

fille du Comte de Linarés , & de ^uek.q.vk

Jeanne de Sylva fille du premier gouve».

Comte de Portalegre. Il lui eut fait

fans doute de grands biens , ainli

qu’il l’avoit promis au Comte de

Linarés fon peau-pere j mais après

la mort d’Emmanuel , Alphonfe

s’apperçut qu’on ignoroit fous le ré-

gné fuivant les promeifes qui lui a-

voient été faites , comme on avoit

oublié les fervices de fon Pere. Ain-^

fi les Héros ne doivent compter

que fur la gloire qui éternife leurs

belles adions
,

gloire que l’envie

peut obfcurcir pendant quelque tems,

mais, dont le tems même les fait

toujours triompher.

Albuquerque avoit fouhaité que

quelqu’un pût écrire fon hiftoire. Il

eût pu le faire , comme Cefar avoit

écrit la fienne. Ses travaux l’en em-

pê.cherpnfi pais fpîi §ls y fiipplé^f



A N N. de

J.C.

1515.

Don Emma-
nîJel Roi.,

Alphonse
p’Albu-
QVtÊKQVE
Gouver-
IJEUR.

1^6 CONQIIESTES DES PORTUGAIS
Ceft ce fils qui a donné les Com-
mentaires que nous avons fous fon
nom. Il y paroît un grand amour
de la vérité , une grande modéra-
tion , beaucoup^de ménagement pour
la perfonne des ennemis de fonpc-
re , & tant de modcftie dans le dé-
tail des aétions de ce Héros

,
qu’on

peut dire que le portait qu’il en fait,

bien loin d’être outré , eft beaucoup
au-dellbus de fon original.

Fin du fixiême Livre,

HISTOIRE
'
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HISTOIRE
DES DECOUVERTES

E T

C O N Q^u ESTES
DES PORTUGAIS

Dans le nouveau Monde.

LIVRE SEPTIEME.

L a gloire de la narion Portu- Ann', de

gaife volok avec la renommée J*

dans toutes les parties du monde ,
^ 5 ^ 5

tandis que le Portugal fe remplif- uon

foit des richefles de TOrient , & que

rEurope ouvroit des yeux admira-

teurs èc jaloux fur fa profperité. Don bergarpa.

Manuel tranquille fur fon Trône
joüiflfoit du plaifir flattcür du grand

nom que lui faifoieat jufqucs aiî

Tome JL Y
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bout de rUniveis fes Capitaines par.

Ann. de leurs fuccès , leurs travaux & leurs'

J. C. conquêtes , il recueilloic fans pei-
^ 5 M* tie les tréfors immenfes qui éroient

Don Emma- le fruit des fatigues inconcevables
nui^lRoi.

ayoient fouffertes^ & dés pé-
rils fans fin qu’ils avoient courus^

Ce Prince fage Sc toûjours zélé

pour la Religion fefic honneur de fes

avantages auprès du faint Siégé en
Prince Chrétien. Alphonfé Roi de
Congo lui avoir envoyé le Prince
Henri font fils , avec une nombreu*-

loPE SOA-
KE'Z d’Al-
SERGAKIA
GoIT VER.-

2«ElfR,

fe jeunelfe compofée des enfans des

principaux Seigneurs' de fa Couiv
Emmanuel leur fit donner l’éduca-

tion qui convenoit à leur qualités,

Sc les fit palTer enfuite à Rome

,

où l’on vit avec une extrême fatif-

faétion ces prémices delà Barbarie

f

venir des extrémités de l’Afrique
reconnoître le Vicaire de Jefus-

Chrift 3 ôc lui mettre comme fous

les yeux les preuves des progrès que
faifoit la foi.

Peu de tems après Emmanuel
voulut faire encore dans Rome la

montre d’une autre forte de biens,

en faifant une efpece d’honneur air
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Souverain Pontife

,
qui étoic alors ^

Leon X. des prémices des richeflès A n n. de

de rOrienr. Triftan d’Acugna Fut le J. C.

chef de cette AmbafTade, & con- 15 15*

duifit avec foi trois de fes enfans , don Emma-
dont l’un fut depuis Gouverneur gé-

néral des Indes. Selon les relations

qui nous relient de ces tems-là^ ce

fut une des AmbaflTades des plus gouver-

fplendides qui eût encore parue dans

cette Capitale du monde. Rien ne
manqua à la magnificence de l’en-

trée de rAmbafl'adéùr 5 mais rien

n’égala la beauté des préfents. Ils

confiftoient en tous les^ ornemcns
qui conviennent à la perfonne du
Pape 5 & à la décoration de fes au-

tels 5 lorfqu’il tient Chapelle. C’é-

toient des ouvrages en broderie d’or

& d’argent , fi chargés de perles &
de pierres précieufes-

,
qu’ils en

éroient tout couverts ; fi richement

travaillés, que le travail farpafibit

en quelque forte la matière. Les

yeux des Romains en furent éblouis ^

mais ce qui ne leur fit pas moins de

plaifir 5 ce fut une Panthère & un
Eléphant. L’Elephant inftruit , fd

profterna trois fois devant le Vi-

Yij



i(jo Conqtjestes des Portugais
Caire de Jefus-Chrift, & divertit^

NlJEL Roi.

Lope Soa-
REZ D’Al-
SEB.CARIA
Gouvek*
KÊl/iL,

A N N. de enfuite la Cour en arrofànt les Ipe-J?

J. G. dateurs de Feau qu’il avoir puifée^j^

1515. avec fa trompe. La Panthère dreflee i
P9N Emma- à la chaiïe étrangla quelques bêtes

fur lefquelles elles fut lâchée. Le?
Roi de Portugal vouloir auffi pro-?

curer aux Romains le fpeétacle duf
combat d un Eléphant & d un Ri-|

nocerot , mais le Rinocerot ne put 1

arriver jufques à Rome , & mou-|
rut fur les côtes des Gènes.

Tandis que tout Punivers applau-J^

dilibit â ce Prince fortuné , il creu^l

foit lui-même le tombeau, ou il de-|

voit enfevelir avec Albuquerque lej

plus beau de fa gloire & de cellej

de fa nation. Il fe repentit, il eHj
vrai , de lui avoir envoyé un foc-%

cefleur , & il écrivit à Soarez borÆ
nant fon Gouvernement de Cochin^
à Malaca , & lailFant le refte à A^j
buquerque , ainfi qu’on le voit dansl
la lettre de ce Prince rapportée toutl

àu long dans les Commentaires deî
ce grand homme. D’autres difentj

qu’il écrivit à Albuquerque le priantt

de choilir une place dans les Indes],

â fon gré où il ferok indépendant
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du Gouverneur , avec promefTe que ^
dès que le rems de Soarez feroit ex- A n N- de

piré j il lui rendroit le Gouvernement J*.

avec le titre 3c les honneurs de Vice- ^5^5"

roi. Mais le coup étoit frappé 3c le DonEmma-

mal étoit fans remède.

Soarez arrivé à Cochin , fit ce que

font quelquefois les perfonnes quiBiRGARiA

encrent en place par rapport a leurs

prédécefleurs , à qui ils ne croiroient

pas fuccéder , s’ils ne les détruifoient

eux 3c leurs ouvrages , en quoi ils

font fécondés communément par des

fubalternes , qui changeant d’intérêt

comme d’objet > ou n’ont d’autre mé-
rite que celui de fçavoir faire leur

cour à un nouveau v enu, ou éclypfent

le mérite qu’ils ont en fe rangeant du

côté des fades Adulateurs. Il vifita

les places , fit des changemens par-

tout 5 mit fes créatures dans les dif-

ferents poftes 5 cafia & perfécuta tou-

tes celles d’Albuquerque , renverfa

toutes fes idées
,

prit des fyftêmes

tout contraires , s’attacha en particu-

lier à chagriner par de mâuvaifes ma-
nières Don Garcie de Norogna , à qui

fon oncle avoit fait prendre les de-

vants pour Cochin >. en lui permet-
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T"“ tant de retourner en Portugal. En un
A N N. de mot il fit tout nouveau , croyant fans

J. C. doute faire bien. Mais on s’appelait

1

5

î j; bien-tôt de la différence qu’il y avoit

Don Emma- d’iiomme à homme. Les emiemis des
nitkl Roi. Portugais reprirent cœurdeurs amis fe

Rois de Cananor , de

bekgaria Calicut 6c de Cochin , 6c particulier
Couver- rement ce dernier

^
perdirent pour lui

la confiance qu’ils avoient dans Al-
buquerque , à qui ils ne fçavoient rien,

refufer. Les Portugais eux-mêmes
parurent s’abbatardir; 6c ceux qui juf-

ques alors avoient été des Héros , ne
parurent prefque plus que comme des
Marchands ou des Pirates. Ce n’eft •

pas que Soarez n’eût fon mérite ^mais
il pouvoit en avoir beaucoup , ôc être

beaucoup au-delïbus d’Albuquerque.
Les mauvais fuccès 6c les difgra-'

ces qui arrivèrent enfuite coup fur^

coup 5 firent fentir davantage le pa- r

rallele par fon contrafte
, la fortune'

qui fe mêle fouvent de la réputationd
des grands hommes ^ éclypfant d’or--''

dinaire leurs belles qualités , ou fai-'v

faut éclater les médiocres , félon qu’il
’

lui plaît de les fervir bien ou mal.^

C’eft pourquoi on a toujours dit que
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les grands talents ne fiiflifent pas feuls
•

à ceux qui commandent y mais que A N N. de

dans le choix qu’on fait de leurs per- J« C.

fonnes , il faut encore faire attention ^5 ^ 5*

s’ils font heureux. Don Emma-

Il y avoir déjà quelques années

qu’on menaçoit les Portugais

nouvelle flore du Caliphe ÿ mais bergaria

tous les bruits qu’on en répandoit

,

sevanoüiflbient enfuite, ëc rienme
paroilToit. En effet , foit que ce Prin-

ce eût afléz d’autres affaires , foit qu’il

fût rebuté du malheureux fuccès de

fa première tentative , il paroifibic

s’endormir fur fes intérêts. Deux cho-

fes le réveillèrent de ce profond af-

foupiflement. La première fut l’a-

dreffe de l’Emir Hocem. La fécon-

dé, l’épouvante que lui caufa la flore

PoVtugaife entrée dans la mer Rouge
fous les ordres d’Albuquerque.

‘

Hocem ayant été battu par Al-

méïda, n’ofa pas retourner au Caire,

de. peur d’y payer de fa tête les fau-

tes de fa maiivaife fortune. Les Prin-

ces Mufulmans en ces tems-là ne fai-

foient point de grâce à leurs Géné-

raux malheureux., Mais comme c’é-

toit un vieux courtifan , il réfolut de



CONQUESTES DES PORTUGAIS
*"“

i'qj^ Prince irrité y ;

Ann. de par quelque fervice important
,
qui

J’C. pût lui aider à rentrer dans fes bon-
i
5 ^ 5 • grâces. Dans certe penfée ayant

Don Emma- confcré de fes vues avec le Roi de
fiUiHioî, Catnbaïe & Mélic Jaz 3 il reclieillit

débris de fon armée , & fe retira

be^garia à Gidda ou Judda , ainfi que les Por-

tugais la nomment. Cette Ville qui

eft fituée fur la côte d’Arabie à vingt*^

un degrés ôc demi de latitude Nord
j,

quoique ancienne & alTez jolie pour

fes édifices , n’avoit d’autre mérite

que d’être fréquentée par les PelerinS'

qui alloient à la Méque , dont elle

îi’eft qu’à une journée. Le terroir n’y

produit rien j on eft obligé d’y payer

l’eau très-cher
,
parce qu’on î’y por-

te de fort loin fur des bêtes de char-

ge. Elle n’avoit alors aucunes mu-
railles , & étoit fujette aux coiirfes

des Bedüins Arabes
, quil’infeftoient

par leur voleries.

Hocem déterminé à s’y établir 3 fit

entendre aux habitans
,
pour gagner

leur bienveillance^qu’il vouloir refter

parmi eux pour les garantir du^pilla-

ge des Arabes
,
qui venoient les ran-

çonner jafques dans leurs jnaiionse.

Mais
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Mais en même tems il écrivit au Ca-
liphe d’autres motifs qu’il fçavoit de-

voir être agréés. Il commençoit fa

Lettre en expofant d’une maniéré
>5 délicate le malheur de fa défaite

,

« qu’il attribuoit aux péchés des Mu-
n fulmans , & à l’indignation de leur

>• grand Prophète. De-là palTant aux

« progrès extraordinaires que les Por-

3> tugais avoient faits dans les Indes

33 contre l’effort de toutes les PuifTan-

ces de l’Afie , il fuppofoit que leur

35 principale vûë étoic de fe rendre
33 les maîtres du tombeau de Maho-
33 met 5 pour retirer des Mahometans
33 les mêmes tributs qu’ils retiroienc

33 eux-mêmes du faint Sépulchre Sc

33 des Chrétiens qui le vintoient. Il

ne fe trompait pas en un fens ; car

il eft certain qu’Albuquerque zélé

contre l’Alcoran autant qu’on puifle

l’être 5 avoir formé le deffein de dé-
truire la Méque & Médine , fans y
laiffer pierré fur pierre , & d’en en-
lever les tréfors qui y font y de il au-

’roit exécuté ce projet , s’il eut vécu.

Il l’avoit tenté d’abord étant dans la

mer Rouge , lorfqu’il fit route pour
Çidda 5 mais les vents refuferent. Ce-

IL Z

Ann. de

J. C
151(3.

Don Emma-
ni;el Roi.

Lope Soa«*
REZ d’ÂL-
BERGARlAa
GOU VER’.
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gj. pQjj^,. pej cle vue cette

A N N. de réfolution qu’il crut pouvoir efFeç-

J-C. tuer quand il fe feroit rendu maître
151^. d’Ormus & de quelques autres poftes

Bon Emma- lur le Golphe Pei'lîque dans TYe-^
kuel Roi.

^ g pj:érendoir envoyer par-

terre des gens déterminés pour les

emporter d’un coup de main.
« cem repréfentoit enfuite comme un

'

« moyen efficace de s’oppofer à leur '

entrejrife , la vûë qu’il avoir de
fortitrer Gidda

, qui affureroit le

5î tombeau de Mahomet contre les

armes des Chrétiens 5 6c rendroit
'

encore le Caliphe maître de toute}

n cette Côte de la mer Rouge, fc

L’artifice d’Hocem réiiffir. Le Ca^

îiphe gagné par ce zélé apparent de

Religion 5 & par l’interet perfonnelr

qu’il y trouvoitjlui envoya des fe-

*

cours d’hommes & d’argent , lui don-

na des ordres pour entourer Gidda
de murailles , 6c y bâtir une bonne
Citadelle afin de tenir les habitansj

fous le joug
5 ce qu’il fit. Mais com-J

me l’alarme qu’eut le Caliphe de la)

flore d’Albuquerque 6c des progrès'-

de ce Conquérant 3 fit encore pins

4ïm^r0îion^ il j>enfa fériçufçmçnr
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faite une nouvelle flote pour les

—
Indes. Il en fit couper les bois en A n n. de

Afie , comme la première fois. Et J . C.

quoique le Bailli Portugais de TOr- 15 x (5".

dre de faint Jean de Jerufalem battît don fmma-

encore cette flote dans la Méditer- nuelHoi.

ranée 5 coulât lîx Vaifleaux â fond ,

& en prît cinq , il fauva afTez de
bois de conftrudion

,
pour faire à

Suez vingt-fept bâtimens , Galions

,

Galeres , Fuftes & Gelves , aufquel-

les on travailla avec une extrême di-

ligence.

Dans le fort de ce travail , Raiz
Soliman , Corfaire célébré , arriva

à Alexandrie
,
pour lui offrir fes

vices. C’étoit un homme de baffe

naiffance né à Mytilene dans les Ifles

de TArchipel. Il avoir fait d’abord

le métier de Pirate 5 & acquis quel-

que réputation ; mais les plaintes que
les Turcs même firent contre lui à la

Porte lui ayant fait appréhender Tin-

dignation de cette Cour , il vint croi-

fer fur les Côtes d’Italie de Sicile

,

où ayant fait des prifes confiderables,

il fe mit en état de fe faire recevoir du
Caliphe , avec d’autant plus d’eftime,

qu’il fe préfentoit en meilleure po^

fture. Z ij



CoNQjJESTES DES Portugais— En effet Sultan Campfon le reçut

A K N» de comme un homme qui lui étoi.c en-

J» C. vpyé du Ciel dans les cirçonftances

,

ï 5
16’. ôc aufE-tôt il le nomma Général dé

Don Emma- la flotc qu’il avoit fait équipper i
NUEL koi. Sqçz, Il |^| clgnna Hocém pour LieUr

Général , avec ordre de Palier

EE^ CARIA prendre à Gidda ^ d’aller enfemble â
Adpn pour s’en rendre les maîtres ^

& s’ils ne pouvoient en venir à bout,

d’aller conftruire une Fçrtereffe dans

rille de Camaran 5 où il fçavoit que
les Portugais avoient tenté d’en faire

une,

Soliman exécuta fa commiflîon a-f

le plus de fidelité Sc de prompti-

tjSue qu’il lui fut poffible > ôc alla fe

prefenter devant Aden. Le Roi d’A-^

den prévenu de l’arrivée de la flotç

Mufulmane ^ 3c ne pouvant douter

des mauvaifes intentions du Cali-^

phe , avec qui il étoit mal
,
avoiC

mis la Ville en défenfe, Il avoit tiré

4’Elach & des autres places de fes

Etats de puiflants feçours dé troupe$

& de munirions
^
qfi’il avoit envoyé^

a pEmir Amirjam pour pouvoir fou^

tenir un (iege. Soliman voyantie peu

çm qu’on fit 4ç fa' fommation
, bÛ
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la place avec fureur , fait une large
“

breche , monte à ralTaut , entre dans A n n. dô

la Ville. Mais il y perdit tant de J*

monde
,
qu'étonné d’une fi vigou- 151^-

reufe refiftance , & defefperant de DonEmm^-

pouvoir la prendre , il fe retira , &
alla à Camaran pour y commencer la

Citadelle qu il avoir ordre de bâtir, eergaria

Le lejour ennuyeux de cette liie , ^euk.

où la faim & la foif ne pouvoient

pas tarder â fe faire fentir
,

joint à

un travail défagréable & éloigné dé

fon génie adif & entreprenant , lui

ayant déplu , il laiffa Hocem conti-

nuer l’ouvrage d’une place , dont le

Caliphe lui avoir deftiné le Gouver-

nement , ôc paffa avec la meilleure

partie des troupes dans la terre fer^

me
,
pour aller fe rendre maître de

la Ville de Zéibit
,
qu’il emporta.

Sur ces entrefaites la nouvelle eft

portée â Camaran
,
que le Caliphe

ayant palTé dans la Syrie à la tête

d’une puiflante armée contre Selim

Empereur des Turcs , avoir été battu

auprès d’Alep en bataille rangée , ôc

y avoir perdu la vie. Quoique ce

ne fût encore qu’un bruit fourd &
incertain > Hocem qui étoit piqué
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qu’on lui eût préféré Soliman dans <

N N. de le Commandement général , en pro4 ‘

J- C. fita pour débaucher les troupes qu’ilf

avoit avec lui. Il ne manqua ni15 i<î.

Don Emma- taifoiis ni de facilités pour perfuader K
»u EL Roi. (lej ggjjj qyj fouffroient ; de forte que p

tous de concert abandonnent l’Ifle ,1/

& fe retirent à Gidda. Soliman , qui |

lOPE SOA-
ÏIE2 D’Al-
J? ER GARIA
Couver-
NliURft

en fut bien-tQt inftruit
, y vole cle||

fon côté. Hocem lui ferme les por- •

tes. On alloit en venir aux mains;
de part & d’autre, quand le Muphd.
de la Méque tranfporté du zélé dei^

fa Religion , & faifi de Thorreur des |-

îîiaux qii’àlloit caufcr cette guerre ci-
1

vile, accourut à Gidda, Sc termina
les differents des deux Compétiteurs.^,

Hocem fut la viétime de cette faufle !

paix
5 quaiqu il s’en défiât. Solimanl

le faifit de fa perfonne fous prétexte^
|

de l’envoyer au Caliphe pour en
faire juftice , & le fit jetter fecrete-^ I

ment dans la mer une pierre au cou.'
|

Les bruits de la mort de Campfoff t

s’étant enfiîite vérifiés , Soliman fe' l

déclara pour' Selim , ôc s’en fit unf
mérite auprès du Sultan

,
qui ayant!

l’année fuivante achevé de détruire î

l’Empire des Mammelus ^ eut oblit
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gation à Soliman de ce qu il avoir

fait 5 & reconnut fes fervices. A N n. de

Emmanuel
,
qui avoir eu des avis J* C.

fûrs des nouveaux préparatifs que 1 5
i

le Caliphe faifoit a Suez pour cette don Emma»

flore dont je viens de parler , avoir ^uel roi.

auflî envoyé de nouveaux ordres au

Gouverneur , &c de puiflanrs renforts BERGARIA

pour aller la combattre. Soarez avoir

été inftruit d’ailleurs par Don Alexis

de Menefes
,
qui avoir hyveriié à

Ormus 5 d’une partie des chofes que

je viens de rapporter ; de forte que

fans perdre de tems , il fe mit en

mer. Sa flote compofée de quaran-

te-fept Vaifleaux étoit la plus belle

& la plus nombreufe que les Portu-

gais euflent encore eue dans ces mers.

L’élite de fes Capitaines étoit de gens

braves ôc de diftindion , mais bien

inférieurs pourtant à ces vieux Offi-

ciers qui avoient fervi fous Alméïda

ôc fous Albuquerque 5 & que le dé-

goût du nouveau Gouvernement a-

voit obligés de repafler pour la plu-

part mécontens en Portugal , avec

Don Garcie de Norogna.

En entrant dans le port d’Aden 5

Soarez falua la Ville de toute fon ar-

Z iiij



CoN'QifESTES DES Portugais '” tillerie , & d’un grand bruit de fan-)
A N N. de fares & de trompettes

,
qui dura près

J* C. de deux heures. La Ville ne répon—(

1 5 dit point au falut , ce qui e'tonna le)

Dom 'Emma- Gouverneur , & commença à l’em-i
»ÜEL Roi.

barralTer 5 car il n’avoit point d’envie

xEro-i?.' pîaee. Peu de tems
mroaria apres il fe raflïira , voyant venir un
goü^veu- efquif à fon bord avec un drapeau

blanc en figne de paix. La brèche
que Soliman avoir faite , n’avoit
point été réparée. Amirjam prenant
confeil de la ncceffité où il fe trou-
voit 5 envoyoit trois perfonnes des
plus notables de la Ville pour en
porter les clefs au Général

, en lui
difant. « Qu il fe reconnoilloit pour

vaflal du Roi de Portugal , & li-

>5 vroit la Ville à fa diferetion
: Qifil

5^» auroit fait la même chofe , lorfque
w Albuquerque s y prefenta , fi ce

General trop auftere n’avoit d’a-
bord révolté tous les habitans con-

« tre lui 5 Sc infpiré une crainte qui
« les obligea de fe mettre fur la dé-
w fenfive. «

Jamais occafion ne pouvoit être
plus belle de s’emparer d’Aden,&
d’y conftruire une ForterelTe ^ SC
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i

_

jufques au dernier mouiTe de la flo-
J"

te , il n y avoir perfonne qui ne ju- A nn. de

geât qu’il ne falloir pas la laifler e- J*

chapper. Soarez feul penfa autre-

ment , de ne daigna pas même tenir pon emma-

confeil fur la conjondure prefente.

Il fit répondre à TEmir
,

qu’il refer- -

voit fa bonne volonté pour le retour

,

qu’il étoit preffe d’aller chercher la neur*

flore du Sultan pour la combattre ,

qu’il lui demandoit feulement quel-

ques Pilotes , de des vivres qu’il

payeroit bien* L’Emir ne fe tint pas

de joye à cette réponfe qu’il n’eût

jamais ofé efperer ? de n’attendant

que l’heureux moment du .départ de

cette flore , il fit tout ce qu’il put

pour l’accelerer , en envoyant tout ce

qu’on lui demandoit , de cela avec

des maniérés fi polies
,
que l’aveu-

gle Soarez en prit occafion de s’ap-

plaudir de l’énormité de fa faute.

Ayant levé l’anchre huit jours a-

près 5 il fit route pour la mer Rou-

ge > & penfa périr dans le détroit

,

pour avoir voulu marcher la nuitj.

Une tempête qui s’éleva maltraita

extrêmement fa flore , de la mit en

grand danger. Il en fut quitte pour
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la perte d’un de fes Valifeaux

, qui

Lope Soa-
2LEX d'Al-
BER.GARIA
Gouver-
ÜEÜSi,

An^ de fe trouva fi chargé des prifes qu’il
J - avoir faites

, qu’il coula à fond :

1 5 digne récompenfe de l’avarice du Ca-
Ftaine

, qui eut le même fort que
les treiors.

Après bien d autres difgraces la
flore fe montra devant Gidda. La
frayeur penia en cliafler tous les ha-
bitans

; Soliman les raflura. La pru-
dence du Général Portugais les tran-
c^uiîlila encore davantage. Il eft vrai
que le port étoit de diflicile accès J
qu on ne pouvoir en approcher que
par un canal tortueux

,
qui étoit for-

tifie de quelques redoutes de de quel-
ques batteries* Soarez appréhenda
de s y engager. Tandis qu’il perd
le tems en irrefialutions

, Soliman ,

qui connut à qui il avoir affaire , lui
.

envoya propofer le duel corps à corps. -

Soarez eut la fagefle de le refufer.
'

C en etoit une , s’il avoir ofé entre-
prendre de s’emparer de la Ville ^ &
de brûler la flore du Caliphe

, com-
me il le pouvoir , & que tous les

‘

Officiels
3 qui fremifloient de colere& de honte 5 le demandoient

; mais
lâ ayant pu prendre cela fur lui ^ fe
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voyant infulté en toutes maniérés

par les ennemis , & ne pouvant te- ®

nir contre les reproches des fiens ,
J- *

dont la plupart mouroient de foif ,
' 5

il fe remit à la voile pour 1 Ifle de Don Emma#
^ NUEL Roi.
Camaran.

Là il éprouva de nouveaux cha-

crins. Les habitans s’étoient enfuis ; beilgar.iA

à peine put-il obtenir quelques vi-

vres d une Ifle voifme 5 où quelques-

uns de fes gens furent enlevés par

trahiron,&: envoyés à Soliman. Faute

de commodités pour finir la Citadelle

que les Mammelus avoient déjà bien

avancée , le Général la détruifit. La

pefte 5 la faim , la foif faifant enfuite

de furieux ravages parmi fon monde $

les tempêtes lui ayant encore fait per^

dre quelque vaifleaux , les nations

des deux bords de la mer Rouge étant

comme conjurées pour lui refufer tou-

tes fortes de fecours , il repafl'a le

détroit de Babelmandel , ôc alla tom-

ber fur Zéila à la côte d’Afrique.

Cette Ville aflez peuplée étoit tou-

te ouverte & fans defenfe j mais

comme on y comptoit beaucoup fur

le Général , dont on fçavoit tous les

défailres , le mépris donna du coura»-
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ge a les habitans

,
qui ayant fait for^

^ fêiTimes de les bouches inuti-
J- C. les

,
pour les mettre en fûreté dms

M I la profondeur des terres , s armèrent
Don Emma-

&

firent bonne contenance fur le ri-

Lope so'a
rieceffité fit qu’on fe réfolut

iR-Ez d’Al- ^ delcente. Les ennemis s’en éton«
^ y^P^o^'hant aux Por-

mvK, ttigais la^ lachete qu’ils avoient fait
paioitre a Gidda, iis leur infultoient
en leur promettant qu’ils leur fe-
rqient meilleur accueil

5 que n’avoit
faitSoliman.L’avani;-garde & le corps

,

de bataille avoient déjà mis pied à
^terre 5 de s impatientoient ftirieufe-
ment des lenteurs du General qui con-
duifoit 1 arriéré - garde. L’ennui de
fes délais d’une prt , & la honte des !

infultes des ennemis del’autre, l’aïant
emporté fur le devoir

, tous de con- .

cert fondirent fur ces habitans rodo-,
monts

5
qui foutinrent mal la gageu-^

re. A peine firent-ils quelque réfiftan-^!
ce. Ils gagnèrent leur Ville , entre-

^

rent par une porte , & fortireiit par ^

lautte. avant que le Général
, qui .

procedoit avec beaucoup de phlegmcj
"

eut defeendu. Soit raillerie ou autre-
'

ment 5 Simon d’Andrade lui envoya
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dire de fe hâter

,
qu’il pouvoit venir—

en toute confiance , Sc ne trouverpic Ann. de

plus perfonne qui lui fit tête.. Le J. C.

çompliiTient ne plût pas beaucoup à 15

Soarez 6c il parut très-piqué
,
qu’on don Emma-^

lui eût dérobé la gloire qu’il devoir

acquérir à cette aétion. soa-

La Ville fut pillée. On y prit quel- L»:cab.ia"

ques provifions ; mais peu. Le Gé- gouveb.-

néral fit mettre le feu à tout le relie >

comptant fe pourvoir abondamment
de tout à Aden 5 où il retourna plein

de cette confiance avec laquelle il en

étpit parti. Mais il n’en étoit plus

tems 5 l’habile Amirjam avoir profit

té de fa bévûë 5 & s’étoit fortifié de

fon mieux. Les brèches étoient ré-

parées 5 les remparts garnis d’artille-

rie , & la Ville pleine d’une bonne
Ibldatefque prête à la bien défendre.

Ainfi n’ayant plus rien à redouter

d’un homme qui avoir d’abord perdu

toute fon eftime
:> & qui dans l’état

où il fe prefentoit , étoit plus capa-

ble d’exciter la compaffion que la ter-

reur 5 il lui refufa jufques â cette

çompaflîon meme 5 ne voulut pas con-

(entir qu’on lui fournît des vivres , 6c

permit à peine qu’il pût faire de l’eaii
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qu’il lui fit payer bien cher. Dank
cette extrémité , Soarez confus & ré-

duit à une efpeçe de defefpoir , re-

tourna fur la cote d’Afrique vers là

Ville de Borbora \ mais les calmes

l’ayant pris , il fe vit contraint au

premier vent de gagner Ormus , &
de-là les Indes , ayant perdu encore

encroûte une partie de fa flote
, que'

les tempêtes dilîîperent , fans avoir

recueilli d’un armement fi formida-’^

ble d’autre fruits que la honte de

n’avoir abfolument rien exécuté dé

tout ce que le Roi lui avoit comman^
dé 5 & d’avoir perdu par fa faute

deux des plus belles occafions que
la fortune pût lui préfenter,

Un malheur eft fouvent fuivi d’un

autre. Pendant que Soarez étoit oc-'

eupé à fa trifte expédition 3 Goa penf^

revenir à fon premier maître par I?

faute de fon Gouverneur , Don Gut^
tieres de Montroi , homme de qua^
lité 3 èc proche parent du Général f\

avec qui il étoit revenu dans les In^
des pourvu par le Roi du Gouverne^
ment de cette place. En voici l’oc?

i:afi.on. Fernand Caldéïra qui avoit

iié Page d’A^baquerque
^ s’étoit çt^-l
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bli à Goa fous la proteftion de ce

——

*

Général , 3c s’y étoic marié. Il fut Ann. dc

peu après accufé à la Cour d’avoir J» C.

fait le métier de fourban , courant ^5^^*

également fur amis 3c fur ennemis ,
don Emma*

8c fut traduit en Portugal chargé de

fers. Comme il étoit homme d’ef-

prit , il fe défendit fi bien qu’il fut BERGARIA

abfous 5 8c renvoyé avec honneur. Il

repalfa avec Soarcz , 8c s’embarqua

fur le vaifleau que coiaimandoit Mon-
croi. Celui-ci étant à Goa avoit eu
quelque galanterie avec la femme de
Caldéïra , 8c dans la route , foit que
Caldéïra en découvrit alors quelque

chofe 5 foit que le fouvenir du palfé

fît renaître des idées défagréables

,

ils eurent des paroles fi vives
,
que

Caldéïra lailfant la flote à Mofam-
bique

5
pafla à Goa fur un autre pe-

tit batiment. Y étant arrivé , 8c ayant

eu de nouveaux éclaircilTemens fur

fes foupçons
,

il coupa le vifage 8c

les jarêts à Henri de Toro
,
qui avoit

été l’entremeteur des intrigues de
Montroi. Se défiant enfuitc de la paf-

fion 8c de la vengeance de celui-ci

dans une place où il devoit être le

paître j d’un autre coté fe yoyani:*



28o CoNQjJi^STES des Portugaisw— appui par la morc d’Albuquer-
A N N. de que , il fc retira à Fonda place de

J. C. ridalcan , y conduific fa femme , &c

15 1 r?.
y porta tous fes effets. Ancoftan

,
qui

Don Emma- J commaiidoit poiir ridalcan , fça-

NUEL Kau chant qu’il étoit brave , le reçut avec

^ ,bien-tôt avec lui. ^

B ERGARIA Doii Guttietcs preffé également
oouvER'

Pqj^ amour ôc du defir de fe

ger 5 fut très-irrité de la retraite de

Caldéïra , ôc par divers meffages ne

ceflbit de folliciter Ancoftan de lui

remettre ce transfuge
,
pour en faire

juftice. Ancoftan qui avoir de la pro-

bité 5 ne voulut jamais entendre à fes

propofitions , & fut oftenfé qu’on

voulût l’obliger à violer le droit d’hof-

pitalité &c d’afyle^ lequel devoir être

inviolable fur les terres de fon maî-

tre. Ces négociations ne réiilîîffant

pas , Montroi fuborne un Portugais

nommé Jean Gomez pour afTaffiner

Caldéïra. Gromez prend la commif-
fion 5 & va s’établir à Fonda. Cal-

déïra qui le connoifToit le reçoit

à bras ouverts , lui donne un ap-

partement dans fa maifon , l’intro:^

duit chez Ancoftan , & le met dans

fes bojTUies grâces. Quelques jours

aprei
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après Ancoftan étant monté à cheval, *

& s’étant allé promener avec eux A n N. de
hors de la Ville , Gomez fait fem-

J. C.
blant d’avoir quelque chofe de par- 151(5.

ticulier à dire à Caldéïra , il le tire ’

\ 1)/ 1 r- 1
Don XMMA-

un peu a 1 écart , le tue tous les yeux nuel rou

même d’Ancoftan , & pique des deux. Lope Soa-

Ancoftan outré, le fait fuivre, & fans

autre forme de procès lui coupe la gouver-

tête 5 dès qu’on l’eut amené devant

lui.

Plus irrité encore contre Ancoftan

,

qu’il ne l’avoit été contre Caldéïra

,

Montroi fentit aufti un plus violent

defir de s’en venger , & ne pouvant
le faire honnêtement , il voulut l’e-

xecuter par une trahifon. Afin donc
de mieux couvrir fon deftèin fous les

apparences d’un fimple divertiire-

ment , il fc prépare à donner un Car-
roufel 5 des jeux de cannes , & autres

fpeélacles pour les Fêtes de la Pen-
tecôte. Il y invite toute la jeuneffe

de la Ville & des environs , tant

Portugais que Maures bc Gentils , &
fous ce prétexte , il exerça aftez long-

tems fa Cavalerie à faire divers mou-
vemens.

Le jour même de la Pentecôte fur

Tome IL A a
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“ le foir , fans rien dire de fon projet

j;

A N N. de il prit quatre-vingt chevaux , foi-

J- C. xance-dix arquebulîeis Portugais , &
1 5

î (j. environ cinq oiiffix cens Malabares ,

Don Emma- qu’ü conduilit jufques au Pas de Be-
wuEL Roi. naftarin ^ où ils arrivèrent à l’entrée

^ Al'
nuit. Là 5 leur ayant expliqué

Î^e\garia fes vûës 5 il trouva quelque difficulté

dans les gens de probité , à qui cette

rrahifon ne plût pas , mais ayant in-

îerpofé rautorité du Roi
,
prétexté

le bien du fervice , il les fit partir la

même nuit pour Fonda ^ après avoir

engagé Jean Machiado de laifier le

commandement du parti à fon frere

Don Fernand de Montroi. Machia-
do plus expérimenté que celui-ci

,

lui confeilla de fe faifir d’un défilé

pour afiurer fa retraite , ce qu’il fit.

Mais Don Fernand ne fut pas aufli

docile fur le confeil qu’il lui donna

de faire l’attaque de nuit , tandis que
tout le monde étoit plongé dans le

fommeil. Il voulut attendre le grand

jour : ce qui l’ayant fait découvrir

,

Ancoftan pafla de l’autre côté de la

riviere avec fes troupes , & la plus

grande partie des habitans , dont il

fit un corps. Les Portugais étant en-
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très dans Fonda y pafl'erent au fil de —
répée ce qufil trouvèrent , mais leur A n n. de
Commandant defefperant de forcer

J. C.
le bataillon quarré

,
qui étoit au-delà 1^16.

du pont 5 éc fentant la faute qu’il ^ ^
r ‘ T \ 1 1

• Don Emma-
avoit faite , envoya dire a Machia- nuel roi.

do de fe retirer avec fes gens de lope soa*

pied 5 & qu’il alloit en faire autant

avec la Cavalerie 5 avec laquelle il le gouver-

foutiendroit.

Ancoftan
5
prenant xette retraite

pour une fuite
,
pafie le pont , donne

fur Don Fernand , & fait pleuvoir

fur lui une fi grande quantité de flé-

chés
5
qu’il le met en defordre j 5c le

fait tomber fur fon Infanterie, qui

en fut encore plus troublée , & fe

mit en déroute. Ce fut encore pis

quand on arriva au défilé : ceux qui

dévoient le garder , l’ayant abandon-

né pour avoir part au butin de la

Ville de Fonda , Ancoftan ne man-
qua pas de l’occuper *, & profitant de

l’avantage du lieu , il mit les fuyards

dans une fi grande prefle
, que ce

ne fut plus qu’une boucherie. Ma-
chiado

,
pour donner lieu à Don

Fernand de s’évader , fit ferme pen*-

dant quelque tems , & fut tué après



284 CoNCitTESTES DES PoRTUGAlî
avoir fait des prodiges de valeur ;A N N. de pour ne pas tomber entre les mains

J* C. des ennemis. Si ceux-ci enflent voir
151^,

Lope Soa-
RE2 d’Al-
bekgària
Gou vEa,-

lu 5 il n’échappoit prefque perfonne

Don Emma- de ce parti. Ils eurent pourtant lieu
Roi.

cl’être contens d’eux-mêmes : il refta

cinquante Portugais fur la place j il

y en eut vingt-fept de pris , Sc plus

de cent Indiens ou morts ou prifon-

niers. Don Fernand de Montroi s’é-

tant fauve avec peine ^ Sc avec très-

peu de fuite ^ arriva à Benaftarin où
Don Guttieres l’attendoit , repaif-

fant fon efprit d’avance du plaifîr

de la vengeance qu’il croïoit prendre

d’Ancoftan, & ne s’attendant à rien

moins
,
qu’à rifTuë d’un fî trifte évé-

nement.

Il y eut plus. Ancoftan fier de fa

viétoire , & indigné de cette com-
plication de perfidies d’un feul hom-
me 5 dépêcha fur le champ à l’Idal-

can 5
pour lui rendre compte de ce

qui s’étoit pafTé , reveillant en lui

i’efperance de fe rendre maître de

Goa 5 que l’infradion de la paix lui

donnoit droit d’attaquer 5 & qui é-

îant bien afFoiblie par la perte qu’elle

venoit de faire
5 pleine de deuil ôc
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d’efFroi , fei'oit d’autant moins de re-

fiftance
,
que n’étant pas prête pour Ann. de

foutenir un fiege , elle ne pourroit J. C.

être fecoanië y à caufe qu’on étoit à

l’entrée de l’hyveiv L’Idalcan , avoit don emma-

fait une treve avec le Roi de Nar-

fingue. Il profita de la conjonéture,

& fit partir Çufolarin avec cinq mille bergaria

chevaux & vingt-lix mille hommes
1 •• \4 r
de pied. Celui-ci s étant joint aAncol-

ran , occupe tous les poftes de la terre

ferme. A la vérité il ne put parve-

nir à entrer d^s riile , mais il lui

ferma fi bien tous les pafiages
,
que

Goa réduit par la famine étoit dans

la néceffité de fe rendre , fans les fe-

cours que lui amenèrent Jean de Syl-

véïra qui avoit hyverné à Quiloa ,

Raphaël Pereftrelle qui revenoit de

Malaca , & Antoine de Saldagne qui

vint cette année de Portugal avec

une efeadre de fix vaiffeaux. Que de

maux n’attire point un homme en

place qui compte fur l’impunité l &c

que les Rois font à plaindre , s’ils

les ignorent , ou s’ils n’ont pas la

force d’en faire juftice !

L’avarice 8c la concurrence de deux

Compétiteurs mirent Malaca dans
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' les mêmes rifques où Goa s’étoit vû'

il N N. de réduit par un fol amour. George de

J. C. Britto
5
qui fuccéda, à George d’Al-

151^. buqucrque 5 bien loin d’adoucir les

Don Emma- efprits
,
que le fupplice du Roi de

NUEL Roi. Campar avoir éloignés , ne fit que:
lüPE soA- les aigrir par fon indifcretion. La
KEZ d'Al- ^ ^

1 • r ' i
• -J

bercaria Gour mai miormee 5 lui avoir don-
né des ordres que George d’Albu-

’ querque lui confeilla de ne pas fui-

vre
5
prévoyant les inconvénients qui

en arriveroient. Ces ordres concer-»

noient les ^mbara^ef 8c les Ballates^

qu’on appelloit les efclaves du Roi.

Ces gens étoient entretenus aux dé-

pens du Fifc. Ils n’étoient obligés

c|u’à certains travaux > Du refte o|i

les laiflbir vivre en paix dans leuts

familles , avec leurs femmes & leurSs

enfans. Britto fuivant fes inftruétions,

leur retrancha les appoinremens , &
les rendit véritablement efclaves /
les repartilfant entre les Portugais. H
entreprit en même tems de mettre

des Portugais dans tous les Joncs &
Navires qui abordoient à Malaca ,

pour y faire le commerce. Ces entrer

prifes odieufes dictées par une avidité

fans bornes ^ &c contre toutes les re-
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gles de la prudence , reduiiîrent la
—

^

Ville à une véritable folitude , dont A n n. de

elle eut beaucoup à fouffrir. En vain J. C.

Britto voulut corriger ce qu’il avoir 1516’.

fait 5 il n’en put venir à bout 5 & don Emma-

mourut dans la peine. ^01.

Sa mort fut fuivie d’une nouvelle lope soa-

calamité pour cette pauvre Ville. Il

avoir nommé en mourant Nugnes gouver.-

Vaz Peréïra
5
pour commander à fa

place. Peréïra s’étoit emparé de la

Citadelle ^ & s’y maintenoit en ver-

tu de cette nomination 5 & des ordres

même de la Cour. Antoine Pacheco

,

qui étoit Capitaine de Port ôc Gé-

néral de la mer| dans ces parages ,

prétendit que le commandement lui

appartenoit , & fe prévaloir de l’or-

dre que le grand Albuquerque avoir

établi 5
en fubftituant Fernand Perez

d’Andrade à Ruy de Britto Patalin ^

fuppofé que celui-ci vint à manquer.

Les Portugais s’étant partagés fur

cela en deux factions , Pacheco, qui

vouloir éviter les occafions des voyes

de fait , fe retira avec fa flote à une

petite Ifle voifine. Un jour que Pa-

checo étoit venuà Malaca pour en-

tendre la MelTe , bien accompagné
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^ =— Peréïra paroîr fur le guichet de U
A N N. de FortereiTe , l’appelle 5 Ôc fait femhlant

J* C. de vouloir entrer en accommodement
15^7* par voye d’arbitrage. Pacheco s’a-

jooN Emma- vance à la bonne foi 5 6c eft enlevé
KUEL Roi.

p^j; force avec quelques-uns de fes

Lope soa- Partifans. Cette violence ne fit qu’a-
REZ D Al' . , 1 r • r.

^
BERCARiA nimer davantage les elprits, oc aug-

menter le feu de la divifion. Le Roi
de Bintam en profita. Il fit avancer

avec un corps de troupes un Raja

qui étoit à fon fervice ^ nommé Ce-
ribige , & qui s’étoit acquis beau-

coup de réputation parmi les fiens.

Celui-ci vint fe camper à cinq lieues

de Malaca à l’entrée du Fleuve Müar.-.

Il s’y fortifia tellement en peu de
jours

5
qu’on ne fut plus à tems de

]e débufquer. Delà faifant des cour-

fes par mer Sc par terre , il incom-
moda tellement la Ville

5
qu’aucun

Vaiflèau n’ofoit s’y prefenter , ce qui

avec le tems aiiroit fait tomber cette

place, fi une Pr^ovidence particulière

n’eût veillé fur les Portugais, en quel-

que forte malgré eux-mêmes.
Leur conduite n’étoit pas meilleu-

re par tout ailleurs i comme fi la mort

d’Albiiquerque eût répandu parmi
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eux un -efprit de vercige , de qu’ils
' "

fe fulïent donné le mot pour travail- A n n. de
1er à fe détruire : de forte qu encou- J. C.
rant en même tems le mépris &c 1517.
l’indignation des Gentils& des Mau- don fmma-
res , ils fembloient leur inlpirer du
courage

,
pour fe foulever contre eux.

A Baticala il y eut vingt-fept Por-
tugais tués dans une émeute. A Co-
cbin cinq autres , -qui éroient allés

chalTer dans la terre ferme , éprou-
vèrent le même fort. Il s’en fallut de

f

)eu qu’on ne fît main balTe à Cou-
an fur tous ceux qui y étoient. Hec-
tor Rodrigués

,
qui y avoir été en-

voyé pour tâcher d’obtenir l’agré-

ment d’y conftruire une Citadelle ,

para le coup par les ordres feveres
qu’il leur donna de ne point fortir ,

& d’être toujours fur leurs gardes.
Qiiinze fuites de Mélic Jaz couru-
rent fur Jean de Montroi

,
qui croi-

foit fur les côtes de Cambaïe. Un
renegat Portugais conduifit l’entre-

prife , & leur fit naître l’efperance

de le prendre : la volonté ne leur

manqua pas ; mais Montroi les bat-

tit. On contrevint
,
par haine pour

Albuquerque , aux principales coa-

//j, B b
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ditions du traité
,
par lequel le Roi

A N N. de des Maldives s etoit rendu vaflal du

J. C, Roi de Portugal,& on éloigna Pefprit

1517* de ce Prince. Enfin les Rois de Pegu

POH Emma- & de Bengale fe retirèrent d’eux^;

wuEL KOI, i^êmes de lalliance des Portugais. .

lop£ soa- Il éroit tems que le Gouyerneur

BF^RG AB.IA general revînt de fon expédition pour
goitvek- remédier à tous ces maux , & c eft

d abord à quoi il s’appliqua. Il eft

vrai qu’il eut en arrivant quelques

dégoûts
5
qui firent une diverfioîi

dans fon efprit. La Cour bornoit &
limitoit fon autorité. Car , outre

qu’elle nommoit à tous les Gouverr

nemens
,
qui étoient auparavant af-

fez à U difpofition du Général , elle

envoya encore Fernand d’Alcaçova

en qualité d’intendant des finances

des droits du Roi , & elle avoir donné

une commiffion particulière à An^

toine de Saldagne
,
pour croifer fur

toute la côte. d’Arabie , avec des pou-

voirs fort étendus , en lui affignant

un nombre confiderable de vaifieaux.

Soarez en eut beaucoup de chagrin»

Mais après tout , comme un Gou^

verneur général fe trouve toujours

p-voiria principale autorité en main

,
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& que dans cet éloignement il ne
manque ni de prétextés , ni de cou- Ann. de
leurs pour interpréter ou fufpendre J. C.
les ordres de la Cour , Soarez fît fi 1517.
bien par lui-même & par fes créa- don Emma-
tures

,
qu’Alcaçova dégoûté

, s’en re- k<>'-

tourna en Portugal cette même an- Lope soa-

née , avec les vaifTeaux de la car-
gallon. Les plaintes qu il y porta eu- gouver,

rent leur efFet
, & fe firent fentir à

fes adverfaires à leur retour. Car la

coutume fut établie dès-lors de faire

fommer les Gouverneurs , & de les

citer au Tribunal des finances du Roi-
pour y rendre compte. On ne laiffa

pas néanmoins de trouver des refibrts

fecrets pour échaper dans la fuite

i la rigueur de ce Tribunal. Pour
ce qui eft d’Antoine de Saldagne , il

fut obligé de fe contenter d’une ef-

cadré médiocre , avec laquelle il ne
fît autre cholê

,
que de traiter la Ville

de Borbora de la même maniéré que
[’avoit été celle de Zeila.

Soarez dépêcha enfuire Don Ale-
xis de Menefes , à qui il donna trois

raiffeaux pour Malaca , avec ordre
l’y établir Gouverneur Alphonfe Lo-
pez d’Açofta , Edoiiard de Mello

B b ii
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dans le Générakt de la mer , & de

faire pafler Edouard Coello à Siam ,

afin d’y renouveller l’alliance avec le

Roi 5 & engager ce Prince a faire

aller fes vaiflèaux à Malaca
,
pour en

ranimer le commerce. Il envoya auili

Emmanuel de la Cerda à Diu , Don

Triftan de Mpnefes aux. Moluques

,

& Don Jean de Silveira aux Mal-

dives , d’où il devoir palTer à Ben-

gale , & de-U revenir à l’IIle de Cei-

lan , fur laquelle le Gouverneur avorï

des vues,
^

Don Alexis de Menefes s acquita

bien de fa commiffion. La confulîon

croit plus grande que jamais à Mar

laça. Nugno Vaz Peréïra étoit mort

,

Sç il s’étoit éleve deux nouveaux

Compétiteurs plus animés encore-que

les premiers •, de forte que de part &
d’autre on y étoit fur le qui vive ;

tandis que le Roi de Bintam profi-

tant de ees troubles ,
avoit forme im

nouveau camp fur le fleuve Müar ,

pour fortifier celui de Cerrbige r &
rnfeftoit tellement Malaca ,

quûl la

tenoit comme affiegee. Menefes eut

de la peine à remettre la tranquil-

lité parmi les Portugais, Çe n’étoit
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pas le tems de punir les coupables ; il

fe contenta de délivrer Pacheco & A N n< de

les autres prifonniers ; & d’ordonner J. C.

aux uns & aux autres d’oublier les 1517*

injures palTées. Coello
,
que Mene- donEmma^

fes envoya à Siam , félon les ordres nuii. roi,

qu’il en avoir , réüffic parfaitement Lope soa-

dans fa négociation , & à fon retour

eut l’obligation à une tempête , d’une gouvek-

autre bonne fortune qu’il ne cher-

choit pas. Car ayant été jetté fur les

terres du Roi de Pani
5
gendre de

Mahmüd Roi de Bintam
,
qui étoit

mal avec fon beau-pere , ce Prince

reçut Coello avec toutes les démonf-

trarions pollibles d’amitié , & fe ren-

dit vaflal du Portugal , s’engageant

de payer un vafe d or d’un poids

marqué pour tribut annuel.

Fernand Ferez d’Andrade étant

arrivé fur ces entrefaites des côtes

de la Chine , où il avoir été en-

voyé, ainfi que nous le dirons ailleurs,

Malaca fe trouva un peu foulagée , &
le Roi de Bintam alTez déconcerté.

Mais ce Prince recourant à fes arti-

fices ordinaires fit femblant de vou-

loir la paix , en jetta des propo-

fitions 5 dont il ne vouloir fe fervir

B b iij
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neur,

2.5)4 ConqTjestis bes Portugais
que pour amiifer , fçachant bietî

qu’Andrade 3c Menefes ne feroient

pas un long féjoiir à Malaca. En
effet ces deux Officiers qui brûloient

d’impatience de retourner en Portu-

gal 3 voulurent à peine entamer une
négociation ^ dont ils dévoient ren-

voyer la concliifion au Gouverneur

,

& partirent tout le plutôt qu’ils pu-

rent 5 emmenant avec eux prefque

toutes les forces de Malaca.

Alors le Roi de Bintam levant le

mafquej parut devant la Ville il ino*-

pinément, qu’Acofta, qui s’attendoit

à la concliifion de la paix
,
penfa être

enlevé avec la place dans le premier

moment de la furprife. La flote en-

nemie compoféede quatre-vingt-cinq

batimens de ceux qu’on appelloit

Lanchares 3c Calalii\es
5 parut d’a-

bord dans le port , & mit le feu à

deux Navires marchands 3c à une
Galere

,
qu’on ne put fecourir 5 à

caufe que la mer étoir baffe. Il n’y

avoit dans Malaca. que foixante-dix

Portugais , la plûpart malades. La
peur leur fit paffer la fièvre. Tous
s’armèrent pour courir au Port j mais

dans le tems qu’ils y volent ^ l’ar-
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mée de terre du Roi de Bintani fe
^

montra de Taiitre côté. Ce fut une Ann. de

efpece de miracle^ que dans ce mo- J* C..

ment de trouble , la Ville ne fût point

emportée. Mais malgré le defordre donEmma-

infeparable de ces attaques inopinées 5

Indiens Sc Portugais firent fi bien

leur devoir
,
que le Roi de Bintam bf.rgaria

s’étant morfondu près d’une vingrai-

ne de jours devant la place 5 fut obli-

gé de regagner fon camp de Müar , fe

bornant 3 comme auparavant , a cou«

per les vivres aux affiegés.

Il auroit peut-être pu réüflîr a fai-

re tomber la Ville par ce moyen ,

fans une avanture
,
qui d’un hôte lui

fit un ennemi , duquel il reçut de-

puis un échec
,
qui lui fit perdre l’un

de fes deux camps. Il avoir pris un
Jave homme riche Sc puiffant

,
qui

venoit s’établir à Malaca avec toute

fa famille. Ce Jave avoit une fem-

me très-belle 3 dont le Roi fe rendit

amoureux avec fnccès. Le Jave s’ap-

perçut bien-tôt de l’affront qui lui

étoit fait 3 Sc plein du défit de*fe ven-

ger
3
palTe fecretement à Malaca 3 fe

met à la tête d’un corps de Portugais

foutenu du côté de la mer par Edoiiard

B b iiij
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' de Mello , attaque le premier camp
Ann. de de Mahmud & l’emporte , malheu-

J«C. reux pourtant ’dans fa vengeance,
î 5

1 7‘ puifqu’il y fut tué^

Don Jean de Sylveira réüflît aflez

bien dans fon voyage des Maldives.

Le Gouverneur le fouhaitoit avec

paillon ; il en avoit plufieiirs motifs.

Ces liles compofent un Archipela^

gue au-devant de la peninfule de fln-

de en deçà du Gange , environ à foi-

aante-dix lieues de la côte du Mala-
bar. Les Arabes les comptent par

milliers , la plûpart de peu d’étçn-

duc 5 & feparées par de très-petits

canaux les unes des autres. On les

diftribuë en treize parties
,
que les

Indiens nomment étalions , & qui

font diftinguées par des bras de mer
plus larges. C’eft une perfualîon com-
mune^qu’elles ont fait autrefois avec
riile de Ceilan 5 partie du continent,

3c qu’elles en ont été feparées par

quelque violente révolution arrivée

à la terre. Ce qui pourroit favorifer

cette opinion elt , cju’on voit encore

dans la mer grand nombre de Coco-
tiers. Les fruits qu’en arrachent les

tempêtes& qui viennent fur la furface
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de rcaii, font recherchés avec foin ,& ~
d un bon commerce

,
parce qu on les A N N. de

regarde comme un contrepoifon auffi J« C»

efficace
,
que l’eft le bezoard. Les Co- ^ 5 ^ 7*

côtiers qui croilTent dans les Ides, DonEmma*

font la plus grande richefle du pays.

C’eft de tous les arbres celui qui fert

à plus d’ufâges , ainfi que les anciens bergakia

font écrit du Lotos & de la plante

Papyros. Le principal de tous efl:

,

qu’il fournit le Caire
,
qui eft la ma-

tière de tous les cordages. Elle con-

fifte dans ces filamens nerveux qui

fe trouvent entre la première écor-

ce ôc le teft ou corps ligneux du coco#

Cette matière eft fi abondante
,
qu’il

y en a pour fournir abondamment

r Afie Sc l’Afrique , 6c pour en faire

part à l’Europe. Le pays produit ou-

tre cela diverfes fortes de fruits. Il

a des mines d’or 6c d’argent , des

pierres précieufes , des coquillages

qui fervent de baffe monnoye dans

les Indes. On trouve auffi quantité

d’ambre de toute efpece fur les cô-

tes. Ces Iftes reconnoifibient un
Souverain , lequel faifoit fa refiden-

ce à Mâle , la capitale
,
qui donne le

nom à toutes* les autres.
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~ Lorfque les Maures négocians des

A N N. de Indes fe virent expofés aux courfes

J- C. des Portugais
,
qui prétendirent d a-

1517* bord êrro Tes feuls maîtres de la mer y

Don Emma- ils abandonnèrent les côtes , ôc pre-
nuf.l Roi.

^ d echappet

loPE soA- à leurs mains , ils faifoient route paf

be^rgaria"
Maldives, Sc dedà ils alloient fe

Couver- charger à Malaca , à Sumatra , dans

autres Ifles de la Sonde, ôc dans
tous, les endroits où les Portugais n’é-

toienr pas encore établis. Don Fran-

çois d’Alméïda en ayant été averti

envoya Don Laurent fon fils à la

découverte de ces Ifles , avec ordre

de croifer fur ce Parage. Ainfi Don
Laurent d’Alméïda fut le premier des

Portugais qui y alla
,
quoique cepen-

dant quelques Auteurs alTûrent, qu’il

n’y aborda point , Sc que , foit qu’il

s’égarât , foit que les vents lui fuf-

fent contraires , il ne découvrit que
rifle de Ceilan , dont il prit poflèf-

fion au nom du Roi de Portugal

,

ayant moiiillé dans le port de Gal-

le , & fait un traité d’alliance avec le

Roi.
Celui qui regnoit alors dans les

Maldives , avoir un Compétiteur qui
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pofledoit quelques-oines de ces Ifles,

& pfenoit auffi le titre de Roi. C’é- A N n. de

toit un Maure de Cambaïe nommé J- C-

Mamale > établi dans le Malabar ôc ^
5

^ 7 *

ami des Portugais. Ce fut le motif don imma-

qui engagea fon Compétiteur à re-

chercher l’alliance de ceux-ci ^ & il

fe rendit volontiers tributaire de la BERGARlA

Couronne de Portugal , à condition

qu’on obligeroit Mamale de renoncer

à fes prétentions. Mamale le fit 5 en

confideration d’Albuquerque ; mais

les ennemis de ce grand homme s’é-

tant mocqués de fa complaifance 5 il

voulut rentrer dans fes droits > ap-

puyé par les Portugais même ; ce qui

dégoûta beaucoup le Roi des Mal-

dives.

Cependant fur les inftruébiohs

qu’Albuquerque avoit données à la

Cour 5 de ces Ifles , & des avanta-

ges qu’en pourroit retirer le Roi

,

Don Manuel donna ordre à Soarez

de ménager l’efprit de ce Prince , Sc

de former un établiflement folide

dans fes Etats. C’étoit en confequen-

ce de ces ordres
,
que Soarez avoir

dépêché Sylvéïra. Comme celui-ci

avoir dans fes inftriidions de pro-
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Ann. de (|u il pouvoit defirer ^ il obtint auflî

J. C. tout ce qu’il vouluté

1517- Il éroit oi^onné eii même tems à

Don Emma- Sylvéïi'a de donDCL* la chafle aux vaifr

m-EL Roi. féaux qui prendroicnr. cette route du
lôPE soA- large 5 & fur-tout à un Maure Guza-

bergarm rate nommé Alle-Can qui avoit fept

GotrvRR- batimens à rames , avec lefquels il

devoir convoyer fix Navires de Cam*^

baie 5 ôc empêcher qu’on n’apportât

aux faétoreries Portugaifes le Caire ,

ou cette matière de corda t^es dont la

cargaifon fe fait aux Maldives. Syl-

véïra donna bien la challe à Alle-

Can y mais celui-ci
,
qui connoilToit

en perfeélion le labyrinthe de toutes

ces Illes 4ui échappa toûjours , laflTa

fa patience ^ &c l’obligea de s’en aller

fans avoir rien fait autre chofe
,
que

prendre deux Navires qui venoient

de Bengale , & qu’il envoya a Co-
- chin.

La prife de ces deux Navires fut

caufe qu’il eut un auffi mauvais fuc-

cès dans le Royaume de Bengale
,
que

celui qu’il avoit eu à la Cour du Roi

des Maldives , avoit été heureux. Les

vaifleaux
^
que Sylvéïra avoit pris ^
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appartenoient au beau frere du Gou-

verneur de Châtigan, Ville du Royau- An ^
de

me de Bengale , où Sylvéïra alla J - G,

mouiller. Un Moufle de ces vaifleaux H ^7^

n’y eut pas mis plutôt pied à terre , Don emji*;.

qu il déclara que c etoit Sylvéïra qui

les avoir pris , & que lui de tous

ceux de (a fuite n’étoient que des beroaria

voleurs Sc des fourbans. Ce qui for^

tifia davantage cette opinion , ce fut

la maniéré dont Sylvéïra fe comporta

à 1 egard de Jean Coello ,
que Fer-

nand Ferez d’Andrade avoir envoyé

à la Cour de Bengale au nom du

Roi de Portugal dont il pafToit pour

être Âmbalïadéur. Car Coello étant

allé innocemment à bord du vailTeau

de Sylvéïra , celui-ci ,
qui voulut a-

voir l’honneur de cette Amballade >

retint Coello prifonnier. Le Gouver-

neur de Chârigan
,
qui aimo.it Coelio,

& ne pouvoir douter qu’il ne fût-la

au nom du Roi de Portugal > ne puç

s’empêcher de conclure de cette dé-

tention ,
que c’étoit en effet un Pi-

rate ,
Portugais à la vérité , mais que

la crainte d’être puni de quelque

crime par le Gouverneur Général

,

avQit ojpligé de faire ce métier
j
dç



301 CONaHESTES DES PORTUGAIS~ iorte que toute la Ville s’étant fou-
Ann. de levée contre lui , il eut beaucoup à

J- C. foufFrir , & de la faim , & de lâ

ï 5 * part des habitans , pendant tout un
Don Emma- hyver qu’il fur obligé de palîèr dans

cette rade, Coello
,

qu’il relâcha,'

rez^d'Al- raccommoda un peu fes affaires ;

BER.GAE.iA mais la haine qu’on avoir pour lui

,

qn’on lui trama une rrahifon , ou
l’on fit entrer le Roi d’Arracan. Syl-

véira s’en tira heureufement. Voyant
cependant qu’il avançoit peu , &
perdoit fon tems , il partit pour aller-

joindre le Général à l’Ifle deCeilan*
où il devoir être alors occupé àconf-
truire une citadelle , dont Soarez a-
voit promis à Sylvéïra de lui donner
le Gouvernement.

Ceilan étoit un grand objet pour
les Portugais , & la Cour avoir aulfi:

donne des ordres précis au Gouver-
neur de s’y établir , Sc d’y bâtir une
fortereffe. L’Ifle, qui eft d’une for-

me prefque ovale , & placée vis-â-
‘

vis du Cap de Comorin à la pointe
'

de la Peninfule en deçà du Gange,'
a environ foixante-dix lieues de long
fur près de cinquante de large. La
nature femble l’aypir faite pouf les
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délices , ôc elle conferve encore au-

jourd’hui dequoi aucorifer l’opinion

de fes habirans
,
qui croyent

,
que la

étoit le Paradis terreftre. L’air y eft

très-fain , ôc h 'terre extrêmement

fertile. Les bois de canelle y repan-

dent une odeur des plus douces
,
qui

fe porte bien au loin dans la mer ,

ôc l’annonce avant qu’on la voye.

Les arbres dont on la tire , les oran-

gers & les citroniers y forment des

bois touffus & précieux , fans avoir

befoin d’une main qui les cultive.

On y trouve plufieurs pierres pré-

cieiifes. Il y a des mines d’or , d’ar-

gent & d’autres métaux. On pêche
fur fes cotes de très-belles perles.

Les Eléphants y font plus beaux ôc

plus dociles
,
que dans nul autre en-

droit des Indes. Les Infulaires
y pro-

feffent pour la plupart la Religion

ancienne du pais , telle quelle leur

eft enfeignée par les Brachmanes. Iis

ont en particulier une grande vene-

L'ation pour une montagne
,
qui s’é-

lève au milieu de l’Ifle
,
que les

Portugais ont nommée le Pied' yldamt,

On voit fur fon fommet un ou deux

i^eftiges
, que les Infulaires difeut

Ann. de

J.C.

151S.

Don Emma-
nuel Ror,

Lqpe Soa-
REZ p’Al-
bergariA
Couver,
NEURot



A N N» de

iJ. C.

1518.

Don Emma-
nuel Roi.

Lqpe Soa^
REZ d’Al
bergaria
Gouver-
neur.

J04 Conqîjbstes des Portugais
être ceux des pieds du premier hom-
me. Ils prétendent

,
que c’eft-là qu’il

fuj; créé 5 6c qu’il fut enlevcli avec

fon époufe ^ fous deux pierres fepul-^

chrales
5
qu’on y voit encore , à ce

que rapportent quelques Auteurs,

Qjioique cette montagne , foit ex^

traordinairement efcarpée , & qu’on

n’y monte qu’à travers d’affreux pré=?

cipices & des dangers de mort con^

tinuels ^ les dévots du pays & furtout

les Jogues y font de frequents pe.-^

lerinages ,
pour y fatisfaire à leur

dévotion. L’Ifle étoit partagée en neuf

Royaumes 5 dont le principal étoit

celui de Colombo , où le Général a?*

voit ordre d’aller,

Soarez avoit hyverné à Cochin

,

pour faire les préparatifs de fon expé-

dirion,à laquelle il travailla avecd’au-

tant plus d’ar.deur
5
qu’ayant appris

qu’on lui envoyoit un fucceffeur , il

appréhenda que fon arrivée ne le furi*

prît , & lui ravît une petite gloire

,

dont il avoit grand befoin
5
pour rcr

parer un peu fes difgracesq)airées. Il

partit donc vers la mi-Septem brea vee

une flote de dixÆpt vaifTeaux , fept

à huit cens Portugais
,
plufieurs Naï-
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res de Cochin , & quelques troupes
"

Malabares. Il arriva en peu de tems A N N- de

à la vue de Ceilan , de prit port à J. C.

Galle 5 où les vents contraires le 1518.

tinrent près d’un mois. De-là ayant

fliit voile pour Colombo , il apper- nuel roi.

eut en arrivant une petite Baye qui Lope Soa-

formoit un très-beau port , dans le- bergaIiI
quel fe jettoit une riviere fortie des gouv En-

terres. Il s’y arrêta 5 refolu de conf-

truire. la Fortereffe en cet endroit.

Il dépêcha aufll-tôt vers le Roi pour

lui en demander Tagrément. Ce Prin-

ce prévoyoit aflez les inconvénients

de cette demande
,
qui fut bien com-

battue dans fon Confeü. Mais faifant

reflexion aux avantages que le Roi

de Cochin avoir retirés de ion allian-

ce avec les Portugais
,
par le moyen

defquels il étoit devenu riche & jpuif-

fant 5 d’alFez petit Prince qu’il etoit 5

gagné d’ailleurs par les préfens &
les belles paroles de l’Envoyé du
Gouverneur , il accorda tout de la

meilleure grâce du monde. Mais les

Maures étrangers qui fe trouvoient

dans fes ports 5 ayant travaillé pour

faire changer terre refolution , non-

feulement le Roi fe retraéta j mais

Tome //. C c
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' il gt encore tant de diligence pour

A N N. de fe mettre en défenfe 5 que Soarez

J« C. trouva le lendemain une efpece de

î 5 ^ retranchement fait dans Tendroit où

Don Emma il voLîloit bâtir , 3c dcs batteries
NUEL ROI.

dreflfées qui commencèrent à tirer fur
Lope Soa-

sergaria - Moins étonné qu’indigné de la le-

gereté du Prince qui lui manquoit
de parole , il ne délibéra point à

rartaquer > &c après quelque refiftan*^

ce il força le retranchement ^ où il

perdit quelques-uns des fîens , & en-

rr’autres Veriffime Pacheco. Mais la

perte des ennemis fut plus confîde-

rable. Déterminé à bâtir fa FortereflTe

bon gré malgré , le Gouverneur fit

creufer un fofle fur une des pointes

de la Baye , & éleva en deçà un mur
de pierre feche pour mettre les pion-

niers â couvert. Le* Roi voyant ce

mur élevé , de rebuté d.e la première

clifgrace , envoya faire des exeufes,

& demander à renouer la négociation^

Soarez y confentit , mais il ajouta

qu’il étoit jufte
,
qu’en punition de

la trahifon qu’il lui avoit faite > il

fe rendît vafikl de la Couronne de
Portugal 5 de payât un tribut annuel



DAKs tE Kouv. Monde. L. VII. 307
d’un certain nombre de Bahars de

Canelle , d’Elephants & de pierres

précieiifes enchaflees dans leurs an-

neaux. On confentit à tout : la Ci-

tadelle fe fit avec une extrême dili-

gence 5 le Roi fourniiTant les ma-
nœuvres & les matériaux. Soarez en

ayant donné le gouvernement à Syl-

véïra 3 &C laiffé Antoine de Miran-

da pour commander dans x:e parage

,

repartit pour Cochin , où trouvant

Diego Lopez de Siquéïrà fon fuccef-

feur 3 il lui remit en main le gou-

vernement des Indes 3 ôc fit voile

pour le Portugal. Il y arriva en Jan-

vier de l’an 1519. plus riche des biens

qu’il emportoit du nouveau Monde 3

que de la gloire qu’il y avoir ac-

qiiife.

Diego Lopez de Siquéïrà qui fuc-

céda à Soarez 3 n’ayant pas eu une

meilleure fortune que lui 3 n’eut auflî

rien à lui reprocher. Il pourvût d’a-

bord aux differens gouvernemens fé-

lon les ordres qu’il en avoir de la

Cour 3 expédia les vailTeaux de la

cargaifon ^our le Royaume , &
tagea ceux qui dévoient refter dans

rinde , félonies diverfes deftinations.

Ce ij

A N N. de

J.C.

1518.

Don Emma-
nuel Roi.

Loph ^Soa-

REiS D’Al- (

Berg AB.rA
Gouver-
neur. '
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Antoine de Saldagne eut ordre d’aller

A N N. de croifer fùr les côtes de l’Arabie
,
pen-

J* C. dant que le Gouverneur fe prépare-
1518. roit à y aller reparer les /fautes de

Don Emma- fon prédccefTeur. Chriftophle de Sa
NUEL Roi.

chriftophle de Sofa avec leurs

dévoient veiller fur les cô-

Q.UEÏAA tes de Diu S>c de Dabul 5 contre les

Fuftes de ces deux places. Alphonfe
de Menefes fut envoyé à Baticala

,

dont le Seigneur refufoit le tribut

ordinaire. Jean Gomez Chéïra-Di-

néïro partit pour les Maldives » avec

ordre d’y bâtir félon le traité fait

,

une Faélorerie qui tint lieu de For-

terefte. Heétor Rodrigues fut con-

tinué dans fon pofte de Coulan
5
pour

exécuter la commiffion qu’il avoit

eue de Soarez d’y élever une Cita-

delle. Antoine Correa nommé pour
aller en Ambaftade à la Cour de
Pegu 5 devoir conduire un fecours à

Malaca 5 de Simon d’Andrade avec

une efeadre de cinq vaifteaux fut def-

tiné pour la Chine.

L’expédition d’Antoine de Salda-

gne fe borna a quelques prifes. Me-
nefes obtint ce qu’il voulut à Bati-

cala
^
parce qu’heuieafemeut le Gou-
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verneur Général allant à Goa, arriva

———

^

prefque en même-tems que lui de- Ann. de

vant cette place. Chriftophle de Sofa J. C.

perdit un^de fes vailTeaux
,
qui fauta : 1518.

les fuftes de Dabul lui en prirent un

autre chargé d’effets pour le Roi de koT
Portugal , ôc lui-même ayant fait Lo-

defcente , fut fi bien battu
,

qu’il pez de si,

eut toutes les peines du monde à fe

rembarquer. Jean Gomez étant ar- neub..

rivé aux Maldives y bâtit fa Facto-

rerie 5 où il refta avec feulement

quinze hommes pour en avoir la ré-

gie 5 mais au lieu de s’y comporter

avec prudence , s’étant érigé en petit

tyran 5 de fuivant fon humeur bruf-

que de emportée 5 il fouleva contre

lui les Maures étrangers
,
qui l’afiom-

merent , de firent main baffe fur tout

fon monde. Hector Rodrignes eut

beaucoup de peine à venir à bout

de fes fins. Perfonne ne confentoit

qu’il bâtît un Fort. De fon côté , il

feignoit de fe borner à un magafin ;

mais les fondemens qu’il jettoit le

trabifiant malgré lui y alors il fe vit

plufieurs fois fur le point d’être é-

gorgé. Comme la.Reine lui p.‘ètoit

la main , & le favorifoit contre Fa-
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vis de fon Confeil ôc de tout fofi

A N N. de peuple , il mit fon ouvrage en état

J« C. de pouvoir être perfeélionné fans
1518. crainte. A peine en fut-il U

, que

Don Emma - reveilknt de vieilles dettes , il aliéna
NUEL Roi. fefprit de la Reine qui les avoir
Diego Lo- payées au centuple. Cette Princefle

auEi^A^'* repentit trop tard des fervices
Couver- qu elle lui avoit rendus , ôc éorouva
I^EÜR- ^

•
1

• • / / T r ^

ce qui lui avoit ete dit louvent,
qu’elle travailloit elle -même à fe

mettre fous le joug. Les tentatives

qu’elle fit pour le fecoiier , furent

inutiles 5 6c elle fut obligée de de-

mander la paix 3 après l’avoir rom-
puë.

Simon d’Andrade gâta â la Chine
tout ce que fon frere

,
qui y étoit

allé avant lui > avoit fait de bien.^^

Après la prife de Malaca , rien ne
convenoit mieux aux affaires des

Portugais
,
que de fe faire connoi-

tre dans le grand Empire des Chi-
nois 3 d’y établir une bonne corref-

pondance , & d’en faire le commerce.
Il a paru au jour tant d’hiftoires

& de relations de l’Etat de cette

grande Monarchie fi refpectable par

fon antiquité
5
par la longue fuite &
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la majefté de fes Empereurs , la fa-

geflè de fon Gouvernement politi-

que 5 retendue 5 le nombre , la fer-

tilité de fes provinces
,
qui embraf*

fent un pays auffi grand que l’Europe

,

la multitude infinie de fes peuples

,

la beauté de fes Villes & de fes édi-

fices 5 le caraétere cultivé & poli de

fes habitans , la variété des arts &
des fciences qui y fleuriflent , les

richelTes immenfes qui y font , ou le

fruit de Tindufirie , de l’art > ou des

avantages de la nature
,
qu’il feroit

fiiperflu de fe jetter dans une digref-

fion inutile
,
pour donner à connoî-

tre des chofes qu’aujourd’hui prefque

perfonne n’ignore. Ainfi renvoyant

mon leéleur à ces mêmes relations y

je laiffe tout ce qui concerne la Re-
ligion , les mœurs , le gouvernement
& les autres notices de cet Empire

,

dont le détail me meneroit trop loin

,

pour venir à ce qui eft précifement

de mon hiftoire.

'Ees premiers Chinois que les Por-

tugais virent , furent ceux que Diego

Lopez de Siquéïra trouva dans le

port de Malaca , de qui il reçut tou-

tes fortes de politefles & de bons con-

A N N. de

J. C.

1518.

Don Emma-
nuel Roi.

Diego Lo-
fez DE Sl-

queïr a
GoUver.»
neur.



^Ï2 CôNQXIÊSTES DES PORTUGAIS
feils 5 ainfi que je l’ai dit. Le grand

A N N. de Albuquetque y en rencontra d’autres,

J. C. quand il vint pour prendre cette Vil-

ï 518* le 5 6c il trouva dans ceux-là les mê-

Dcjn.emma- mes maniérés engageantes qui l’o-

NUEL Roi. bligerent à lier avec eux. Ce Général
Diego lo- avoit Lin m*and difcernement

,

QümAA conçut une haute iclee d une nation

,

laquelle fe faifoit eftimerjufques dans

des patrons de VailTeaux , & dans des

équipages compofés de gens de bafTe

naiiTance , 6c dont le métier ne s’ac-

corde pas toujours avec les bienféan-

ces. Il leur fit connoître à leur dé-

part
5
que , iorfqu’il feroit maître de

la place , il auroit im extrême plaifir

que les Chinois voulufi'ent bien la

fréquenter , 6c de leur part ils le lui

promirent *, mais la guerre qui y avoir

continué toujours depuis , les en a-

voit écartés auffi bien que les antres-

nations.

Sur cela la Cour de Portugal dé-

termina d’envoyer une efcadre à la

Chine pour y conduire un Ambafla-

deur. L’efcadre compofée de neuf

vaifTeaux étoit commandée par Fer-

nand Ferez d’Andrade, qui s’y ren-

dit la première année du gouverne-

ment



0Ans le nouv. Monde. L. vir.
j
r
j

ment de Lope Soarez d’Albergaria. —
Quand Ferez arriva aux Ifles voifi- A n n. de
lies de Canton , le Mandarin Géné-

J. C,
ral de la mer vint avec les vailTeaux 1518.
au devant de lui dans refprit de dé- r» r.

r 1*1 / . Emma-
nançe que clevoit donner la première nuel kou
vue des vaifleau:^ Portugais. Ferez Di^go lo^

ne .üt point mine de fe mettre en
défenfe , &: fe comporta en tout forx GouyER».

prudemment. Etant arrivé à Canton
quelque tems après , il donna part

aux Mandarins du fujet de fa venuë,
leur coufigna l’AmbafTadeur & fept

perfonnes de fa fuite , effuyant tout

le cérémonial ordinaire en ce pays^

là. Et après quatorze mois de féjour »

pendant lefquels il fit vifiter les Villes

maritimes par George de Mafcarenas
qu’il y envoya , tâcha de prendre
par lui-même toute la connoifiance
qu’il put du pays fans négliger fes

intérêts perfonnels , il fe difpofa à
s’en retourner. Mais , avant que de
mettre à la voile , il fit publier dans
les Ports de Canton , de Taman &
de Nanto où il avoir fejourné

, que
s’il y avoir quelqu’un qui eut lieu de
fe plaindre de quelque Portugais' , il

pouvoir venir en liberté pour en re-»

//. D d
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— cevoir fatisfadion ,& par 1 éclat d une

A N N. de fl belle adion lailTa cette nation fagc

J. C* pleine d’une haute idée de lui &: de

Î518* tou$ les fujets du Roi de Portugal.

POK Emma- Son retoM à Malaca y fut d’un grand

îîüEL Roi. fecours à la Ville. De-la panant dans

PiEGo Lo- l’Indoftan , il revint en Europe 5 ou

il arriva heureufement au grand con-

eouvE% tentement d’Emmanuel
,
qui ne pou-^

voit fe laffer d’entendre les relations

qu’il lui fit de fon voyage.

Cependant l’Ambafladeur Thomas
^ Ferez fut conduit à Pékin , avec tous

les honneurs qu’on rend aux Minif^

très des plus grands Rois. Son voya-

ge de Canton à Pékin fut de quatre

mois. Tout étoit dans les plus favo-

rables difpofitions pour la réüflîre de

fa négociation. L’Empereur avoit

conçu beaucoup d’eftime pour les

Portugais , dont le nom s’étoit répan^

du dans toute l’Afie. L’Envoyé du

B,oi de Bintam ^
qui étoit allé de-

mander du fecours contre eux , s’efr

forçoit en vain de les détruire. Mais

Simon d’Andrade ne fut pas plutôt

rendu avec fon efeadre à l’Ifle de

Taman ,
que prenant une conduite

toute oppofée à pelle de fon frere >
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Sc croyant agir avec les Chinois ,

comme s il eût eu affaire avec des Ann. de
Cafres du Cap de Bonne-Efperance

, J. C.
il commença par jetter les fondemens 1518
d'une ForterefTe dans l’Ifle , dreffer donEmma.
des batrerp , difpofer des fentinel- NU EL ROI.

les , courir fur les vaifleaux mar- lo.

chands piller ceux qui venoient de
1 Inde fans palleport du Gouverneur

,
goi/ver-

& les rançonner. Donnant enfuite
carrière libre à tour ce que le liber-
tinage a de plus effrené

,
lui & les

fiens firent infulte au Chinois com-
me à 1 etranger

, enlevant les filles

dans les maifons , faifant efclaves les
perfonnes libres , & vivant dans une
difiblution également honreufe à no-
^re fainte Religion

^ & à Thonneur
de leur nation

j de forte qu ayant ir-^

rite & fcandalifé ces peuples mode^
res &c judicieux > tout s’arma pour

pouvoient éviter
d etie pus 5 & traites comme des vo-
leuis & des Pirates

; mais un oura-
gan ayant diffipé la flore Chinoife

,

ils eurent le tems de s’évader. Tho*-
tnas Ferez & ceux de fa fuite payè-
rent pour les coupables, &c portèrent
U peine qui leur étoit due. La nou-

Ddij
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1518.

Don Emma-
nuel Roi,

Diego Lo-
ftZ DE Sl-

Q^UHÎRA
GOUVER.*
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velle de ces defordres étant parve-

nue à la Cour » on ne les regarda plus

que comme des efpions. Ils furent

renvoyés à Canton , où confumés de

chagrins & d’ennuis , Ferez & les

autres de fa fuite moururent miferar

blement. Ce qu’il y eut de plus dé-

plorable , c’eft que la nation Portu-

gaife décriée fe fentit de cette mau-

vaife conduite , & fut comme bannie

de la Chine ,
qui lui ferma fes ports

pendant une longue fuite d’années,

Simon d’Andrade étoit fi prelfé

d’aller à la Chine pour y faire cette

belle manœuvre
,
que palTant à Ma-

laca il n’y laifla aucun fecours
,
quoi-

que la Ville toujours prefTée en eût

un très-grand befoin. Antoine Cor-

rea allant au Royaum.e de Pegu , ne

ifit pas la même chofe. Il trouva la

place réduite à de très-grandes exr

irémités. Une très-petite mefure de

xis s’y vendoit une cruzade , on n’y

difoit plus la Mefle , faute de vin
;

les voies étoient fermées à tous les

fecours des environs ; les ennemis fe

préfentoient fouvent , fans que les

Portugais ofalTcnt fortir pour leur

ÇQUtir fus ; Je Gouverneur érqit proU;-
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rânt &: une partie de la garnifon ma-——
lade. Les trois vaifleaux que Correa Ann. de
avoir menés mirent la Ville un peu J. C.
plus à Taife. Malgré ce fecours néan- 1518.

moins Correa pendant deux mois ne don Emma-
fut pas peu embarralTé à relîfter aux

fréquens aflauts des ennemis , qui lo-
> t ^ ^ •/ lî •/ A'*’ DE Si -

s étant ranimes par 1 arrivee-meme queïra

du renfort, devinrent fi importuns, ^ouver-
^ r • ^

1
. NEUR.

que Correa , lur qui tout roüloit

,

ne maiigeoit ni ne dormoit fans être

armé , fatigant fans celTe du corps &C

de Tefprit. A la fin les ennemis fe

lafierent Sc fe retirèrent plus loin ,

ce qui lui donna la facilité de fuivre

fa route pour aller à fa deftination.

Du port de Pedir , où Correa alla

fe charger , il fe rendit à celui de
Martaban , d où il envoya à la Cour
de Pegu deux ou trois perfonnes en
fon nom

,
pour y donner part de fa

venue. Le Roi de Pegu étoit alors

un très-puiflant Prince
,
qui en avoit

plufieurs autres pour fes tributaires*

Le Roi de Siam & lui occupoienc

toute la prefqu’ifle au-delà du Gan-
5e. Leur Puiflance ôc leur voifinage

les faifoient toujours ennemis. Les

peuples néanmoins de ces deux Prin-

D d iii
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ces fe relFemblent afTez dans leur
A N N. de Religion , leurs mœurs & leurs in-

J* clinations.

^5^^* Le Roi de Pegu ayant goûté les

^5^9’ motifs de TAmbalïade^ dépêcha les

Don Emma-

E

nvoyés de CoiTea 5 &c ht partir

avec eux le Kaulm de la Cour qui

?EZ DE s°' le chef de la Religion du pays ,

QUEïRA & un des principaux Miniftres d’E-
tat 5 pour aller regler les conditions'

du traité. Dès qu’on en fut conve-
nu , 6c qu’il fut queftion de les ra-

tifier 5 le Raulin 6c le Miniftre du
Roi jurèrent avec beaucoup de cé-

rernonie fur les Livres de leur Reli-

gion. Correa
,
qui avoir fait pren-

dre un furplis à l’Aumônier de fon

vaifieau
,
pour donner auffi quelque

dignité à fon ferment , foit qu’il ne
fût pas content du bréviaire de cet

Aumônier qui fe trouva trop mal
propre , foit que perfuadé en mau-
vais Gafuifte

,
qu’il n’y avoir point

de foi à garder avec ceux qui n’é-

roient pas dans la fein de la vraie

Religion , 6c qu’il ne voulût pas pro-

phaner les Livres feints par un fer-

ment qu’il n’étoit réfolu de garder^

qu’aurant que cela conviendroit à fe§
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affaires , fe fit apporter un recueil

ce fentences , de chanfons & de vau-

cevilles , fur lequel il dit tout ce

qi’il voulut. Le hazard néanmoins

rayant fait tomber fur ces paroles

de l’Ecriture , Fanité des vanités ^

tmt ne^ cjue vanité
,

il fut faifi d’une

fecrette horreur , & fentit un jufte

fcrupule de la prophanation qu’il ve-

nait de faire , laquelle eût fans doute

bien fcandalifé les payens-mêmes ,

s’ils euficnt pu comprendre cette fu-

percherie. Le traité ayant été ainfi

fait , & le commerce réglé au con^

tentement des Contraétans , Correa
remit à la voile , & revint à Mala-*

ca accompagné de plufieurs Joncs
chargés de vivres de provifions

,

qui y ramenèrent l’abondance.

Garcie de Sa étoit arrivé dans
cette Ville pendant l’abfence deGor-
rca 5 6c depuis fon départ pour le

Royaume de Pegu. Il y étoit venu
pour les intérêts perfonnels de Die-

go Lopez de Siquéïra. Mais Acofta

,

qui étoit toujours inalade , lui re-

mit le gouvernement de la place pour

s’en aller mourir à Cochin. Mah-
jnud étoit toujours campé fur le Fleu-

D d iiij
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ve Miiar , dont le voifînage tenoS

NUEL Roi

Diego Lo-
fez DE Si-

queira
CoirvEK-
NEÜA.

Ann. de auffi toujours la Ville en inquiétüd

J- Ç* Au retour de Correa on réfolut

^
5

^ 3 ' k délivrer de cette importunité. Côc^
ï 5 rea 6c Mello commandèrent le pardr

Don Emma- Qiielque forts que fulTent les re-?

tranchemcns de les obftacles que Tea-^

nemi avoit mis tout le long de la^

riviere 5 tout fut forcé. Les Porte-*

gais pourfuivant leur viétoire , vont
' jufques à la Pagode où étoit le quai’-^

tier du Roi. Il en étoit déjà fort! /
6c avoit mis fes troupes en bataille'

avec fes Elephans. Il fcmbloit de-^‘

voir fe battre en brave homme , de
la maniéré dont il fit fervir fon ca-

non 5 ôc que fes troupes paroiflbienf

animées : mais ce beau feu s’étant^

changé tout d\in coup en une ter—

reur panique , il fe vit abandonne!
des fiens par une honteufe fuite J
obligé de laifler tous fes bagages erv

proye au vainqueur , 8c de fe reti-*^

rer à Bintam pour y attendre unci
meilleure fortune.

|
Les Rois d’Achen 6c de Pacen ,

quoiqu’alliés des Portugais
,

profi-

tant de rétat d’affliétion où étoit

Malaca 3 s’étoient mal comportés à
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leur égard. Ce dernier en particu-
"J

lier 5 fous je ne fçais quels prétextes A N n. de

avoir pillé leur Faétorerie ^ ôc dans J* C*

rémeute qui fe fît en cette occafîon ,
1518.

il y en eut jufques à vingt-cinq de

tués 5 & plufieurs maltraités & mis don Emma-

en prifon. Garcie de Sa fe voyant

un peu plus au lar^e depuis la dé- Diego io-

faite du Roi de Bintam
5
jugea a pro- qitpïra

pos de leur en marquer fon reflen- gouver.-

timent. Il en donna la commiffion

à Emmanuel Pachcco
,
qui étoit un

peu intéreffé à la vengeance , fon

frere Antoine étant du nombre de

ceux qu’ils avoient faits prifonniers<,

Quoique Pacheco n’eût qu’un feuî

vailTeau 5 néanmoins la crainte qu’il

infpira fut telle
^
que non-feulement

il éloigna de ces quartiers tous les

vaifleaux étrangers 5 mais que pas

même une barque de pêcheur n’o-

foit fe montrer.

Les ennemis n’^ayant pas la har-

dieiïe d’attaquer le vaiflTeau , fe bor-

nèrent à épier les occafions où Pa-

checo envoyoit fa chaloupe à terre.

Il s’en préfenta bientôt une lî fa-

vorable
,
qu’il ne paroiflbit pas que

i^ette chaloupe pût échapper. Elle



jii CoNQ^ïESTEs DES Portugais— s’étoit engagée dans la riviere de Ja-^

A N N. dé coparin pour aller faire aiguade. Les

J. C. ennemis l’ayant apperçuë , bordent

iji8. aulïî-tôt les deux rivages du fleuve,

15 15>. & commencent à décocher une grêle

Don Emma- fléches
,
pendant qu’on équippè

NüEL Roi. le plus promptement qu’il eft poffi-

Diego Lo- blc ttois lanchafes , dans chacune

at^EïRA^^'
defquellesdl y avoit cent cinquante

goüver- hommes. Il n’y en avoit que cinq

dans la chaloupe aflez occupés à pa-

rer avec leurs boucliers les traits

qu’on leur lançoit. Le vent & le flux

leur étoient contraires , & fervoient

les ennemis à fouhait. Ces cinq bra-

ves dans cette extrémité
,
prennent

le feul parti que pouvoit infpirer îe

courage
,
qui étoit de mourir en fai-

fant les derniers efforts de valeur.

Ainfî dès que le premier bateau que
commandoit le Raja Sixdamicin eut

joint la chaloupe, l’un des cinq hom-
mes fort & robufte le faifît , les au-

tres quatre prenant le nom de Jefus

pour cri de guerre , volent dedans

de plein faut ^ à coups de lances

percent tout ce qui fe préfente , le_

cinquième les ayant fuivis & faifant

pareillement fon devoir ^ les enne«s



Gouver-
neur,
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niis étonnés fe confondent , fe ren-
'

J*
verfent les uns fut les autres , & A n N. de

enfin fe jettent à l’eau malgré les J« C.

efforts de Sudamicin
,
qui forcé de

faire comme eux , de rage ôc de de- 15

fefpoir ne cefïa de blefïer oié' de tuer don Emma-

ceux des fiens qui tombèrent fous

fa main ,
qu’après qu’il eût été noyé.

Les deux lanchares qui fuivoient , ç^ueïkA

ayant perdu cœur en voyant le mau<
J

vais fuccès de la première , fe met-

tent en fuite à la vûc de cinq hom-

mes ép'uifés de fatigues , & du fang

qu’ils perdoient par leurs blelîiires ,

& leur ayant ainfi laifTé une pleine

viéfoire , mirent leur Roi dans la né-

ceffité de demander la paix.

Le Gouverneur général en partait

de Lifbonne avec neuf vaifTeaux ,

avoir fait un voyage heureux ayant

conduit avec lui toute fa flote aux

Indes. L’année fuivante le Roi en

fit partir une autre de quatorze voi-

les 5 fous le commandement de Geor-

ge d’Albiiquerque ,
qui portoit les

provifions de la Cour pour être une

fécondé fois Gouverneur de Mala-

ca. La deftinée de cette fécondé flote

fut toLit-à-fait déplorable. Un gro§
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tems Payant féparée dans la mer At-

Ann. de lantique , Fun de ees vaijfTeaux re-

J* C. tourna à Li/bonne. Un fécond corn-
i mandé par ùn Efpagnol d’un grand
1

5

15^' nom , mais dont la conduite fit voir
Don Emma- ün cerveau blefle , n’ayant pu dou-.
nuel Roi.

Bonne-Elpetance

,

> où les Sauvages
Qui'hiA tuèrent jufqUes à foixante-dix hom-

neur.^^"
rnes de fon équipage. LeCapitaine ne
fut point fâché de Cette perte ; car

ayant pris le defliis fur les Portugais

qu’il défarma d’intelligence avec fes

Caftillans , il fe fit Forban y 6c périt

enfuite miferablement. Un troifiéme

commandé par Emmanuel de Sofa

,

aïant perdu le Capitaine , le Pilote

8c grande partie de fon monde vers

les Ides du voifinage de Quiloa par

la trahifon des Infulaires , le vaifleau

mal gouverné alla fe brifer fur le ri-

vage^où les Maures afibmmerenttout
ce qui tomba fous leurs mains , à
l’exception d’un Mouffe dont le Roi
de rifle de Zanzibar , fit prefent au
Roi

,

de Mombaze. Neuf autres de
ces bâtimens abordèrent à Mozam-
bique 5 où ils furent obligés d’hy-

verner avec George d’Albuquerquç
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ÎCLir Général. Il n y en eut que qua-

tre qui arrivèrent cette année dans ,A n n. de

rinde. * J* C*

Cette flote portoit un nouvel In- 152.0.

tendant des Finances. C etoit le Doç- uon emm 4!-

teur Pierre Nugnes
,
que le Roi en- nuel roi^

voyoit à la place d’Alcaçova , que ^9 "

Soarez avoir li fort maltraite. Ce- ciueïra '

lui-ci étoit exempt de la iurifdiétion gouver.-

du Gouverneur general. Outre la fi-

nance , il avoir encore la police &
Ja juftice. Le Roi lui avoir affigné

vingt hommes pour fa garde , de gros

appointeraens & des privilèges con^

iîderables ^ & par-là le Gouverneur

général fe trouvoit prefque borné au

feul militaire.

Siquéïra ^
qui avoir hyverné cette

année à Cochin pour faire les pré-

paratifs 4e fon voyage de la mer

Rouge, ayant appris par les quatre

vaifleaux qui étoient arrivés dans

Pinde 5 Pan;n^ment que le Roi avoit

fait fous le Commandement de Geor-

ge d’Albuquerque , dépêcha un bâ-

timent à Mozambique ,
pour donner

.ordre à celui-ci de venir l’attendre

vers le Cap de Rofalgate , &c fup;^

pçfé qu’il eut déjà palTé , de le
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nir joindre dans la mer Ronge , ôc

Ann. de de le fuivre jufques à Gidda. Mais

J. C. les vailTeaux qn il çommandoit , é-

1 5
20. tant prefque tous navires de charge.

Don Emma- quelques Capitaines
,

qui avoient

NU EL Roi. leurs commiffions pour ailleurs , &C

Diego Lo- n’étoient pas obligés de fervir dans

^iTEïiLA
' ces fortes d’expéditions^, refuferent

gouvek- d’obéir. Leurs inftances ayant paru
NEUR.

juftes 5 il fut déterminé que des neuf

vailfeaux que çommandoit Albuquer-

que
5
quatre palferoient en droiture

dans l’Inde avec l’Intendant , & que

les cinq autres iroient avec Albu-

querque à la rencontre du Gouver-

neur. Mais Siquéïra étant déjà entré

dans la mer Rouge , les Capitaines

refuferent encore de fe foumettre ;

& Albuquerque ayant pris ade de

leur refus , fît route pour Ormus , &c

fut forcé de prendre port à Calajate.

Là s’étant laiffé perfuader par E-
doüard Mendez de Vafconcellos de

faire prifonnier Raiz Zabadin Gou-
verneur de cette place , félon les or^

dres fecrets que Mendez en avoit du

Roi même d’Ormus , l’affaire fut fî

mal menée
,

qu’ils ne «purent réüflîr

d^ns leur tentative ? & qu’i| y eut



dans le nouv.Mc^de. L . vit. 327
vingt Portugais tués 6c plus de cin-

quante blefTés , Zabadm n’ayant per- A n n. de

du que trois des liens , 6c s’étant fait J* C.

autant d’honneur en cette rencontre t
5

que les Portugais s’en firent peu. poN Emma.

Siquéïra étoit enfin parti dès le

mois de Février avec une flore de

vingt-quatre voiles, 6c de trois mille queïra

hommes de troupes , dont il y en

avoit dix-huit cens Portugais
,
pour

renoiier la partie de la mer Rouge :

entreprife fi fouvent recommandée
par la Cour , fi fouvent tentée 6c

toujours malheureufe. Il tira d’abord

fur le Cap de Guardafu , évitant la

côte d’Aden , dont il paroît qu’il ne

voulut pas tâter. Son voyage fut

prompt jufques au Cap , où il arri-

va prefque auflî-tôt que les Cor-

vettes , â qui il avoit fait prendre

les devans pour battre cette mer , 6c

tâcher de fçavoir des nouvelles des

Rumes qu'il avoit envie de furpren^

dre. Il avoit ordonné â ces Cour-

vettes de donner legerement la chafle

4UX vaifleaux qu’elles trouveroient \

afin que croyant n’avoir que quatre

ou cinq bâtimens en tète , les enne^-

mis priflent confiance , & donnafleot
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Don Emma-
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Diego Lo-
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dans le piège. Qiielques jours s’é-

coulèrent 5 fans qu’il lui arrivât rien

de confiderable
^
que de prendre une

nriferable Bicoque , où il n’étoit refté

qu’une vieille , à qui il eut l’obli-

gation de trouver de l’eau dont il

avoit grand befoin 5 en reconnoiflàn-

ce de quoi il ne voulut pas mettre

le feu â la peuplade. Il pafla enfuite

à la côte d’Arabie au deflbus d’A-

den 5 & alla donner fur un Ecuëil

où fon vailTeau fe brifa & périt, De^
là étant entré dans le détroit , il ap-

prit par les prifes qu’il fit
,
qu’il étoit

venu à Gidda fix Galerçs Turques

ôc quinz.e cens hommes de renfort ;

Que les intentions de la Porte étoient

d’occuper Zéibit , de marcher en-

fuite contre Aden. Sur cela il tint

confeil Sc expofa les ordres qu’il a^

voit
5
qui confiftoient à marcher con-

tre la flote du Sultan , ou s’il ne le

poLivoit 5 de tâcher de prendre quel-

que connoijfTance. des terres du Prê-

tre-Jean 5 d’y aborder , & de mettre

à terre l’Ambafladeur qui étoit venu
en Portugal de la part de ce Prince p

& celui que le Roi Don Emmanuel
envoyoic.
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Le Confeil ayant opiné pour le
““ "

premier parti , on mit le Cap fur Ann. de

Gidda *, mais les vents du Nord ayant J* C.

commencé à foufïler , ôc étant des 15^^*

vents durables en cette faifon , la don Emma»
, 15/ 1 A NUEL Roi.

crainte qu on eut ci éprouver les me-

mes difgraces qui étoient arrivées 5°;

aux deux précedens Gouverneurs , fit queïra

qu après avoir lutté quelques jours

inutilement ^ on fut obligé de reve-

nir au fécond parti 5 & de faire route

pour rifle de Maçua
,
qu on décou-

vrit le jour de Pâques , 8c où Ton

mouilla le lendemain dixiéme d’A-

vril. Les habitans Tavoient abandon-

née croyant que la flote dont ils a-

voient eu nouvelle par une Gelve >

étoir celle des Turcs , de qui ils ap-

prehendoient d’être maltraités
5
quoi-

que Mahometans comme eux 5 de

forte que le Général fut obligé de

faire avancer quelques brigantins

•pour prendre langue. LTn de ces bri-

gantins ayant rangé de fort près la

terre , il vint un petit bateau à bord.,

conduit par trois hommes ,
qui aïant

reconnu les Portugais fauterent dans

le brigantin avec de grandes de-

monftrations de joie , montrant une

Tome II. E e
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Lettre & un anneau qu’ils portoiènt.

Ces hommes étoient envoyés par

J. C. k Gouverneur d’Arquico , Villrfu
15 2.0. jete de l’Empereur d’Ethiopie , &

Diego Lo-
fez DE Si-

QUEÏfLA
Goumeh-
HEUK,

Don Emma- port conhderable. La Lettre écrite
NUEL Roi. Arabe témoignoit » le plailîr in-

« fini qu’il avoit de voir enfin s’ac-

« complir leurs anciennes Prophéties,

» qui leur annonçoient qu’il vien-
» droit un jour fur leurs terres des
« Chrétiens d’un puiflant Royaume
w de l’Occident

,
qui dévoient s’u-

w nir d’amitié & d’intérêts avec eux

,

« comme ils l’étoient déjà par la foi
M qu’ils profelîbient : Que le Roi Da-
« vid fon maître ne foupiroit qu’a-

« près cette union
,
par l’elperance

5> qu’il avoit conçue qu’elle lerviroit
» à la deftruétion de la feéte de Ma-
» homet : Qii’il lui avoit donné les

M ordres les plus précis de les bien
>3 recevoir quand ils paroîtroient :

« Qu’il alloit donner part au Barna-
» gais. Gouverneur de la Province,
« de cette bonne fortune

: Qiie ce-
M pendant il prioit le Général de
« vouloir bien permettre aux hàbi-
« tans de l’iHe de Maçua de retour-
*> ner chez eux , & de les regarder

/
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quoiqu’ils fuflent Mahomecans ,
« ‘ ’

comme fujets de l’Empereur des« ANN.de
Abilîins. « J. C.

La lecture de cette Lettre rem- 1510.

plit les Portugais de confolation. Si- vmma^

quéïra furtout
,
qui fe regarda com- nitf.lKoi.

me l’homme du monde le plus for- dirgoLo-

runé pour avoir fait cette découver-

te 5 ne pouvoir exprimer ni conte- gouver-

nir le plailîr qu’il en relfentoit. Il

répondit donc au Gouverneur le plus

obligeamment qu’il lui fut poffible ,

& donna à fes Envoyés un drapeau

dans lequel paroiflbit une Croix com-

me celle de l’Ordre de Chnft
5
pour

fervir de fauve-garde.
,

Cet Etendart

fi refpectable de notre Religion , ne

fut pas plutôt apperçu par les ha-

bitans de la Ville d’Arquico
,
que

tous accoururent en foule comme en

proceffion , le Gouverneur à la te te

pour le recevoir > 6c le portèrent en-

fuite en chantant des Hymnes Sc des

Pfeaumes jufques à fon Palais , fur

lequel il le fit arborer.

Les préfens miitùels ayant fiicce-

dé 6c établi une plus grande fureté

de part Sc d’autre ,
ceux qui vinrent

parler de la part du Gouverneur d’Ar-

Ee ij



5 } i CoNQpESTES DES PORTUGAIS~ “ quico demandèrent des nouvelles
Ann. de d’un certain AmbalTadeur que l’Em-

J* C. pereur d Ethiopie avoit envoyé dans
^ ^2.0. les Indes pour le faire pafTer de là

Don Emma. Portugal. C’éjtoit celui qui était
NUEL Roi, dans la flore , & qu’on tenoir caché
Diego lo- pour les raifons que je vais dire ;

QUEïKA niais il faut que je reprenne d’un peu
Couver- plus loin fon hiftoire.
KEUR. ^

-KJ /s • r • • 1 /* .

rslOLis avons vu julcpes ici les foins

infinis que s’écoient donnés les Rois
Don Jean IL Sc Don Emmanuel

,

pour découvrir les terres d’un Prin-
ce Chrétien , connu dans l’Europe
des les tems des Croifades , fous le

nom de Prêtre-Jeanjôc les differentes

perfonnes qu’ils avoient envoyées
par diverfes routes pour en avoir
quelque connoilTance. Leurs foins ne
furent pas en quelque forte inutiles ^

& nous avons remarqué que fur les

indices qu’on leur avoit donnés , c’é-

toit l’Empereur des Abiffins ou de
la haute Ethiopie. Pierre de Covil-
lan l’un des premiers qui avoient été

envoyés à cette recherche , étoit ar-
rive à la Cour de ce Prince où nous
lavons laiflTé. Ceux qui depuis ten-

tèrent d’y pénétrer par le Sénégal

,
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n’y réiiflîrent point par l’artifice des

Portugais-mêmes. Ceux qui allèrent

par l’Egypte 6c: par la côte de Zan-

guebar , nirent plus heureux
,
parti-

culièrement les trois que Triftan d’A-

cugna avoir débarqués à Qi-xiloa 5 6c

qu’Alphonfe d’Albuquerque fit met-
tre à terre vers le Cap de Guardafu.

Pierre de Covillan avoir été par-

faitement bien reçu de l’Empereur

Ifcander ou Alexandre qui regnoic

alors. Ce Prince ayant vu fes Let^

très de créance le traita fort bien ,

6c conçut de grandes efperances fur

l’alliance qui lui étoit propofée. Mais
la mort l’ayant enlevé à la fleur de
fon âge , Ton frere Nahu

,
qui lui

fucceda , fe trouva avoir d’autres pen-
fées 5 6c par un principe de politi-

que ordinaire â cette Monarchie , il

ôta â Pierre de Covillan route ef-

perance de pouvoir retourner dans

fa patrie 5 de maniéré que Covillan

prenant parti de la néceflîté , fe ma-
ria, 6c ne penfa plus qu’à finir fes

jours dans cet exil. Nahu étant mort
auflî peu de tems après fon frere

,

David fon fils encore enfant , monta
fur le Trône fous la tutelle de Tlm-
peratrice Helene fa mere.

A N N. de

J.C.
1511.

Don Emma*^
nuel Roi.

Diego Lo-

PF.z de Si-

qu eïra
Gou V EK*
NEUK,
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Cette Princeire

,
qui avoit beau-

A N'N. de coup de tête Sc de courage , reprit

J* C. les erremens dlfcander d’autant plus

15 ZI. volontiers, qu'elle avoit déjà appris

Don Emma- voie publique les belles cho-
NUEL Roi, fgs que les Portugais avoienc faites

Diego Lo- aiix Indes ; de forte qu’elle réfolut

^EïRA^' de répondre à rAmbaflade du Roi
Couver.- Je Portugal. Elle ne jetta pas à la

vérité les yeux fur Pierre de Covil-

îan 5 du retour duquel elle ne pou-

voir pas s’alfiirer *, mais elle choiiit

un Chrétien nommé Matthieu , Ar-

ménien de nation
,

qui avoit refté

long-tems au Caire , fait plufieurs

voyages en Ethiopie , dont elle s’é-

toit fer vie en plufieurs négociations

,

ôc qui P ar-là avoit mérité fa con-

fiance. A ces Lettres de créance elle

ajouta un morceau de la vraie Croix

dans un reliquaire d’or , dont elle

faifoit prefent au Roi de Portugal.

Elle lui donna enfuite pour com-
pagnon d’ Ambafiade un jeune Abif-

fin 5 homme de qualité , & les fit

pàflTer tous deux fecrerement dans

les îndes , où ils dévoient demander

au Gouverneur un embarquement
pour le Portugal*
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• Alphonfe d’Albuquerque

,
qui é-

toic alors en place , retira TAmbafla-
deur des mains du Tanadar de Da-
bul

5
qui le tenoit comme en prifon.

Il lui rendit toutes fortes d’honneurs

dans la Ville de Goa , & le fit paf-

fer à Cochin , ainfî que je fai dit

,

pour le faire embarquer lur le meil-

leur voilier qui dut aller cette mê-
me année en Portugal. Mais FAm-
baffadeur n’ayant rien de refpecla-

ble que fon propre mérite , chofe

aflez peu connue dans un étranger

,

& peu eftimée de ceux qui ne font

cas que d’un certain éclat qu’on ne

voyoit pas en lui 5 les ennemis d’Al-

buquerque, ceux-mêmes qui avoient

le plus d’autorité dans Cochin , le

traitèrent comme un im.pofteur , lui

firent toutes fortes d’avanies , fur

lefquelles renchérirent encore les Ca-
pitaines Bernardin Freyre & François

Peréïra Peftana , de qui il eut beau-

coup à foLiffrir en route , 6c particu-

lièrement à Mozambique.
Don Emmanuel

,
qui en fut infor-

mé avant même leur arrivée , en fut

fi indigné qu’il envoya au-devant

de ces deux Capitaines pour les meN

A N N. de

J, C.
15ZI.

Don Emma-*
NUEL Roi.

Diego Lo-
fez DE Sl-

C^UeÏRA
Gouver-
neur.
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rre/aux fers , & les traduire enfiiite

Ann. de dans les rifons de Lifbonne , où ils

J* C. expièrent long-tems leur faute , 6c

15 2.1. d’où ils ne fortirent que fur les in-

Don Emma- réitérées de l’AmbalTadeur
nuelRoi. qu’ils avoient fi maltraité. Pour ce
Diego Lo- qui eft de rAmbafladeiir , le Roi lui

QVIÏR.A rit tous les honneurs que meritoit
gouver. majefté du Monarque de qui il
jNEUR.. f

. ^ fol ^-1
etoit envoyé , oc dont il avoit lou-

haité la connoiflance avec tant de

paffion. Après quelques mois de fé-

jour 5 Manuel le fit repartir pour les

Indes avec le jeune Abiffin , & il le

fit accompagner d’un nouvel AmbaC-
fadeur

,
qu’il envoyoit lui-mème à

la Cour d’Ethiopie , donnant ordre

à Soarez
,
qui étoit alors Gouver-

neur 5 de les conduire en perfonne

fur la flote qu’il devoir mener dans

la mer Rouge , & de les débarquer

où il pourroit fur les terres des A-
bifiîns.

Le Roi témoîgnoit afiez combien
il avoir cette affaire à cœur , & la

haute opinion quhl en avoir conçue*,

parle choix delà perfonne qu’il nom*'

ma pour cette AmbafTade. C’étoit

Edouard Galvan
,
qui après s’être

diftingué

*4
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diftingué dans les guerres d’Afrique,
avoir commandé les corps de trou-
pes auxiliaires que le Roi de Portu-
gal avoir envoyés aux Princes fes al-
liés , s’étoit rendu encore plus recom-
mandable par les affaires important
tes qu’il avoir traitées avec une gran-
de dextérité dans la plupart des Cours
des plus grands Princes de l’Europe

,

& qui étant alors d’un âge très-avan-
cé , devoir fe trouver fort étonné de
ie voir chargé d’une commiffion pour

monde
, qui avoir plus

l’air d’une avanture que d’une Am-
balfade. Néanmoins le zélé & l’ef-

prit de la Religion la lui firent ac-
cepter avec plaifir , dans l’efperance
d’y procurer la gloire de Dieu. Mais
comme Soarez dans fon entreprifc
de la mer Rouge , n’exécuta rien de
tout ce que le Roi lui avoir ordon-
ne , Galvan mourut des fatigues ôc
de la difette qu’il fouffrit dans l’iHe
de Camaran , à la vûc

,
pour ainli

parler , de celle de Maçua , n’y aïant
que deux pas â faire pour le mettre
au port tant defîré. Galvan étoit un
faint f le naufrage de George fon fils

qu’il vit des yeux de l’efprit , & qu’Û
Tme /L

^

A N N. de

J.C.
1511.

Don Emma-»
nuel Koi.

Diego Lo-.

PEZ de Si-

CLUEÏILA

Goüvep^-
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" déclara en mourant , augmenta

Ann. de beaucoup Topinion qu on avoit ds

J. C. fa vertu , lorfque levenement eut

î j'ii- juftifié la vérité de la prédiction.
,

Pon Emma- L’Ambalfadeur Matthieu étant reJ

NÜEt Rpr. tourné dans les Indes avec Soarez,

\T
obligé d’y attendre jufques à lex^

^üiïKA pédition de Siquéïra
,
qu’il s’embar:#

fovym- qua de nouveau avec Roderic de Li-

^ ma 5 qu Emmanuel avoir fubftitué à »

Edoüard de Galvan. Si pendant tout

çet intervalle il ne fut pas maltrai-

té 5 comme il lavoit été par fes prer

miers perfecuteurs 3 il avoit toujours
,

le délagrément de fe voir en très->

petite confideration , & pour le moins

fufpeét à une infinité de gens qui le

regardoient comme un impofteur , un :

vagabond & un efpion.

Mais quand on f^ût reprefenté 4 .

CCS Abiffins qui demandèrent de fes ÿ

nouvelles > le moment de cette re-ÿ>

conapilfance tira les larmes des yeux ^
xîe tout le monde. Ces bonnes gens^

fa profternerent d’abord en lui bai-’|.

font la main , & l’apppellant fouvent .^

MaîtfoeHs
,
c’eft-a-dire ,,

Pere f

JUi^tthieH. Çe venerable vieillard rp

pleurant }ui-m^me de joie & de ten^|
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drefle , & arrofant fa barbe blanche
de fès pleurs , les embraflbit i fon A n m. de
tour , comptant pour rien toutes fes J. C.
peines pafTées , & les fatigues ira- ijir.
menlès de dix années conlècutives

, donEmma& rendoit publiquement des gtaces nuei roi*.
‘

i Dieu, de ce que ne s’étant pro- Diego Lo-
pofé que fa gloire , il lui avoir plû
de bénir fes travaux en réiinilïanr cll'vA.
de fî loin deux auffi puilïantes na^ neu*..

tiens
,
pour le bien & l’avantage de

la Religion, Ses paroles &: l’air dont
il les difoit , touchoient vivement le

cœur de tous ceux qui étoient pré-
fents , furtout des Portugais à qui
ce Ipeétacle reprochoit vivement les

indignités qu’on lui avoir fait fouf-
frir.

On attendoit le Barnaguais ou Gou-
verneur général de la Province

,
qui

îft une des premières perfonnes du
Royaume , d’ordinaire un proche pa-
•ent de l’Empereur , & Roi lui-même
lu Royaume de Tigre-Mahon. Pen-
lant cet intervalle Siquéïra prit con-
loilïànce de l’Ifle Maçua , fit purifier

me de fes Mofquées qu’il convertit
'.p. Chapelle fous le nom de Notre-
)an}e de la Conception , où l’on çe-

FfU
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lebra les faints Myfteres. Pierre Goi

mez 5 Prefident du Confeil des Indes

d’autre parc avec l’Ambairadeur Mat^

thieu 5 allèrent vifiter un célébré

naftere de l’Otdre de faint Antoine,

nommé de Jefus ou de la Vifion , où

il reçurent toutes fortes de courtoifîes

de la part de fes Religieux.

Enfin le Barnaguais arriva, Il y
eut d’abord quelques difficultés pour

le cérémonial de fpn entrevue , 6ç

de celle du Général, On régla néan-

moins qu’elle fe feroit dans une vafte

campagrie , où il y auroit trois fie-

ges , l’im pour le Barnaguais , le fé-

cond pour le Général & le troifiéme

pour l’AmbafTadeur Matthieu. Le

Barnaguais y vint avec deux mille

hommes de pied & deux cens che-

vaux, Siquéïra ne conduifit que fix'

cens hommes qu’il rangea en bel

ordre , & s’avança feulement à la tête

de foixantç. Après quelques civili-i

tés qui furent fuivies de prefents mu?* ,

tuels 5 le Général remit entre le$

mains du Barnaguais les deux Am-»

bafTadeurs êc leur fuite. On par4
enfuite du pro|et de bâtir une Ci»?*

fadelle a ou à PIfle dp Cgt
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xnaran , fur quoi on ne put rien con-
dure fur l’heure. Enfin on jura de A N N. de

part & d’autre une efpece d’alliance J« C.

lur les faints Evangiles , ôc chacun fe 1511.

retira de fon côté. Don Emhx-^

Les Ambafladeurs Matthieu &
Roderic de Lima furent confignés au

Gouverneur d’Arquico
,
qui devoir queïra

les faire conduire à la Cour , où
nous les laiiTèrons aller pour fiiivre

Siquéïra qui fe remit en chemin
pour les Indes. Le retour de ce Gé-
néral n’eut rien de fingulier jufques

au Golphe Perfique , fi ce n’eft qu’iî

fit le dégât dans l’Ifle de Dalaca 5

qu’il trouva abandonnée 5 & perdit

encore un de fes vaifièaux , com-
mandé par Jerome de Sofa. A Ca-
lajate il trouva^ George d’Albiiquer-

que^ à qui il laifla le Commandement
de la flore

5
pour aller lui même avec

les petits bâtimens hiverner à Or-
mus 5 d’où il partit au mois d’Août
pour fe rendre dans l’Indollan , fans

avoir rien fait plus que fes prédé-

ceffeurs avec tout ce puiflant arme-
ment 5 à moins qu’on ne comptât

pour quelque chofe ce qu’il fit â Ar-

quico 5 & qu’aurait fait une fimple

F f iij



A N N. de

J.C
15 ZI.

Don Emma*
ROI.

Biego Lo-
PE2 DE Sl-

qj;eïra
Gouper»
>»£17R,

341 Conqï.test£s des Portugais -,

Galere 5 auffi-bien que lui avec toute
\

la flote.

Pendant rabfence de Siquéïra , le

Roi de Narfingue & Tldalean le

rent la guerre. Le premier la de-^

clara 5 & rompit la treve qu’il avoit

faite. Il en avoit d’aflez forts mo-/
tifs. L’Idalcan donnoit un afyle à'

tous les fugitifs contre les loix éta-

blies entre eux j mais comme la plain- .

te pouvoir en être éludée par de
fauflTes couleurs , le Roi de Narfinii

gue voulant avoir un prétexte plusi

plaufible 5 ufa de ce ftratagême. Il

envoya à Goa un Maure , nommé ^

Cid-Mercar pour y acheter des che-'

vaux 5 lui donna une greffe fomme
d’argent & des lettres pour le Gou-j

vernçur. Comme le Maure devoir",

pafler par les terres de l’Idalcan
,
que|

la chofe n’étoit point fecrete , 3c net

devoir pas l’être félon les intentionsj

de celui qui l’envoyoit , l’Idalcan'

averti , fait mille carefles à Mercar ^
comme pour honorer en lui le fang

de Mahomet 3c le Turban verd , lè"

débauche du fervice du Roi de Nar-S
lingue 3 l’envoye Commandant dans

une de fes places , le fait enfuite tuef '
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ieGretement , & enleve fes trefors.

Le Roi de Nârfingüe qui n’attendoit A n n. d^

que ce moment ^ met une armée fur J* C<»

pied femblable pour le nombre à celle 1511.

des Xerxes , 5c va alîîeger Rachol DonEmma-

place forte que fidalcan lui avoir

prife. L’Idalcan s’étant mis en mou- lo^

vement pour en faire lever le iiege 3 queïaa

perd la bataille , dans laquelle qiia-

ranre Portugais renégats fe firent tuer

F

our défendre un des Généraux de

Idalcan qui fut fait prifonnier. A-*

près cette viéloire , Rachol fut obli*^

gée de fe rendre au vainqueur par

la détermination de vingt autres

Portugais qui fervoient dans l’armée

du Roi de Narfingue , 5c dont le

chef fe nommoit Chriftophie de Fi-

gueredo , ces vingt hommes ayant

fait plus d’impreffion fur les aflîegés

3
Lie cette multitude innombrable

e Barbares viétorieux , contre ief-

quels ils paroifibient réfolus de fe

bien défendre.

L’Idalcan réduit à une honteufe
^

retraite éprouvoit de nouvelles dif-

graces de la fortune. Les Gines ,

qui font une Cafte d’indiens établis

dans les terres maritimes avant que
Ffiiij
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les Maures les euflTent chalTés , vo)faÀf^ N N. de ridalcan occupé a cette guerre, def
J- C. cendirent de la montagne de Gare
^
5
^’'- au nombre de huit mille hommes.

Don Emma-

&

s’emparèrent d’une partie delà
nüel ^01. tej-j-e ferj-ne environs de Goa.

D°E Si-’

Le Tanadar deFldalcan voulant con-

<iijys.A vertir a Ion proht ce cju’il avoir entre

NEo^^' mains du revenu de fes fermes

,

donna avis fur le champ à Ruy de
Mello Gouverneur de Goa , de l’ir-

ruption des Gines , lui faifant fcnrir

qu’il ne dépendoit que de lui de
s’emparer des Doiianes de la terre

ferme , & que l’Idalcan IbulFriroit

plus volontiers qu’elles fuflent entre
fes mains

,
qu’entre celles de fes fu-

jets rebelles. Mello mit la chofe dans
le Confeil. Le cas étoit facile à dé-
cider. Les Gines étoient alliés , &
on étoit en paix avec l’Idalcan ; mais
la cupidité ne manquant point de
couleurs pour donner atteinte aux
traites & à la fainteté des fermens
oh faifit cette occafion avec avidité

Sc Ruy de Mello Jufart fut envoyé
par le Gouverneur Ion oncle contre
les Gines à la tête de fept ou huit

cens hommes. Ceux-ci ne fè voyans
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|)ôint en état de contrafter avec les

Portugais , leur abandonnent le ter- A n N. de

ritoire de Goa , & pafl'ent plus loin. J. C.

Le Tanadar s’applaudiflant de fa per- 1 5
a i •

jfidie 5 fait palTer fecretement de grof- don Emma-

fes fommes à Goa , Sc s’y retire pour

fe mettre en fureté. Mais Dieu ven-

geur de !a mauvaife foi
,
permit qu’el- queïra

le ne fruétifiât à perfonne. La tra-

liifon de l’Idalcan lui coma cher par

les pertes qu’il fit. Celle du Roi de

Narfingue lui profita peu
,
puifqu’il

perdit peu de tems après la Ville de
Rachol 5

qui avoir été l’objet de l’in-

fraébion de la paix. Le pafide Fer-

mier voulant retirer l’argent de fon

maître qu’il avoir en dépôt 5 l’ami

Portugais , à qui il l’avoit confié, nia

la dette , ce qui mit le Tanadar en

fi grande fureur
,
qu’il en devint fou.

L’infidelle dépofitaire ne jouit point

de fon larcin & de fon parjure : une

mort précipitée l’enleva peu de jours

après. Enfin les Portugais perdirent

auffi les Douanes
,
qu’ils avoient en-

levées avec plus de facilité que de

juftice.

Les Portugais eurent alors une oc-

cafion de faire encore mieux leurs



54^ CoNOtTESTES DES PoRtDOA»“ “ affaires ailleurs , fous l’apparence de
A N N» de l’équité & de la défenfe du droit

J* C. des pupilles
;
je ne fçais cependant

fi le fondement de cetre équité étoit

Don Emma? bien folide. Dans le tems qu’AD

mEcTr
d’Albuquerque alla prendre

PE2 D° s”'
Malaca , il fit rencontre d’un Jonc ,

Qinïit.A qu’il ne put prendre , tous ceux oui-

KEü».. etoient dedans étant rel olus de pcnr

,

plutôt que de fe laifler enlever de
vive force. Lorfqu’il defefperoit d’en
venir à bout , ils vinrent parlemen-
ter d’eux-mêmes , & prier ce grand
homme de prendre fous fa protec-
tion un Roi malheureux cbaffé de
fes Etats par un injufte ufurpateur.

C’étoit Sultan ZeinaU qui avoit été

dépoiiillé du Royaume de Pacén.
Albuquerque acquiefça volontiers à
la propofirion , & conduifit ce Prin-
ce à Malàca , réfoîu de s’en fervir

pour le bien de fes affaires après ta

prife de la Ville. Zeinal voyant que ce
Cénéral l’avoit manquéejàpa'premiere
attaque trouva le moyen de s’évader
& de paffer dans le camp de Mah-
mud. La Ville étant prife il revint

* encore a Albuquerque ; mais ayant
preffenti qu’Albuquerque vouloir 1$
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conduire dans l’Indoftan , & que le

'

fecours qu’on lui promettoit pourroit Ann. de

tirer en longueur , il repalTa encore J* C.

dans le camp ennemi , 3c fuivit la for- ï 5^ 2 1

.

tune de Mahmud dépouillé de fes E- don Emma-

tars comme lui.

Les Rois de Tille de
.

Sumatra é- 5^"

toient tellement dépendans du ca- QUEÏA A

price de leurs fujets ,
qu’il devoir

{

)aroître furprenanr
,
qu’on voulût

’être. Le moindre fanatique y eau-

foit une émotion populaire , 3c dès

qu’un infpiré avoir prononcé dans

fon enthoufiafme , Meure le Roi y

c’en étoit fait de fa vie , il étoit égor-

gé , & on faifoit main balTe fur tous

ceux qui lui étoient dévoilés , fans

trouver de leur part la moindre ré.

fiftance. On en avoir fait périr ainlî

plufieurs à Pacen
,
quand Zeinal aidé

des troupes de Mahmud remonta fur

le Trône de fes peres. Le dernier Roi

que Zeinal dépoiiilla , lailToir un fils

âgé d’environ douze ans. Le A^olana

ou chef de la Religion ayant fauve

cet enfant le conduifit dans l’Indo-

ftan pour implorer le fecours des Por-

tugais 5 & le mettre fous la protection

du Gouverneur général , offrant de

%
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A T lendre lui & fon Royaume tri-A N de butaires du Portugal , & de donner
un emplacement pour bâtir une For-

^5^’'* rçrefl’e dans Pacen. Ce parti ayant
Don Emma- été accepté , George d’Albuquerque

Diego lo-
prendre polïelïïon du gou-

lEz de Si- vernement de Malaca , fut chargé de

camlL commiffion de remettre ce Prince
MïOR. en polTeffion de Tes Etats.

Quoique Sultan Zeinai n’eût reçu ,

les fecours de Mahmud
,
qui même'

l’avoit fait fon gendre pour fe l’at-*

tacher davantage
,
qu’aux conditions’

de s’en fervir contre les Portugais
néanmoins ce Prince changeant d’in-'

térêts avec fa bonne fortune , ne fou-
haitoit rien tant que leur alliance.

Et fur ce que lors de la révolution
le fadeur qui étoit à Pacen , s’étoit

enfui par la crainte qu’il eut de lui

,

il en fut très-faché , & envoya prier \
le Gouverneur de Malaca de lui en-

'

voyer quelqu’un avec qui il pût par-
1

1er d’affaires , ce qui fut fart. Mais!;;

la paix ne fut pas de durée par l’im- l
prudence de Diego Vaz qui lui fut'f
envoyée Cet homme infolent ayant
perdu plufîeurs fois le refped dû à f
ce Prince, fur la vidime de l’indigna-^
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de fes eourtifans qui le poignardèrent

—

—

avec quelqii’uns de fes gens , fans en A n N. de

attendre Tordre. J» C,

George d'Albuquerque s’étant pré^ 1511.

fente au port de JPaçen avec fon pu- donEmma-

pille, Zeinal pour détourner Torage,

.offrit toutes les mêmes conditions

& les memes avantages que les Por- queïîla

rugais pouvoient elperer de celui

dont ils avoient pris la défenfe, Al-

buquerque ne voulut rien entendre

,

& fe difpofa a en venir à la force

ouverte. Zeinal
5
qui avoir appréhen-

dé les émotions populaires , s’étoit

fortifié dans un camp hors de la Ville

avec une double enceinte. Les trou-

pes Portugaifes d’un côté avec celles

du Roi d’Auru de Tautre , l’attaque-

rent & l’emportèrent. Zeinal corn-

ba tant en brave y fut tué, Le Prin-

ce pupille n^ayant plus de Compé^
titeur , fut remis fur le Trôi^e. Les

Portugais bâtirent leur Citadelle p

& profitèrent de beaucoup de dé-

pouilles.

Le jour même qu’Albuquerque ga-

gna cette belle vidoire , les Portu-

gais reçurent dans le voifinage un

çchec confiderable <Jtii fervit à
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^ “ contrebalancer. George de Bricto é-

A N N. de toit palTé cette année de Portugal

J- C. dans les Indes , commandant une ef-

1^2.1. cadre de neuf vaiflTeaux, Etant arrivé

Don Emma, à Cochin , il fut expédié par le Gou-
nuel Roi. yemeut général pour les Moluques

,

PEz des^”
deftination avec une ef-

queUa cadre de fept yaifleaux. U partit peu
après George d’Albuquerque , avec
qui il ne put aller de conferve. Ayant
pris port à Achen , un Portugais nom-
mé Jean de Borba vint à fon bord
pour le faluer. Cejt homme après

avoir fait naufrage & lutté pendant
neufjours dans un petit efquif, con-

tre la faim , les vents & les flots ,

avoit abordé à Achen , on il avoit

été recueilli par le Roi de la maniéré
du monde la plus gracieufe,. Borba
reconnut mal les bontés de ce Prince >

car dès qu’il fut à bord 5 il mit en
tête à Britto de fe rendre maître d’u-

ne Pagode 5 où il trouveroit , lui dit-

il , des richefles xmmenfes. Et afin

de l’encourager à cette adion , il lui

fuppola que le Roi d’Achen avoit pro-

fité des débris du naufrage d’un de
leurs vaifleaux , & fait mourir les

Portugais qui s’en étoient fauves»
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3ritto , aveuglé par Telperance de
ces richeflTes qu’il croyoit déjà tenir ,

Ann. de
envoya faire des propofirions allez ex:^ J« C*

traordinaires au Roi
,
qui y répondit 1511.

néarunoins de maniéré a fatisfaire Don Emma-
rout kpmme qui eût été bien aife

qu’il eut eu railbm Britto refufa en
^

1 r •/:» PEZ DE Sirmeme tems le lecours d un autre vail- x^ueïaa

feau Portugais qui fe trouvoit dans le

port , fou? le prétexte qu’il n’étoit pas

de fon efcgdre , mais en effet pour n’ê-

tre pas obligé de lui donner part au
butin de la Pagode.

Ayant donc déterminé d’attaquer

a Ville 5 il commanda deux cens

lommes pour la defeente , les Ca^
Htaines à leur tête dans leurs ciialou-

jes à l’exception de François Godiz,
}ui fuivoit avec fa fufte où étoit far-

illerie ôc les arquebufiers au nombre
leioixante-dix. Les chaloupes ayant

;agné les devants
5
parce que la fuite

le pouvoir aller ü vite , Britto voiir-

ut l’attendre
,
parce qu’elle portoic

zs principales forces
,
qu’elle devoir

ntre cela l’épauler & favorifer

[elcente ; mais un vent de tçrre qui

irolIîljToit les eaux de r.embouçhiire
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du Fleuve , lui donnant beaucoup de

Diego Lo-
fez DE Si-

QirEÏRA
Gouveb.

A K N. de fatigue aulïî-bien que quelques coups
J* C, de fauconneau qu on riroit d’un petit

1521. boulevard voifin , fes gens le force-

don Emma- rent malgré lui à gagner le rivage
NUEL Roi. gr ^ débarquer. Celui qui -portoit

1 enfeigne de Britto , s’étant étourdi

à force de vin pour fe donner plus

de courage
,
partit de la main dès

qu’il eut mis pied à terre fans at-

tendre d’ordre. Britto par fes cris ^

fit ce qu’il put pour l’arrêter lui

ôc les avanturiers qui le fuivirent ^

mais tous étant fourds à fa voix , &
leur nombre groflîfTant toujours , il

fe vit entraîné lui-même malgré lui.

Ils ne furent pas long-tems fans tom^.

ber fur un corps de mille hommes
conduit par le Roi en perfonne. Com-
me les Portugais n’avoient point avec

eux leurs arquebufiers , ils eurent

bientôt du defibus. L’Enleigne auteur

de la difgrace commune porta la

peine de fon étourderie 5 ayant été

tué le premier. George de Britto &
trois autres Capitaines de fa flote

eurent le même fort. Gafpard Fer**'

liandes , bon Officier , s’étant trop

a|>proché d’un Eléphant pour le per^
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cer de fa lance , cec animal le prit

—
avec fa trompe , le jetta en l’air fi A n n. de

haut qu’il retomba mort de fa chute. J* C.

Le relie s’étant mis en fuite , Laurent 1 5 11.

Coutinho,run des Capitaines qui ve- dqn emma-

noit joindre le gros , 6c faifoit com-

me le corps de referve, voyant cette 5^'

déroute , fe mit aiiffi à fuir , au lieu qvtHka

d'attendre pour foutenir les fuyards,

Cela ayant donné du cœur aux en-

nemis 5 il y eut foixante-dix Portu-

gais qui périrent dans cette lionteufe

retraite. Deux feuls , fçavoir Louis

Rapofo & Pierre Vellofo , dont les

noms méritent d’être immortels , ré-

parèrent l’honneur de leur nation;

Etant prêts de fe rembarquer &c ne

voyant pas leur Général 5 ils refolu^

rent d’aller le chercher , de le rame-

ner 5 ou de périr avec lui , 6c après

avoir fait des prodiges de valeur ^

ils moururent percés de coups. Le
Capitaine de la fufte ayant jugé par

le bruit qu’on en étoit aux mains j

fit tout ce qu’il put pour aborder y

niais s’étant a (Tablé 5 il fut obligé

d’attendre jufques à la pleine mer

pour fe relever. Après ce malheureux

fiiccès tous ayant regagné leur flote

Tome JL G g
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comme ils purent , ils firent voile

A N N. de pour Pedir où Antoine de Britto
,
qui

J. C. le trouva dans ce port , fut élu Gé-
15 21. néral en vertu d’une commiflîon du

Don Emma- Roi qu'il trouva dans les papiers de
nuelRoi.

[rcœ , à qui il croit fubfti-

^z^DE s?v
Pedir ils allèrent à

QUEÏR.A celui de Pacen , où ayant trouvé

George d’Albiiquerque prêt à partir

,

ils firent voile tous enfemble pour
Malaca.

Albuquerque ayant pris pofleflion

de ce gouvernement , ôc fe trouvant
fi bonne compagnie ^ voulut en fi-

gnaler les commencemens en allant

debufquer Mahmud de Pille de Bin-

tam. On lui avoit fait la chofe fa-

cile , il comptoit beaucoup fur

dix-huit vailfeaux qu’il menoit à cet-

te expédition & fix cens hommes de
bonnes troupes. Mais ayant manqué
de porter avec lui des échelles

;> dont
on Pavoit afliiré qu’il n’auroit pas
befoin , il fit des efforts inutiles con-*

tre un feul boulevard
,
que Lacza-

mana défendit avec tant de vigueur^

qu’Albuquerque y ayant perdu beau-
coup de monde

,
perdant encore Pefi

perance de le prendre , fe rembarqua
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avec honte pour retourner à Malaca.

Antoine de Britto & fon efcadre s’é-

rant feparés de lui pour fuivre leur

route aux Molucques ^ Laczamana
qui le vit afFoibli par cette divilîon

de forces , le fuivit bientôt avec quin-

ze Lanchares armées , ‘de lî près ,

qu’il entra avec lui dans le port^ & y
prit lebrigantin de^Gilles Simon

,
qui

y fut tué avec tous ceux qui le défen-

doient.

Vers ce même tems > les Portu-

gais fe trouvèrent réduits à une gran-

de extrémité dans Tlfle de Ceilan.

’Lopez de Britto qui avoit fuccedé

à Don Jean de Sylvéïra dans le Gou-
vernement de la FortereHe

^
que Soa-

rez y aVoit bâtie , entreprit de Ta-
grandir , & avoit pour cet effet mené
avec foi un renfort de foldats & de
manœuvres. Les Chingulais

,
qui

font les Nobles du pays , le trouvè-

rent fort mauvais & s’en plaignirent

hautement comme d’une infraébion

faite au traité , & d’une tentative

bazardée pour opprimer leur liberté.

Il eût été fans doute de la pruden-

ce de furfeoir un ouvrage contre

lequel tout le monde paroifïbit re-

A N N. de

J.C.

1521.

Don Emma*
NUEL Roi.

Diego Lo-
fez DE Si-

QUEIRA
Gouvee.-
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A *
mais Lopez méprifant les

i\N^de bruits populaires n’en eut que plus
J* de courage & de détermination à
1

5

2- 1 • fuivre fon travail. Les efprits s’étant
Don Emma- échaufFés à cette occalîon , les Mau-

res attifant le feu de la divifion à

fiz D° s°- ordinaire , le commerce de la,

Q.uEïiiA Fortereflê avec la Ville fut interrom-
pu 5 de forte que la diferte s'y fit

fentir en peu de cems. L'audace des
habitans alla plus loin , car s'ils

trouvoient quelques Portugais à l’é-

carc 5 iis les infuitoient & les maltrai-

toient*
J

Lopez de Britto diffimula ces in-^
fuites

,
peut-être plus qu'il n’eût dû >•

mais animé enfuite par les murmu-
res des fiens

,
qui lui reprochant forï<

trop de patience accufoient fon cou-'
rage , il palTa tout d'un coup à unev
autre extrémité fans en trop prévoiri,

les confequences. Car un jour , dansj
le tems du repos & de la grandes
chaleur , étant forti de fon fort avecl
cent cinquante hommes , il entre dans]
ïa Ville de Columbo , où l’on ne'

s’att^doit à rien moins qu'à cette
Jîoftilité, y porte une telle épouvan-
îe a que dans l’allarme d’une irrup-^'
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7

tion fi fubite chacun des habitans—

—

ne penfa qu’à fuir. Mais enfuite s’é- Ann. de
tant réunis hors de la Ville , & ce J. C.
premier moment de terreur étant 1521.
pafle 5 rappellés par l’amour de leurs

femmes èc de leurs enfans 5 ils ren-

trent avec fureur. Le fpedacle de
ces femmes &c de ces enfans que ^ez de sî.

Britto s’étoit contenté de faire lier ,

augmentant encore leur animofité ,
neua.

les Portugais font poulies à leur tour ,

plus de trente font blefles , ils rega-

gnent leur Forterefle avec peine 5 &
ne-feroient peut-être pas venus à bour
d’y rentrer , fi le feu que Britto avoir

fagement fait mettre aux maifons de
la grande rue , n’eixt fait diverfion &c

facilité la retraite.

Ce ne furent-là que les commen-
cements de leurs, maux. L’indigna-

tion que caufa dans toute Flile une
irruption fi brofque & fi peu colorée

la fouleva toute entière. Il n’y eut

perfonne qui ne voulût s’armer pour
détruire , » difoit-on , d’indignes ce

Pirates
,
qui ayant été reçus avec

humanité , ne fe contentoient point ce

de fe rendre maîtres du pays ôc du ce

commerce pour le faire feuls félon «
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' ” les loix qu’il leur plaifoit de pré-
A N N. de » fcrire, mais paroiflbient eneor® avi-

J. C. w des du fang de leus hôtes , em-
1521-, » ployoient pour le répandre les plus

Don Emma- ” Doires trahilons , fe montroient
weiRoi. „ en ennemis les armes à la main,

aucun fajet , fans aucune dé-

vU'eïra ” nonciation de guerre , & de ces
” formalités que les peuples les plus
» barbares ont coûtirme de garder. «

En moins de rien il y eut plus de
vingt mille hommes aflemblés , en
qui la fureur augmentant le courage’
naturel à ces infulaires , leur fît pren-
dre les mefures les plus efEcaces pour
aflïirer leur jufte vengeance. La For-
terefle fut donc affiegée dans les

formes. Les ennemis l’entourerent

du côté de la terre par des lignes &
des redoutes , aufquelles ils joigni-

rent deux cavaliers
, dont le canon

dominant la place , donna lieu pen-
dant cinq mois entiers à Britto de fe

repentir defon imprudente fortie, Sc
à fes gens de l’y avoir forcé.

Dès les commencemens du fiege ,

Britto avoit donné avis à Cochin de
l’extrémité où il alloit fe trouver ;

mais comme le Général avoit dépour-
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vu toutes les places de Tlndoftan ,

"

pour la grande entreprife dont nous A n N. de

allons parler , on ne put lui envoyer J* C.

que cinquante hommes fur une Ga-

lere , commandée par Antoine de Le- Don Emma-

mos
3
qui fut très-long-tcms à fe ren-

dre à caufe de Thiver. ^^2 d^e

A l’arrivée de ce foible fecours
,
queïra

Britto comprenant qu’il n’en devoit

point attendre d’autre
,
prit confeil

de fon defefpoir, & réfolut de rifquer

le toqt pour le tout > de fliire lever

le fiege aux ennemis , ou de périr

en brave plutôt que de fe laifler con-

fumer par la faim , ôc les autres dil^

grâces qui font les fuites des longs

heges.

Il ordonna donc à Lemos défaire

approcher fa Galere le plus près qu’il

pourroitdes retranchemens ennemi^
&c de les foudroyer pendant toute la

nuit. Cette manœuvre ayant attiré

de ce côté-là l’attention des alîîe-

geans , ainfi qu’il l’avoit prévu , dès

la pointe du jour fuivant , il attaqua

les retranchemens du côté oppofé à

la tête de trois cens hommes avec

tant d’impetuofité
,
que ceux qui les

défendoient
,
pris au dépourvu , les
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defemparerent pour fe retirer ver^

A N N. de la Ville. Mais comme la multitude
J- C. des ennemis étoit fans nombre en

Gomparaifon des Portugais » 6c que
Don Emma- d’âilleurs ils ne manquoient pas de

ïîtJEL Roi.
habiles dans le métier de k

TErDE^sî. > ils fe réunirent , firent un
QUEÏS.A corps de cent cinquante chevaux ôc

vingt-cinq Elephans , foutenus par
une e^ece de bataillon quarré , ôC

retournèrent en bon ordre vers les

tetranchemens qu’ils venoient de per-

dre. Britto 5 qui^ en étoit déjà forti

à leur pourfuite , les voyant venir

ne s’étonna pas , 6c ayant rairemblé

tous fes arbalétriers
^ il leur ordonna

de faire leur décharge fur les Elé-

phants. Ils le firent avec tant d’ad-

drelTe 6c de bonheur
,
que ces ani-

maux épouvantés 6c irrités de leurs

blelTures , revenant fur leurs gens
renverfant hommes 6c chevaux , cau-

ferent fur le champ une déroute fi

générale
,
que les Portugais ne trou-

vant plus perfonne qui leur fît tête ^

entrèrent avec les fuyards pêle-mêle
dans la Ville , 6c les pourfuivirent

encore au-delà jufqiies à un bois de
palmiers , où Britto craignant que
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M

onde.

\

t.vïi. j<jr

fes gens ne fe débandalFent, ne jugea ~—
à propos de .les forcer, & fit fon- Ann. de

ner la retraite.
'

J. C
_

La paix fut le fruit d’une fi belle itn’.
yidtoire. Car le Roi de Columbo
indigné de ce que les Maures

,
qui ni;f.lRoT*'

l’avoient porré à cette guerre , a- Diego lo-

voient été des premiers à fuir , fâ-

ché d’ailleurs des pertes qu’il avoir gouver-

faites dans cette a<àiç)n & pendant
le fiege , fe reconcilia de bonne foj
avec les Portugais ,& vécut depuis
svec eux en bonne intelligence.

Don Emmanuel defiroit palîîon-

lîément de fe voir une Forterelfe a
Diu. Il en avoir fouvent donné les

ordres aux Gouverneurs des Indes.
Mais Melic Jaz les avoir toujours
éludés par fon habileté. Le Roi en-
tîuyé de fes artifices avoir enfin or-
donné à Siquéïra de faire en forte

de venir à bout d’en obtenir l’agré-

wenr de gré ou de force. Il y avoit
d’abord une modification à cet or-
dre ) car le Roi voulant ménager
fes troupes fouhaitoit qu’il s’y prît

de telle maniéré
, qu’on y employât

fellement la force
, qu’elle ne fît

que prêter Ja main à l’adrelfe & 1
Tme //, H h
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^ rinduftrie. Après cela néamiîoins cet^

A N N. de te modification fut ôtée , ôc l’ordre

J* C- fut envoyé pur & fimple
;
que fi

15 2.1- Mélic Jaz refufoit de confentir à la

poN Emma- demande qu'on lui en feroit de nou?
tîüEx. KOI. yeau 5 on lui déclarât la guerre. Le
Pif.gqLo. Roi fe tenoit fi ajGTûré ^ que la cho-^

fe feroit facile
,
qu’il avoir fait par-

poifvEB.-
j-ij- Fernand de Béja avec les provi-

fions de Gouverneur de k nouvelle

Citadelle.

Siquéïra ?
qui reçut ces ordres à

Ormus au retour de fon expédition

de la mer Rouge , les tint fort fe-

crées 5 & alla en paflant mouiller de-

vant Diu 5 bien réfolu de profiter de

î’occafîon ,
s’il la trouvoit favorable^.

Il lui fut répondu en tergiverfant

comme par le palTé. Il s’y atten-

doit bien , mais il diflîmula. Le fac-

iteur Portugais lui avoit fait enten-

dre que la place étoit trop bien mu-^

nie
,
pour qu’il put fe flatter de l’em-

porter dans l’état ou il fe trouvoit

,

de forte qu’en .effer ne fe croyant

pas alfez fort , il continua fa route

l'ufques à Coebin
,
pour y aller faire

4e plus grands préparatifs.

Ja^ J qui jétoit bien fervi m ef-*



cans tE Mour.

M

onde. Z. vrr,

pions qu’il païoit bien , fut auflîcôc

.averti des mouvemens du Couver- A n n. de
fleur , dont il étoit difficile qu’il ne J. C
prit quelque ombrage. Pour s’en i

j i r.

alïîirer davantage , ü envoya à Co- Don Ehma-
flhin un Officier , fans autre vûë en
apparence

,
que de faire porter quel-

ques prefents de la part au Géné- quur,a
ral

,
qui continuant à diffiniuler les

reçut fort bien , témoigna toujours
a 1 Officier beaucoup d’eftime pour
fon maître , & un grand defir de
vivre en bonne correfpondance avec
lui. Mais il étoit difficile que cet
homme , voyant une flote de plus
de quatre-vingts voiles , la plus belle
que les Portugais euflent encore eue,
ne foupçonnât quelque grand delTein,

Sc que le Mélic n’en conclût que
ce deflTein k regardoit. Siquéïra
partant de Cochin mena l’Officier

|ufques à Goa -, mais là il s’échap-
pa , & alla donner avis de tout à fon
maître.

Jaz ,
qui ne vouloir pas fe trou-

ver à l’arrivée de la flote
, partie

aqffitôt pour la Cour de Cambaïe,
lailTant dans la place Mélic Saca fon
fils , bien inftruit de tout ce qu’il
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avoir à dire & à faire , Sc ayee luî>j-

un brave Capitaine nommé Aga-tl

Mahmud , homme de main & de|

canfeil
,
qui pouvoir fervir à toun

pour le befoin. Siq.uéiïa ayant moüil- 1

ié dans la rade avec cette flore for-
5

midable 5 envoya auffi-tôt faluer lel

jeune Mejic
,
pour lui donner avis

;de fort arrivée , ou pour mieux dire , . ;

de fon palfage. Son deflein étoit,:^

difoit-il 5 daller à Grnius , où fa'f

préfencc étpit nëcelfaire 5 mais qu’ifl

le prioit en même rems de vouloir
^

bien effèétuer ce quon lui avoir'

promis tant de fois de lui àfligner /

un emplacement pour bâtir une For-

tereflé. Sàca ,
qui par précaution :

avoir fait mettre aux arrêts tous les

Portugais difpprfés dans la Ville
, y

alin qu’ils ne eommuniqiUaflent point î

avec leur Général , ne refufa point de l

s’aboucher lui-même avec lui , enli'

prenant les précaution^ qjai conve-'^'^

noient à fa fûreté.

Pans cette entrevue 3 qui fur pleî-

* de politefle , « il s’excufa fur ce

qu’il ne pouvoir accorder ce qu’on

lui demandoit , fans la permiflîon

If de fon pere
,
qui étoit }ui-mf
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|)oi'té de la meilleure volonté , ôc «

n’étoit même allé à la Cour qii’afin «An n. de

d’engager le Roi à accorder cette « J'C.

demande pour laquelle ce Prince « i52.r.

avoir une oppofition invincible don

Siquéïra ayant fait inftance pour

parler du moins aux Portugais qui lo.

etoient dans la place. Le jeune Me- clueira .

lie répondit : » Qu’il devoir être «
\ ‘ll/' i / >'î

NEUR.8

tres-tranquille lur leur état
,
qu ils «

étoient libres 5 contens , Sc qu’ils «

joiiifToient de tous les avantages et

d’une bonne correfpondaftce
: Que

là demande qu’il lui faifoit de les «

lui repréfenter , lui étoit injurieufe

,

marquant une défiance qui blelToit «

fa délicateflfe ; Qu’il ne les repré- «

fenteroit point que la flore ne fût «

partie , de peur qu’il ne parût qu’on

fe défioit de. fa fincerité , où qu’il «
agiflbit lui-même par pufillanimité ,

«

& par crainte.

Le Gouverneur tint fur cela plu-

fleurs confeils avec fesi^^itaines.

La plupart avoient leurslEpmiffions

pour des poftes , où ilf^^peroient

de s’enrichir , Sc fervoient mal vo-

lontiers dans une entreprife , où il

îi’y avoir rien à gagner. Ainfi la

Hhiij
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plus grande partie , opina que la

A N N. de place étant aulîi bien fortifiée qu elle

J* C. i’étoir 5 c’étoit une témérité d’en-
Ï52Î. treprendre de Tattaquer. Appuyant

2>on îmma- d’ailleurs les raifons du Mélic , ils

îîUEL Roi. conclurent que ce feroit ajoûter Tin-

ÎeÏ DE Si
" ^ l’imprudence

,
puifqu’en effet

QvüKA il ne tenoit ^ ni à fcn pere , ni à lui ^
VER. qu’ils ne lui donnaffent la fatisfadion

qu’il demandoit.

Le foldat toujours courageux , &
qui ne demande qu’à être conduit ,

ne fçut pas plutôt cette détermina-

tion du Confeil
,
que frémiflant de

honte & de colere , ce ne fut qu’une

voix dans route la flore
,
qui taxant

de lâcheté & de poltronnerie le Gé-
néral 5 lui mettoit en face la gloire

de la nation avilie en perdant cette

occafion la plus belle qu’il pût avoir ,,

qu’il ne retrouveroit plus. Ce fut

pis quelques jours après : le Faéleur

étant venu à bord fur la permifïion

que le ^n avait eue en don-
nant d^Bp|ages 5 & portant à di-

verfes fms des caiflbns d’or & d’ar-

gent
5
qui étoient fes effets qu’il fau-

voit dans la jufte apprehenlion d’une

guerre qu’il prévoyoit ^ on difoit
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hautement que le Général vendoit

la nation de les intérêts du Roi à

bel argent comptant. Les Capitai-

nes de la flote parlant dans le pu-

blic d’une maniéré differente de ce

qu’ils avoiênt fait dans le Confeil

,

appuyoient ces difeours infolens ,

mais qui n’avoient que trop de fon-

dement apparent. Siquéïra qui le

fçLir 3 les ayant rappellés au Confeil

,

leur en fit les reproches les plus a-

mers
,

qu’ils méritoient bien , ôc

leur fit donner derechef leur avis

par écrit. Ils fignerent tout ce qü’iî

voulut
5
prêts encore à faire des pro-

reftations contre lui. Ainfi le Géné-
ral fe croyant en fureté du côté de
la Cour par cette précaution 5 réfo-

lut de pourfuivre fa route pour Or-
mus : faute confîderable , à l’exami-

ner par tous les Chefs ^ y ayant des

conjonétures où les Généraux doi-

vent prendre fur eux les évenemens ,

furtout quand ils ont des ordres

précis qui les favorifent y'Sa.ns quoi

en perdant l’occafion de bien faire y

ils perdent auffi leur réputation mal-

gré les apparences de fageffe , dont

ils croient la couvrir 5 & avec leur

H h iiij
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réputation la confiance des troupes j

à qui il eft difficile d’en impofer.
/

Ayant donc fait fçavoir au Mé-
fie Saca la détermination où il étoir

de continuer fa route , il le fit prier

de vouloir bien faciliter à Ruy Fer-
nandes le voyage de la Cour de Canif
baïe , où il l’envoyoit pour termi-
ner cette affaire. Saca délivré d’une
extrême inquiétude

, promit tout ,

ôc dès-lors fit porter à la flote tou-

tes fortes de rafraîchiffemens. Si-

quéira expédia pour Cochin Don
Alexis de Menefes

,
qui devoir com-

mander dans l’Inde en l’abfence du
Général , & avec lui , il fit partir

George d’AIbuquerque & George de
Britto pour leurs deftinations , dont
nous avons déjà parlé , & dont nous
avons vû les fuccès. Avec eux par-

tirent auffi Coutinho & Pereftrelle

deftinés pour la Chine , & les autres

qui dévoient commander les Navi-
res, de la cargaifon de retour pour
le Portugal ; ce qui faifoit en tout

le nombre de vingt Capitaines plus

marchands que foldats : mais qui
peut-être auffi eullènt été plus foldats

que marchands , fi le Général eût
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plus aimé fa gloire que fon inté-
^

rêr. C’eft ce qu’il efl difficile de de- A n n. de

mêler. J* C.

Enfin le Général , mettant à la 15 ai*

voile pour Ormus , lailFa Fernand donEmma-
de Béja & Pierre d’Outel avec leurs

vaifleaux , les deux freres Nugno
Fernand & Emmanuel de Macedo queika

avec leurs Caravelles , fous précex-

te de charger quelques provifions ;

mais avec ordre fecret à Béja de

retirer à bord tous les Portugais qui

étoient à Diu , fuppofé que la né-

gociation de Ruy Fernandes neut

aucun fuccès , & de déclarer enfuit®

la guerre. Autre faute très-grande :

car s’il n’avoit ofé la déclarer lui-

même en ayant une auffi belle occa-

fîon 3c une flote auflî formidable ,

il paroiflbit bien peu fage de faire

cette déclaration fi hors de propos

& avec fi peu de forces.

Depuis quelques années le Roi
d’Ormus ne payoit pas exaébement

le tribut qu il devoir à la Couron-

ne de Portugal , il s’en excufoit fur

la diminution de fes revenus , ôc

avoir quelque raifon. Les Ifles de

^aharen & de Catife dans le
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phe Perfique écoient du domaine dû
ce Prince. La pêche des perles qui
sV fait n’eft pas fi abondante que

NUEL Roi.

Pie CO Lo-
ÎEZ DE Si-

queïra
Gouvijn,*

mu B.,

A N

J. C. sy fait n’eft pas
^5^^* celle des îndes ; mais les perles

ont une bien plus belle eau , ôc font
d un meilleur acabit. Ces Ifles

, qui
faifoient une partie confiderable- de
la richefie de ce Prince , lui furent

enlevées par un de fes vafiaux nom-
mé Moerin , Roi de Lazah ôc gen-
dre du Cheq de la Méque

,
qui fit

foulever Baharem en fa faveur > en
même tems qti’Hamed fon neveu fit

k même chofe à Catife. Le mépris'

qu’ils conçurent Pun & lautre d un
Roi qui s’était fait tributaire d’une
poignée d’étrangers > autorifant leur

revolre , fut aullî le motif que le

Roi Torun-Cha fit valoir auprès du
Général pour laider à foumettre ces-

fujets rebelles , ou pour ne pas trou-

ver mauvais qu’il ne payât point un
tribut dont le poids excédait fes

forces. Le Générai entra dans fes

raifons d’autant plus volonticîs
,
que

Moerin ne fe contentant pas de fon
îifurpation , entretenoit une petite'

flote qui ruinoit le commerce d’Or-
mus > prenant tous les bâtimens qui
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venoient de la Baçore & des autres —
endroits du Go^he. Ann. de

Comme raffaire étoit prelTante , J. C.

Siquéïra commanda pour cette ex- 1512.

pedition Antoine Correa avec fept donEmma-

fuftes quatre cens Portugais
,
qui

dévoient être fuivis de la flote

Torun Cha compofée de près de deux queïra

cens petits batimens , conduits par

Raix Seraph fon premier Miniftre.

Une violente tempête les ayant dif-

perfés 5 Correa fut obligé d’attendre

quelques jours fur fes anchres à la

vûë de Bâharen ,
pour donner le

rems à ceux qui pourroient venir le

joindre de fe raifembler. Mocrin pro-

fita de ce délai
,
pour fe fortifier de

plus en plus. Il avoir douze mille

hommes de troupes , trois cens ar^

chers Perfans & vingt arbalétriers.

Correa débarqua tranquillement ^

mais comme il fe défioit des trou-

pes Armuziennes , il ordonna à Se-

raph de faire l’attaque d’un côté

,

tandis qu’il engageroit le com*bat de

l’autre. Celui-ci qui vouloir prendre

fon parti félon les évenemens , s’em-

pare d’une hauteur pour y attendre à

fe déterminer félon le fuccès. D’au-

y’..»*’; '

'i IH i

ül'l'
I
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les Portugais s’étant mis efî

A N N. de mouvement , Arias Correa , frere

J. C. d’Antoine menant l’avanNgarde corn-

15 2:1. pofée de foixante-dix hommes ,

Don Imüa- plupart gens de diftincbion , fê laüa
NUEL Roi. emporter à la vivacité

Î^Ez^E Vi-
courage : Et foivant la me-

QtrEïRA thode que les Portugais avoient alors

»E°UKr"
combattre fans ordre entraînés

par leur impetuofité 5 il donne fiir

les ennemis de furie avec fes gens

,

qui s étant débandés pour faire face

dda multitude
5 furent fort maltrai-

tés
5
plufieurs ayant été blelFés 5 8c

en particulier Arias Correa qui fut

Çercé de plufieurs flèches , & auroit

été tué 5 fans le fecours de quelques
braves qui fe ferrerent autour de
lui pour le défendre. Antoine étant

furvenu avec le corps de bataille

pafia outre fans s’arrêter , malgré le

trifte état où il voyoit fan frere. Les
retranchemens ennemis furent for-

cés ; mais il fallut bientôt les aban-
donner & ceder à la force Ôc à la

valeur de Mocrin
,
qui combattant

à la tête des fiens , ne fe rebuta pas

,

^
quoiqu’il eût eu detix ou trois che-
vaux tués fous lui , & ne s’arrêta qu’a-
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près avoir reppuflè le Portugais déjà

—
viétprieux. A n n. de

L’extrême chaleur du jour ayant J* Ct

obligé les deux partis à faire une ef- ^ 5-^

pece de trêve pour reprendre halpi- Don emma^

ne V chacun mit ordre à fes blefles.

Mais après im peu de repos , Antoine

Correa étant revenu a la charge , le queïra

combat recommença avec plus dp fu-

reur. La viéloire fut long-tems dour

teufe 5 tandis que Mocrin put animer

fes troupes par fa préfence , mais

ayant reçu un coup dont il mourut

trois jours après , il fut obligé de fe

faire porter hors de la mêlée , alors

fesjgens lâchèrent le pied 5 & fe mi-
rent en fuite. Seraph oifif jufques à

ce moment s’emprelTa de venir pren-

dre part au btitin
,
plutôt qu’à la

viétpire. Correa dilÇmulant ce qu’il

ne pouvoir punir , le lajfle un peu

fatisfaire fon avidité , & le met à

la fuite des fuyards qui gagnofent

fe Royaume de Lafah, Seraph les at-

teint 3c revient avec la tête de Mo-
crin

5
qui ayant été embaumée , fut

envoyée au Roi d’Ormus. Ce Prince

en triompha , & la fit enchalfer dans

up njpnpment qu’il érigea dans

i:vi'

i'
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••—— — Capitale avec une double infaiptioa'

^ N N. de en langue Perfane Sc en langue Por-

J. C. tugaife
3
pour immortalifcr la gloire

î 5 1 1 • de cette aebion.

Don Emma
Correa ayant fournis les deux Ifles

NUEL Roi. de Baharen & de Catife , & y ayant ^

Diego Lo- lailTé Seraph > revint à Ormus , où'

^'^uEïRA^'
il fut également bien reeu du Roi ’

Couver- 8c du Général 5 comme il meritoit i

KEVR, rêtre. Car ce fut véritablement ^

un beau fait d armes qui lui fit don- î

ner le furnom de Baharen , auquel^

le Roi de Portugal concéda depuis^

une nouvelle marque d’honneur^ en-

lui permettant d'ajouter une tête de I

Roi à Tancien blafon des armes de fa
’

xnaifoDa

Le Gouverneur prefTé de retour- ’

fier dans l’Inde , ayant pris congé
du Roi 3 fe remit à la mer , Sc vint !

fe montrer devant Diu faifant tou^-^

jours mine de pourfuivre le projet^

d’y conftruire une Citadelle. Les cho- ^

fes y avoient bien changé de facej^

& il eut alors bien fujet de fe re- 1

pentir du palfé. Ruy Fernandes étoit
"

revenu de fon AmbalTade fans avoir

rien obtenm Fernand de Béja avoit

déclaré la dans toutes les for-



ÔANS LE NOUT.MoNDE. L. VIÎ. 575
mes , & avoir couru fur quelques

yailTeaux de Cambaïe
,

qu’il avoir Ann. de
pris ; mais cerre levée de boucliers J. C.

lui coûra cher. Les fiiftes de Mélic 1521.

Jaz > commandées par Aga Mahmud, don Emma*
lui romberenr fur le corps , & ayant

trouvé fa petite efcadre feparée pen- Co-

dant un tems de bonace , Mahmud queî^a

prenant fes vaifleaux l’un après Lau-

tre , les attaqua avec tant de vi-

gueur
5

qu’il coula à fond Pierre

d’Outel , & maltraita tellement la

Caravelle de Numo Fernand de Ma-O
:edo 5 & le galion de Fernand de Bé-

a
5

qu’ils auroient eu le même fort

^ue d’Outel > fi un petit vent frais qui

5t celTer le calme , n’eut obligé i’Aga

de fe retirer,

Béja s’çtant un peu réparé dans

e port de Chaül , vint au-devant

le Siquéïra félon les ordres qu’il en ,

Lvoit. Il le joignit à la hauteur de

3iu , Sc lui apprit ces triftes nou-

velles 5 dont il fut extrêmement affli-

gé. Le Général crut néanmoins re-

nedier à tout en prenant le defiein

le bâtir à Madrefaba , cinq lieues

lU-delTous de Diu. Mais outre que

\4éiic Jaz ,
qui en avoir eu le vent ^
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ayoic fojrcifié ce pofte., il en fut

cote empêché par un autre événe-

ment. Les Maures d’un batiment

qu’il avoit pris
,
ôc qu il avoir fait

pafler dans celui d’ Arias Correa fon

frere > où étoipnt toutes les chofes

neceflaires pour cette ForterelTe , ne

pouvant fouffrir leur captivité , nûr

rent le feu aux poudres , & firent

fauter le vaifîèau en l’air , fe fou-

ciant peu de périr
,
pourvu qu’il$

fifient périr avec eux ceux qu’ils re-

gardoient comme leurs injuftes op-

prefleurs. Ainfi il feryit peu i Aria$

Correa de s’être acquis beaucoup de
gloire à Bafiaren ^ & il lui eût été

plus avantageux de mourir-là fur le

champ de bataille
,
que de fiirvivre

peu de jours pour faire une auffi trif-

te fin.
^ ^

Le Général ne pouvant réüllir dans

fon projet 5 changea encore de pen-

fée , & refolut de bâtir le Fort i

ChaüL Nizamaluc y confentoit &
en preflbit même l’exécution. Il en
devoir retirer de grands avantages

,

& avec cela il avoit la douce fatisr

faétion de faire dépit â Mélic Jaz

,

gYCe qui il étoit aétuellement en

guerre*
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guerre^ Siquéïra faifit Toccafion avec

'

plaifir , de hâta Touvrage de tout fon A n N. de

pouvoir
,
parce qu’il apprit alors l’ar- J* C.

rivée de Ion fuccefTeur. La Citadel- 1521.

le fut bâtie à une demie lieue de la emma-
Ville â l’embouchure du fleuve du roi.

côté du Nord , Ôc en peu de tems elle üieco lo-

fut en état d’être conduite à fon entie-
'

re perfeébion jfans rien craindre de gouveb.-

la part des ennemis , lefquels étoient

encore arrêtés par un ouvrage avan«

cé qui mettoit les travailleurs à cou-

vert.

Cette Forterefîe
3

qu’oti croyoît

devoir ruiner abfolument le com-
merce de Cambare , étoit trop pré-

judiciable aux intérêts de Mélic Jaz ,

pour qu’il ne fît pas tous fes efforts

dans la vûë de l’empêcher. Aga Mah-
mud infatigable dans fes courfes fe-

conddit fi bien fes intentions 3
qu’il

ne lailfoit pafler aucune occafion d’at-

taquer les Portugais. Il coula d’abord

à fond le vaifleau de Pierre de Sylva

de Menefes
,
qui revenoit d’Ormus

,

& étoit prêt d’entrer dans la barre de

Chaül 3 fans que Don Alexis de Me-
nefes 3

qui étoit venu de Cochin 3 ôc

qui par ordre du Gouverneur alloic ^

Tome IL I i
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à fa rencontre

,
pût lui donner aucun

1521.

Don Emma
^uel Roi,

3 «.UiVUl

A N N. de fecours , à caufe du calme qui le prit
J-C. Enflé de ce fuccès , l’Aga continua

encore plus de vingt jours de fuite

à affronter les deux Galeres que com-
mandoient Fernand de Mendoze &
Don George de Menefes

, prenant fi

bien fon tems à profiter du vent& du
flot

,
que Don Alexis de Menefes ne

^ouvoit lui rien faire , & qu’il battoit

à plaifir les deux Galeres fur lefquel-

ies fon artillerie avoir toûjours de l’a-

Diego Lo-
fHZ DE Sl-

Q.UEÏRA

MUR,

vantage.

Siqiiéïra
3
qui fe trouvoit là à Té-

îroit 3 ôc à qui cette petite guerre ne
faifoit pas beaucoup d'honneur 3 fen-'

tant fon autorité peu reipeétée depuis
qu on fçavoit qifil avoir un fuccef-

feiir
3
preffé d’ailleurs par le tems du

départ des vailTeaux
,
qui dévoient

ie ramener en Portugal , fe
*

5ifpofai
à partir pour Cochin 3 lailTant Henri
de Menefes fon neveu pour comman-
der dans le Fort de Chaül 3 & Fer-

'

nand de Béja pour Général de la mer !

avec deux Galions , trois Galeres 3 une V

fufte Sc un Brigantin, avec quoi ü
;

étoit en état de tenir tête à l’Aga.
A peine le Général fe fut-il mis

'
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en mer que le vent lui manquant , il

-——

“

fe vit obligé de mouiller à une por- A n n. de
tée de canon de Tendroit où étoit Fer- J. C.

nand de Béja avec fa petite flote. Le 1511.

calme* favorifant Taudace de Mali-

mud ^ il fut auffi-tot aux mains avec nuel Rou

Béja à la vûë du Généraba qui un vent Diego lo’*

de terre qui s’éleva , empêchoit de

faire le moindre mouvement en fa- GoUver,^

veur des liens. Tout TefFort du com-

bat tomba d abord fur laGalere d’An-

dré de Sofa
,
qui fut extrêmement

maltraitée par le canon ,
jufqiies à ce

que Don George de Menefes arriva

à fon fecours , & fit retirer un peu

les fuites de l’Aga, où il caufa quel-

que defordre. Fernand de Béja
5
qui

étoit palTé de fon Galion fur la Galere

de Fernand de Mendoça , étant furve-

nu avec trois chaloupes bien armées

^ un efquif > les ennemis fe mirent

en fuite malgré les efforts de LAga^
qui fit ce qu’il put pouiTes retenir.

Mais la honte de cette fuite l’ani-

mant encore davantage , il revint le

lendemain avec plus de fureur. Et

comme il n’avoit plus à faire cju’aux

deux Galeres
5
parce que André avoir

^

eu ordre d’aller fe montrer au Gou-
liij
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verneur dans le mauvais équipage où

1521.

Don Emma
NUEL Roi.

Diego Lo-
PEZ de Si-

QIthïra
Gouve».-

A N N. de les ennemis 1 avoient mis , l’Aga eut
J. C. plus d avantage^ôc le combat fut bien

plus acharné que le jour precedent,

L’Aga s’attacha à la Galere de Don
George de Menefes ^ fur laquelle Fer-

nand de Béja avoit palTé. Béja com-
battant avec valeur

, y fut tué entou-

ré de fes gens , dont la plupart étoient

blelTés : la Galere étoit criblée du feu
continuel de l’ennemi. Don George
de Menefes loin de s’en étonner rani-

mant le courage des fiens , fit une fi

belle manœuvre
,
que les ennemis en

perdirent cœur , & fe retirèrent les

premiers , au grand étonnement de
tout le peuple

,
qui de defllis le ri-

vage étoit fpedateur du combat. Don
George tout fier de cette retraite

mouilla , comme pour dire qu’il étoit

maître du champ de bataille , & fit

pavoifer fa Galere pour annoncer la

viétoire. Mais dès le loir avec le Ju*
fant , il alla rendre compte au Géné-
ral des pertes qu’il avoit faites

, & de
laffreufe lîtuation où le canon enne-
mi avoit mis fa Galere 5 qui étoit en-
tièrement hors defervice.

Béja fut très-regrété
^ & méritoiç



ï>Ans ienouv. Mondé, t,. vu. j8i
«e l’être. Antoine Correa fut làifle

à fa place jufques à l’arrivée de Don
Louis de Menefes , frère du nouveau
Gouverneur général

, qui avoir les

provifions de Général de la mer. Si-

cjuéïra étant enfuite parti pour Co-
chin J y trouva Don Edoiiard de Me-
nefes déjà en poflèffion de laCitadelle,

& faifi du gouvernement , fans autre

formalité que de quelques démonC-
trations de polirefle

j
qui ne lîgni-

lioient rien. Après quoi Siq^jéïra par-»,

tit avec les Navires de=4a cargaifon

pour retourner en Portugal , où l’on

dit qu’il avoir envoyé déjà beaucoup
d’argent devant lui. On l’accufoit en
effet , foit vérité , foit envie , de ne
s’être pas oublié , & d’avoir mieux
fait fes affaires

,
que celles du Roi fon

maître.

Icln du feptiime Livre & dn Tome //,_

Ann. de

J. C.

1521 .

Don Emma-
nuel Roi,

Diego Lo-
PEZ DE Sl-

QITeÏRA
Gou VêRi**

NEUR.

•1
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DES MATIERES
Contenues dans les 1. & IL Tomes»

A

A^ Breu ( Antoine d’ ) Te fignale à la

-ajL prife de Malaca , t. x, Pdge 115. y efb

blefTé y^thtd. envoyé aux Moluqaes par

Alphonfè d’Albuquerque
,
i)6. revient à

Malaca , 177. retourne dans l’Indoftan ^

i^i.

Ahreu ( Jean Gomes d‘
) fait naufrage fur

J’Ifle de Madagafcar où il étoit allé en
compagnie de TriÙan d’Acugna

, 1. 1, 16.

Ahyffinte , ou haute Ethiopie , 1. 1. 331^

Ahyffin. Jeune Abyffin de qualité envoyé
en Portugal en qualité d’ Ambaffadeur ^

avec rAmbaiTadeur Matthieu par Plm-w

peratrice Helene ,
* i. 334.

Ahyjftn ( Seigneur Abylfin
)

établi à Sofa-

- la , s’attache à Pierre d'Agnaïa , lui dé-

couvre la trahifon des Maures
, f. i. 314.

fe jette dans le fort des Portugais , 6c leur

rend fe];vice
, 325’.

Achen y Royaume de l’Ifie de Sumatra.

Roi d’ Achen alUé des Portugais,, profite

de raiHîélion de Malaca , 6c donne des

füjets de mécontentement , /. 2. 320^
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'Acofla ( Alphonfe Lopes d’ ) Gouverneur

de Malaca , i. ipt. y tombe malade ,

remet le Gouvernement à Garde de Sa ,

& revient à Cochin ou il meurt y 31^.

Acofla ( Soeiro d’ ) l’un des Découvreurs
de rinfant

, r. 1.13,

Acugnu
( George d’

) commande quelques
chaloupes dans une adion à Goa , r. i.

8^. rnet en fuite plufieurs pa^raosiennc-

mis, ^lhid„
Acugnu ( Gomes d*

) fait alliance avec le

Roi de Pégu , & conduit quelques joncs

pleins de vivres à Malaca , f , 1. 176.

Acugnu
( Manuel fils de Triftan ) fait

Chevalier par Alphonfe d’Albuquerque
pour s’être diftinguê à la prife de Goa ,

r. 1. 104. fa témérité dans une fortie con-
tre Pulatecan y 145 fa mort. 146',

Acugnu
( Nugno fils de Triftan

) fe figna-

le à l’attaque de Panane , t, i. 549. ac-

compagne fon pere’à Rome dans fon
Ambaiîâde

, 1. 1^9.
Acugnu

(
Pierre Vaz furnommé Bifagu )

reconduit Bémoïn dans fes Etats , & le

poignarde
, i. 57,

Acug7iu
{ Triflan d’

)
part pour les Indes

avec une flote , i.
3 3 1. découvre quel-

ques Ifles
, & leur donne fon nom , 331.

reconnoît Tlfle de Madagafcar ou de fainr

Laurent avec peu de fuccès , ihid, fait la

guerre en faveur du Roi de Melinde aux
Rois d’Ho’ia & deLamo, 333. faccage la

ville de Brava , 334. tente inutilement la

ville de Magadaxo , ?38. aborde à Soco-
tora , 339. défait les Fartaques , & fe rend
maître de Fille

,
34x. accéléré la paix de



t A ïï t E
Caiianor,3ii. accompagne le Viceroi D'oi

François d’AIméïda à l’entreprife de Pa-«

nane
, 547 retourne en Portugal

, 551.

fon Amba/lade magnifique à Rome , t. z,

259.

Adam ( Pic d'Adam. ) Montagne de l’Ifie

de Ceïlan. Tradition du pays fur ce fu-

jet
, i.i 305.

Aden
, fa defcriptiQn. Tentée inutilement

par Aîphonfe d’Albuquerque , t. 2. 208.

par Raix Soliman , 168. Par Lopes Soa-
rez d’Albergaria

, 271.

Afrique , fi les anciens en ont fait le tour
,

/. I. i.

Agacin , un des Gués ou paffages pour en-
trer dans rifle de Goa , t, x. 68.

Agnaïa
( Pierre d'

) Gouverneur de Sofala

J bâtit un fort
, & fait alliance avec Je

Clieq
, r. i. 310. s*y défend contre les

Maures & les Cafres , 326. fuiv» fa

mort ,

'

• 3x8,

Agnaïa ( François fils de Pierre) perd deux
vaifieaux

,
& eft mis en prifon par le

fadeur de Quüoa , t. i. 3x3. faute qu’il

fait par imprudence dans le combat don-
né par Laurent'd’Alméïda contre l’Emir

Hoeem . 401.

Aiguade de la bonne paix , t, î. 103. de
faine Blaife , loi. de Saldagne

, 431,

Aladin
, fils de Mahmud Roi de Malaca,

confeille la guerre contre les Portugais

,

t. 1. 118. défend la ville contre eux ^

fe retire avec Mahmud après la prife

de la ville , 126. daté de refporr de

reprendre Malaca par Utemutis
, 137.

Agaïiar , ( George d’
)
nommé par la Cour

au



DES MATIERESm Goavernement du diftrid de la met
Rou ge t, Z. jp, {on naufrage

, ü.
JLguiû^Y

( Pierre Alplionfe d’ ) Capitaine
Lieutenant de la dote du Maréchal ,
perd deux pièces de campagne à 1 ’afFairc
de piicuc , t, Z, II. eft dépouillé de
prefque toute fa flore par Alplionfe d' Al-
buquerque

, 2, ^
'AlhergarU { Lopc Soarez d*

) fuccede à
Alphonfe d’Albuquerque dans le Gouver-
nenienc > A 1. 147. renveiTe tous les
projets de Ton prédecefleiu*

, & perfecutc
toutes Tes créatures

, z6i. part pour la
^er Rouge avec une flote

, 271. fe pre-
fente devant Aden

, & manque l’occafloii
de s'en rendre le maître par une confiance
indigne d’un homme en place

, éhid. ^
fuiv, entxe dans la mer Rouge

5 5c perd
quelques vaiflaux

, 173. aborde à Gidda
,& n ofe l’attaquer

, 174. éprouve de nou-
velles difgraces à rifle de Camaran ou il

détruit la Citadelle que les Turcs y a-
voient commencée au lieu de la finir

^

271. tombe fur Zeïla 5c venge l’infultc
qu elle lui fait

, ibid^ revient devant A-
den

) 5c connoïc la faute qu’il avoit faite
de ne pas la prendre d’abord

, 277. va à
Ormus

, 5c de là retourne aux Indes ,
27^. fa conduite à l’égard de Fernand
d’Alcaçova

, envoyé pour être Intendant
des finances , 290, fait divcrfes expédi*
tions pour divers endroits

, 291. palfe à
1 Ifle de Ceilan

, y bâtit une Fortereflè
,

5c punit le Roi de Columbo de fa lege-
irete en le faifant tributaire

, 304. retour-
ise ei? Portugal

,

Tpme II, Kfc



TABLE
4-lhuqueYque ( Alphonfc d’ ) furnommç

le grand
, conduit une efeadre aux Indes

»

avec Don François Ton coufîn
, t. i. 21 1.

conftruic la Fortereffe de Cochin
, 114,

fes exploits fur les terres des ennemis
du Roi de Cochin , établit une fac»

Eorerie à Cou)an , 119. revient en Porta#
gai , & eft bien reçu du Roi , 113, retour-

ne aux Indes avec Triftan d’Acugna , 332*

fe fignale à la prife de Brava , 33 J. à celle

du fort de Socotora
, 543. entreprend de

conquérir le Royaume d’Ormus ,352.
prend plufîeurs places fur fa route , 35^,

bat la ville d'Ormiis , & force le Roi à
fe rendre tributaire , 5^0, fuiv, com-
mence à 7 bâtir une Citadelle

, 3^9. ar-?

tifices de Coje-Atar pour lui débaucher
fes Officiers

, 370. Soulèvement d’Ormus
^

contre lui
,
37^. bat de nouveau la ville

,

^ fe réduit à l’afFamer , eft aban-
donné de fes Officiers , & forcé de fe

retirer à Socotora
,
après quelques ex^

ploits
5 5S2. efl: nommé Gouverneur des

Indes pour fucceder à Alméïda
, 414. fe

rend dans l’Indoftan
, zùid, fe préfente

devant Ormus inutilement , 415, efl mal
reçu du Viceroi, 418, efl envoyé prifon-

nier à Cananor
, 429. délivré par le Ma-

réchal Don François Coutinho, Sc recon-

nu Gouverneur
, 430. Entreprife mallieu-

rçufe de Calicut , ôc fa conduite envers :

|e Maréchal qui y fut tué
, t, 1. p. i. ^

/ut'v. A vantages qu’il en retire , 18. Sa

gîonduite envers Pierre Alphonfe d’A?-

gu|ar êc Lemos
, 20. fuiv. Ses pro-

jets
J
42. entreprend de fe rendre mahiç
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'& Goa

, 44. eft reçu dans la vülc par
îps habicans

, eft obligé d en fbrtir
par les fadions des liens

, 74. hiverne
dans la rade

, 79. é" futv. defeription
, ihid. revient à Co«

chin , & appaife les troubles au fuiet
de la ruccefîîon de cet Etat

, 96, retourne
fur Goa , & «’en rend le maître

, 99. Sa
conduite à l’égard de Diego Mondes de
Varconcellos , 107. Son entreprife fur
Malaca , 109. fuiv. la prend

, y
bâtit deux FortereiTes

, u8 , 150. ordre
gu'il y établit

, 135 envaye des AmbafTa-
deurs aux Princes voifms

, & Antoine
d’Abreu aux Moluques

, 135. fait couper
la tete à Uremutis

, &c. 138. revient
-dans 1 Indoftan ,141. Son naufrage

,
ryy.

arrive a Coebin , & y remedie aux def-
ordres

, 1^0. revient a Goa
, 191 afîiege

Roftomocan dans Benaftarin
, & le force

à capituler
, 195. punition qu’il fait des

Port^ugais renégats
, 199. reçoit plufieurs

AmbalTadeurs
, & fa maniéré de traiter

avec eux
, 203. fon entreprife fur Aden

,
ao^. y échoue

, iio. entre dans ia mer
Rouge

, zij. revient fur Aden avec le
meme fucces , & pourquoi

, ihid. touche
a piu

,
%i 6 . efforts de fes envieux contre

lui
, 119, concilie le Zamorin & les Rois

de Cochin & de Cananor
, 223. paffe à

Ormus
, & s’en rend le maître

, ^
fuiv, tombe malade

, & repart pour Pln-
doftan

, 147. nouvelles défagréables qu’il
apprend en chemin

, ihid. fà mort
, 2J0.

origine de fa maifon
> 2.51. fbn Portrait

,

ihid^

K k ij

m
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^^Ihuquerque { Blaife

,
8c enfuite no^tné

Alphonfe )
fils naturel d’Alphonfe d*Al-

buquerque , écrit les Commentaires de

fon pere ,
^ z. Z55.

\^îhuquerquê (François d* ) conduit une

dote aux Indes , t- i. zii. fia générofité

envers le Roi de Cochin ,
ziz. rétablit

ce Prince dans fies Etats 9 ihiâ, ravage

les terres dê fies ennemis ^
ihid. obtient Ta-

grément de bâtir une FortereiTe à Co-

cbin , 113. fioutient rinjuftice du Fadeur

die Cochin ,
iit. abandonne le Roi de

Cochin pour retourner en Portugal
,
zii.

fon naufrage , x^5. Vaiffeaux envoyés pour

le chercher ,
3^^*

^îbuquerque (George d*) paffie aux Indes,?.

2,. 1^5. eft envoyé Gouverneur à Malaca ,

Z19. dépoifiede Ninachetu ,
& met le Roi

de Campar à fia place , ihid. fait couper la

tête au Roi de Campar , 155. revient une

fécondé fois de Portugal aux Indes avec

des provifîons pour être une fiecondè fois

Couver,neur de Malaca
, 313. fait un voya-

ge malheureux , ihid, reçoit des ordres

de Siquéïra qu’il ne peut exécuter , 315.

entreprend mal à propos d’enlever le

.Gouverneur de Calajate , & eft battu ,

va prendre poffefîion de fon Gou-

vernement de Malaca , 8c conduit l’hé-

jritier du Royaume de Pacen , 348. le

rétablit par la défaite de Sultan Zeinal

.

ihid. mauvais fuccès de fion entreprifie fur

ri/le de P>inrun , |54f

f^lhuquerque ( Pierre fils de George à )

pafTe aux Indes dans la flore de Geor?

ge de Meiîo Peréira , f. léjc.acconi?
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pagne Alphonfé d’Albuquerquc à TenCre-

prife d'Aden , 139. fait Gouverneur d’Or-

mus , 14^.

^Ibuquérque
(
Vincent ) palTe aux Indes

dans la flore de George de Mello Pe-

réïra
, t, 2. 1^1. Alphonfe d'Albuquer-

que monte Ton vaifleau
, & y tient con-

feil de guerre avant la fécondé entre-

prife fur Ormus > 25^.

Alexandre IV, détermine par une ligne

imaginaire le partage du nouveau Mon-
de entre les Couronnes de Caftille 5^ de

Portugal , t, I. 89. écrit aux Rois de

Caflille & de Portugal au fujet des Let-

tres du Caliphe ,

Alle-C^n
390.

Coifaire aux Maldives , t, i.

500.

Aïmade
{ Antoine d’ )

r. 2 8^.

Alm/^Aies
^ efpece de petits bateaux , r. i.

104.,

Aïmeïda ( Don François
)
Viceroi des In-

des
,
part pour les Indes

,
f. i. z66, pré-

xogatives de fou Etat , 1.61. établit un
Koi à Quiloa

,
qu’il fait tributaire de

Portugal
, 315. y bâtit un fort , 316. brûle

la ville de Mombaze , ibid^ bâtit une

Forterefle à Anchedive, ±6%. traite avec

le Roi d’Onor par rentremife de Timoja

,

175. fon entrevue avec le Roi de Cana-
uor , 27^. eO; recherché par fe Roi de

I^'flngue
, 277. va à.Cochin , & y éta-

blit un Roi fous la proteélion du Roi de

Portugal
,
280. envoyé Nugnes Vaz Pe-

réïra Gouverneur à Sofala , 318. brûle

les vaifleaux Maures à Panane
, 347. fa

douleur fur la mort de fon fils
, 411,1

Kk iij

m S'U



table
jcngcïînce qu^il en prend, 411.
fa cruauté après fa viéèoire, 419. & à
Babul

, 4ZI. fa Gon4aite envers Albu-
querqiie

, 418. 42^. retourne en Portu-,
gai

, 431. fa fin tragique

,

Æméïda
( Don Laurent

) fils de Don Frân-
|ois

, fe diftingue dans l’attaque de Mom«
baze , t. 1. ^17. venge fur la ville de
Coulan l’infulte faite aux Portugais, 187.'
bat la fiote du Zamorin , 2^1. faute qu’il
fait à Dabul

, 2^9. eO: mis au Confeil de
guerre

, & fe jufl:i£e , 300. fe diftingue
a lenrreprife de Panane

, 348. é*
découvre ilfie de Ceilan

, & en prend
polTefîion

, 2. 298^ efl: attaqué à Chatrl
par les Botes de l’Emir Hocem

, & de
Mé'ic Jaz , t, i. 395. combat , 398. fautes
^u il fait

, 402. fa mort
, 405»

’^lphonfe
( Don ) Prince

, & cnfuite Roi
de Congo , fon Baptême

, r. i. 77. fon
zele pour la^ Religion

, 79, perfécution
qu il foufFre à cette occafîon

, 80. fa vic-
toire contre fon frété

, 83. fa conftance à
maintenir la Religion jufques à fa mort

,

84. envoyé fon fîls ôc plufîeurs jeunes Sei-
gneurs en Portugal

, /. 2.

Alphonfe F. Roi de Portugal. Conceflion
qu il fait â l’Infant Don Henri

, t- i. 17,
troubles qui fuivirent fa minorité

, 34,
fait battre une monnoie appellée Cruza-
de

^ 30. établit un Comptoir aux Ifles

d’Arguin,.
33.

Mpoem ( Pierre d’ ) commandant le vaifTeau
la Trinité

^ fauve Alphonfe d’Albuquer-
que après fon nau frage , x.

Alvarenga
( Lope Soarez

) envoyé aux In-
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^es avec une flote

, m. 155. fait des pfo«
pofitions trop fiéresau Zamorin , 154. ca-

none la ville de Calîcut , 255. fa victoire

contre les Malabares à Cranganor , 2'57<,

autre victoire à Pandarane , 1^1. retour-

ne en Portugal
, & y eft bien reçu , 2^4.

Alvares ( le Pefe ) Religieux Donrini-
quain , ConfelTeur du Roi Jean IL envoyé
avec Bémoin au pays des Jalophes , i.

Alvin ( Jean Lopez d’
)

fe diftingue dans
le combat livré à Pâté Onus, t. 2. 188.

fuccede à Fernand Perez d’Andrade dans
le Généralat de la mer à Malaca

,

Amiral
( André d* ) Bailli de l’Ordre de

Paint Jean de Jerufalem défait deux flotes

du Calyphe dans la Méditerranée
, t. i.

393./. 2. 267.
Amharages

,
appelles les Efclaves du Roi ,

forcés de travailler aux fortifications de
Malaca > f. 2. 131. réduits à l’état de vrais

Efclaves, 28^/
Amérique

,
par qui découverte

, r. i. 8. Sy,

léo. 180,

Amirjam ( l’Emir ) Gouverneur d’Aden
fe défend contre Alphonfe d’Albuquer-
que

,
& Toblige à fe retirer

, t. 1 208.
21^. contre Raix Soliman

, z68. contre
Lope Soarez d’Albergaria

, 272. avantage
qu*il tire de la faute de ce Général

, 277.
Anchedives (

Ifles
) ôc pourquoi ainfî nom-

mées, t. 1. 152. fort bâti dans ces Ifles par
Don François d’AIméïda , 2^8. donne de
la jaloufie aux Princes voifins

, 2^9. Inful-

té par les troupes du Zabaïe , détruit

& rafé par les Portugais ,
ihid.

K k iii)



table
Mmonin { Mahomet

) donné en otage ï
Vafeo de Gama

, t, i. 183. eft étaWi Roi
à Quiloa par Don François d’AIméïda

,

W* grandeur d’amc
, ihid, fagefle de

fon Gouvernement &: fa mort tragique

,

- 318.
Mneojtan

, Gouverneur de Fonda pour 11-
dalcan , donne afiie à Fernand Caldéïra,
t. 1. 280, coupe la tête à fon afTaffin

,
281. fe defend avec fuccès contre l’attaque
imprévue* des Portugais . 282. confeille à
ridaîcan de venger cette infraàion en re-
prenant Goa, 2.84.

^ndr£ide
( Fernand Ferez ) fe fîgnalc dans

un combat devant Cananor
, t. r. 293.

fait ptrir un vahfeau par fon oblli nation
a vouloir fortir de la barre de Goa

, f. 2.
So. belle adion qu’il fait au fîége de Goa

,

87. fe foulcvc contre Albuquerque ^ 8c efF
mis aux arrêts

^ ^r. eft blcfté à la prife de
Goa

, 104. chalfe Mahmud de fon pofte
du fleiive Müar

, 133. fait Général de la
mer par Albuquerque dans le diftriéF de
Malaca

, 140. fon expédition contre Pa-
tequitir ,1^9. ^ fuiv. fon combat con-
tre Laezamana Amiral de la flote de Mah-
n^ud

, 171. prend un jonc
,
Sc court dan-

ger de la vie pour avoir donné trop de li-
berté aux prifonniers

, 175. achevé de dé-
faire Patequitir

, 177. fon combat & fa
belle vidoire contre Faté-Onus

, 180.
fuiv. retourne dans l’Indoftan

, 191. re-
vient de Portugal dans les Indes

, fecourc
la ville de Malaca , 293. va à la Chine

,

& y conduit un AmbafTadeur de Portu-
gal

, 312. fagefle de fa conduite à Can»^
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ton, &dans les ports de la Chine , 515, re-

tourne en Portugal , & eft bien reçu du

Roi, 314-

jf.ndrade ( Simon d* ) fe fîgnale fous les

ordres d’Edouard Pacheco contre le 2 a-

morin , r, 1, iji. fur la mer devant Ca-

nanor , 295-. à Calicut , t. 2. 11. à la prife

du fort de Pangin , ^6 , belle adion au

fiége de Goa
, 87. fe fouleve contre Al-

buquerque, au fujet de Ruy Diaz , & cft

mis aux arrêts , 91, eft blelTé à la^ prife

de Goa , 104. entre le premier dans les

retrancheraens au liège de Malaca' ,

1 1 8. chaiïe Mahmud deion pofte au fleuve

Mtiar , 1^3. conduit aux Maldives par le

Pilote d’un vaifTeau qu’il amarinoit ,
mal-

traité
, & renvoyé à Cochin ,

1^0. va à la

Chine , & en paflant à Malaca n’y laiffe

aucun fecours
, 516. détruit à la Chine

tout le bien que fon frere y avoit fait ,

310.

Anes ( Gilles ) l’un des Découvreurs de l’In-

fant , double le cap Bojador, ÿ. 1. 14.

Anes ( Rodrigue )
l’un des Découvreurs de

F Infant ,
f. i. 13,

* Aravio ( Ruy d’
)
attaché aux intérêts d’Al-

phonfe d’Albuquerque ,
eft envoyé en

exil à Malaca dans la dote de Diego Lo-
pez de Siquéïra par Don François d’Al-

méïda , r. i. 114. efl fait fadeur à Ma-
laca

, 31. eft retenu prifonnier en confc-

quence de la trahifon faite à Siquéïra ,

39. eft fait fadeur à Malaca , 140. fa

mort , 171.

Arbre trifte de pur , fa delcription, t, 2.

28,

ïï:\%

i

pi-

II

lif

?'!Ü



T B I L Ê
^rgutn ( Ifles ) par qui découvertes

^

ij. leur commerce
, 30. Comptoir établi

dans ces Ifles par Alphonfe V. 35. fort bâti
à A rguin ^ 40,

JLrguin^ Roid*Arguin, valfal de Mahmud
Roi de Malaca conduit (es troupes contre
les Portugais

, t,

Arquico
, ville de l’Ethiopie & port fur la

mer Rouge
, t. %. 330. joie du Gouver-

neur & des habitans d’Arquico à la vue
de la flote Portiigaife

, 331.

Ataïde ( Pierre d’ ) commande les vailTeaux

de l’efcadre de Vincent de Soîdre après la

mort de Vincent , t- i. 112. fe briie fur

la côte de la haute Ethiopie où il fait nau-
frage , 2.23.

Atar
( Coie-Atar

)
Miniftre du Roi d’Or-

mus
, attaque la fîote d’Alphonfe d’ Albu-

querque dans le port
,

i. 360. eh: bat-
tu

5 362. fait la paix avec lui , & foumet
le Royaume d’Ormus à celui de Portu-
gal

, 364. en a honte
, & s’en repent ,

3^^. débauche les gens d’Albuquerque ,

370. fe fouleve contre lui , & l’attaque

de nouveau ,374. ér* fuiv. profite des dîw

vifîons du Viceroi & d* Albuqucrque
,

pour faire fa paix avec le premier ,41^,
fe fert avec avantage des Lettres qu’il en
a reçues pour éloigner Aîbiiquerque lorf-

qu’il fe préfente à Ormus pour la fécon-

dé fois
, îhid^ s’engage à Lemos de con-

tinuer à payer le tribut
, & lui refufe tout

îe rehe , t, it 23. reçoit bien un Am-
bafTadeiîr qu’Aibuquerque envoyoit au
Roi de Perfe , & le fait empoifonner fe-

leretement^ (Jj. fe mort ^ ^77.
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Jlttollons ,

ce que c’efl: , t.i.

JLugm ( le Pas de ) l’un des paiTages pour

entrer dans nfle de Goa , t.z.yo,

Aveïro ( Jean ) Notice qu’il donne des Etats

du Prêtre-Jean ,
i. 59.

Avis donné à Siquéira par une hôtelTe Per-

fanne de k trahison qui fe tramoit contre

lui à Malaca ,
1 . 1. 34.

Auru , Royaume de Tlfle de Sumatra ,

Azamhuïe ( Don Diegue d* )
bâtit la For-

terelîe de S. George de la Mine , t» i. 41.

fuiv. fon difcours Bc Ton tt«ité avec

Caramanfa, 4^.

Azevedo ( Antoine de Miranda d* ) envoyé

en Ambaflade au Roi de Siam par Alphon-

fc d’Albuquerque , r. 1. 15^.

Azevedo (
Antoine d’ )

fa mort , t. 2. 17 r.

Azevedo (
Fernand Lopes )

AmbalTadeur

de rinfant Don Henri à Rome , r. 1. 1&.

Grâces qui! obtient du fouverain Pon-

tife y
2»i«

B

B ASel Mmdel , nom du détroit de îa

Méque ou des Gorges de la mer Rou-

ge , t. 2. 215.

3 aharen ( Ifle du Golphe Perfique , Perles

de Babaren , f, 2. 370. enlevée au Roi

d’Ormus par Mocrin
,

ihid. reprife par

Antoine Correa , 373-

^ahars ,
mefure des Indes, /. 1. 30,

Ballattes ou Amharages ,
appellés les Ef-

claves du Roi ,
forcés au travail par Al-

phonfe d’Albuquerque , t, 1. iji. réduits •



TABLE
si l’état de vrais ECclaves par George ^
Britto

,

Sardes (Fort de
) fortifié par le Sabaïe

t. 1. ^6. emporté par Timoja
, 57, re-‘:

tabli par Albuquerque
, 61, -

.

Saretto ( Manuel Telles ) laiffe par Alva-
'

renga avec'quatre vaifieaux à la garde de ^

Cochin
5 t, I. i6u

Baretto , ( Pierre) fe diftingue à l’aélioii:-

de Panane ^ t. i. 348. & à celle ou Lau- -

rent d'Alméida fut tué
, 3^8, J'

Barnagais ( Prince Abyflin & Roi de Ti- ?

gre Mahon
)

s’abouche avec le Gouver-
neur Diego Lopes de Siquéïra

,
& reçoit il

* l’AmbafTadeur Roderiede Lima, & l’Am- •;

bafiadeur Matthieu
,

/. i. 340. eè* fuiv,
Bàrthema ( Louis

)
nom fuppofé d’un Sei^

"

gneur Romain de la maifon des Patrizzi. i

Ses voyages , t. f. 189, avis qu’il donne
au Viceroi Don François d’ A Iméïda

, &: ^
ce qui en arriva

,
thid. ^ fuiv, H

Batic/ila
, ville du Malabar au Roi de Nar- i

fingue
, t, I. 178. Les Portugais fou-

haittent inutilement d’y bâtir une For- 1
terelTe

, /. 2. 61. |
Beduins , Arabes commercent avec Vrn-

cent de Soidre
, avis qu’ils lui donnent

,

t. i. 203. !'

Beja (Fernand de
) fauve la vie à Alphon- V

fe d’Albuquerque
, t. i. .15. fe figna^ î

-

le au fîége de Goa
, <7. eft envoyé par . ;

Albuquerque pour détruire le fort de il

Socotora
,
i$6, arrivé à Go^a

, & y porte M
du fecours

, \<;6. efl fait Général de la f
^

mer dans Plndoftan par Alphonfe d’Al- !'

^ buquerque
, 1^5. ordre qu’il reçoit du
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Gouverneur Diego Lepes de SÂqnéïra ^

3^9. déclare la guerre au Roi de Cam»-

baie ,374 efl: attaqué par Aga-Mahmu4
à la yûë de Chaül , 575* mort , 380.

IBelem ou Bethlehem , Hermitage bâti pac

rinfanc Don Henri près de Lifbonne ,

/. i. 97. changé en Monaftere & Egli-

fe magnifique par le Roi Don Manuel »

154-

Belle. a^ion d’un Page & d’un Matelot

du vaifTeau de Laurent d’Alméïda , lorf-

qu’il futxué , t. i. 40^*

Bemoïn ,
Prince des Jalophes s’allie avec

ies Portugais
,

f. 1. 48. en eft abandon-

né , 49. battu & chafié par les fiens ,
fc

réfugié aux Ifles d’Arguiii , 6r. pafTe en

Portugal
,
yo. eft bien reçu du Roi

, ,51.

fe fait batifer , 54. eft fait Chevalier ,

ihid. retourne en Afrique
, $6 . fa fin tra--

gique , 57 -

Benafiarin , { Gué ou Pas de
)
pour entrer

dans rifle de Goa
,

1. 1. 68 ,

Beuajiarin
,
paflàge de Benaftarin fortifiç

deux fois par Pulatecan
,

t, 1. 74. I47*

par Roftomocan , 157. 191, emporté par

Alpjionfe d’Albuquerqne , 195* & fmv,
Bendard , nom du premier Gifiçier du

Royaume de Malaca pour les Indiens

Malais , t. 2. 31. Le Bendara oncle d^.

Roi Mabmud favorife les Portugais

,

leur devient contraire par la faélion des

Maures , 51. tâche de les furprendre , 8c

de les faire périr ,
ihid. cherche à fe jufti-

fier ayant manqué Ton coup , 39. forme

une confpi ration contre Muhniud qui lui

fait couper la tç^ç
^



TABLE
terredo

, ( François Peréïra
) fa belle adion',

pour porter des vivres à Goa ,

"Betancour
( Jean ) Roi des Canaries repafTe

en France
, & y meurt , 1.

Betamour { Menant ou Maffiot
) traite 1

pour les Canaries avec l’Infant Don Hen-t;

> /. I. 27/,
Bsz.egukhe

,
pays fur la côte d*Afrique Oc-

cidentale , traité fait avec le Seigneur du
lieu

, &: par qui , t, i. 41.
Bifnaga. voyez Narflngue
Blanc ( Cap Blanc

)
par qui découvert ,

. t. J. j8.

Bojadoy ( Cap Bojador
) pourquoi ainfi

nommé
, r, i. ir.

Borba
( jean de

) fait naufrage fur la côte
d’Achen

, eft traité du Roi fort gracieu-
fement

, fa perfidie envers ce Prince
, Sc

confeil qu’il donne à George de Britto
^

350.
Borhora

, ville de la côte d’Adel
, Y. 2. lyg.

'

ruinée par Antoine de Saldagne
, .

Botello ( George
) fe fignale contre Pste-

quitir
, dont il force les retranchemens , .

t, 1. 169, contre Laezamana, 171. & dans
le combat contre Pâté Onus , 185., ^ >

délivre le Roi de Campar , & le con-
duitàMalaca, 250.

Brachmanes , leur origine
, leurs moeurs & |

coutumes
, t. i. 127. leurs Dieux

, ibid, ?
vertiges de la vraie Religion dans leur

'

Idolâtrie
, ^

Bfachmane
, perfidie d’un Brachmane pour

|
perdre Vafco de Gama ,t.i. 19J. punie de t
mort

, 19,1. perfidie d"un autre Brachmane
à régard du Prince heritier de Cochin , y

Hh -
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Brama , Dieu des Indiens

, r. rig.

Braqtiemont , { Robin de
) Amiral de Fran-

ce obtient du Roi de Caftille les Canaries
à titre de Royaume pour Jean de Betan-
cour Ton parent

, t, i,

Brava ( Republique fur la côte de Zangue-
bar

) faite tributaire du Portugal par
quelques particulires

, t- i. 314. venge
l’indignité de cette adion

, 334. fe dé-r

fend contre les Portuga'^ qui la ruinent

,

334 -

Brefil ,
par qui découvert

, u i. 160.
Brejlliens

,
leurs mœurs & coutumes

, t, i.

K^î.

Britto ( Antoine de ) fuccede à Ton frere
George

, t, 2. 3^4. fe trouve à l’expédi-
tion malheureufe de George d’Albuquer-
que fur Tlfle de Bintam

, ibid, fuit fa rou-
te pour les Moluques

, 35^.

Britto
( Chriftophle ) commande un vaif-

feau de la Hôte de Don Garcie de Noro-
gna

, ôc fait un voyage très-prompt
, 1 . 1.

Britto ( George de
)
envoyé à Malaca

,

t, 1. 28^. fuccede à George d’Albuquer-
que dans le Gouvernement de Malaca

,
s’y prend mal , & ne peut corriger ce mau-
vais début

,
fa mort , ihid.

Britto
( George de

)
pâlie dans les Indes

avec une efeadre de neuf vailTeaux
, t. 2.

lyo. eft envoyé aux Moluques
, ibid, en?

treprend d’attaquer une Pagode au voili-

nage d’Achen
, ibid, y eft tué

, 3ji.

Britto ( Lopes de
)
fuccede àtjean de Silvéï-

ra dans le Gouvernement de la ForterelTc

de rifle de Çeilan >
/. 2. 3^^. eatrcjprçnd

'3;;;: r

jii

^ V
’

i
ï



TABLE
de l’aggrandir ,

ibid, difEcuîtés qu’il j
trouve

, 35^. fait une irruption dans la

ville de Cdlumbo , 357* efl battu par les

înfulaires , 357. les bat à fon tour
, 3.^1.

“Britto { Ruy de Britto Palatin ) Gouver-

neur de Malaca , r. 1. .140. fe fortifie

contre Patequitir , 168. prétend com-

mander' la date contre Pâté Onus iZu

Pes démêlés avec ïernand Perez d’An-

drade à ce fujet ,
le met aux arrêts , &

le délivre ,
ibid, eft prié par les Officiers

de refter dans la place , 184. fait travail-

ler au pont de la ville , ibid. envoyé des

munitions à la flote ,
186. relevé par Geor-

ge d’Albuqucrque
^

€

C Ahîs , Animal du Royaume de Siam

Effets prodigieux de fes ofTem.eiiS

pour étancher le fang ,
t, 1.

Cabrai (
Pierre Alvarez ) commande une

dote deftinée pour les Indes , t. 1. 157*

honneurs qu’il reçoit du Roi avant fon dé«

part , 158. découvre la terre du Brefîl

,

& en prend pofTeffion ,
160. effuye une

furieufe tempête , 164. arrive à Mozam-
bique ,

Sc enfuite aux Indes ,
i6§. obtient

audience du Zamorin ,
établit une fado^

rerie à Galicut , 167. révolûtion arrivée

à Calicut , ^ par qui caufée ,
168.

fuiv. vengeance qu’il prend du Zamorin 5

Î71. fon traité avec les Rois de Cananor ,

de Coulan & de Coehin
, 173. retourne en

Portugal , 174*'

( Alyife ) l’uîi ^es J>içQHVY$uY$

de



DES MATIERES,
de ITnfant Don Henri ,

t,i* ly.

Cafre (Prince Cafre
)

appelle «par Ifuph
pour combattre les Portugais , fe venge
de fa défaite fur Ifuph & les fiens,?. i. 314.

CagUao (
Notre Dame de ) Eglife bâtie dans

rifle Madere , t. 1. 18.

Caïmaîes ,
Cafte des Indiens Nobles ti-

trés ,
1. 1. 151.

Caire ,
matière dont on fait les cordages

,

t, 1. 297.

Calajate ,
ville du Royaume d'Ormus

trompe Alphonfe d’Albuquerque, i. 355.

en eft punie par le même , 411.

Caîaluzes ,
efpece de bateaux ,

2. 294.

Caldeïra ( Fernand ) créature d' Alphonfe

d’AIbuquerque eft envoyé en Portugal

chargé de fers , t, 2. 278. fe juftifîe , 3c

eft renvoyé dans les Indes
,

ihid. fes dé-

mêlés avec Don Guttieres de Montroi
^

ihid. fe retire à Ponda ,
280. eft aJfTafliné

par ordre de Montroi , 28^,

CalicHt ( Capitale du Malabar
)
première

terre des Indes découverte par Vafco de

Gama , t.\. 124. fa defeription , 15^. in-

fültée par Pierre Aîvares Cabrai , 171. par

Vafco de Gama , 196. par Lope Soarez

d’Alvarenga , 255. par le Maréchal Don
François Coutinho , & par Alphonfe

d'Aîbuquerque , t. 2. 6i Citadelle bâtie à

Calicut par Alphonfe d’Albuquerquc

,

225.

Camaran^ ,
Ifle de la mer Rouge. Raix So-

liman y commence une Citadelle, 2* 269,

les Portugais la détruifent , 275.

Camhdam ( Caimale de ) allié du Zamo-
lin. Ses terres ravagées par les Albü-

Home îh L 1

ir
|!i|

'II:

km

à

iï:

.V ^



table
qaerqaes

, t. i. ng. Gué de Cambalam ;
• 250*-

€ambaïe y Royaume de l’Indoftan , t» i.

Campar
( Roi de

) gendre de Mahmud
Roi de Malaea s’affeétionne aux Porta*
gais

, t. Z. 118. alîîcgé par le Roi de Lia^
da

, efl délivré par George Botello ^
23 O. eft lait Bendara de Malaea

, thid, eft

fait mourir fur de faux foupçons
, 235.

Carripfon , Calyphe ou Soudan d’Egypte.
Ses inquiétudes fur rétablifTement des
Portugais dans les Indes

, r. i. 385. ^
fuiv, fa politique pour Pcmpêcher

, & fa

Lettre au Pape
, 388. fa dote battue deux

fois dans la Mediterranée par le Bailli

Amaral, r. i. 392, r. 1. 2^7. envoyé deux
Botes aux Indes avec un malheureux fuc-

cès , 393 - A a. 2^9. eft défait par Seîim
Empereur des Turcs ,

ôc perd la vie dans
la bataille, 270. •

€ananor y ville & Royaume de î’îndoftan.

Roi de Cananor recherche l’alliance des
Portugais

,
traite avec Pierre Alvares Ca-

brai
, & envoyé un AmbalTadeur en Por-

tugal
,

1. 174. traite de nouveau avec
Vafco de Gama , i8y. 190. nouveau Roi
de Cananor contraire aux Portugais

, &
pourquoi

, 298. liège de Cananor
, 303.

îiége levé ,311. Princes de Cananor traî-

tres à leur Roi favorifent les Portugais
affiegés,

J02.
Caff { Diego ) pénétre jufques au Zaïre

, Sc
découvre le Royaume de Congo

, /. i. éS.

détail de Ton expédition
, ibfd ^ fuiv,

Canaries
,
par qui découvertes

,
/. i. ly. oc-

cupées par Jean de Betancour à titre de
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Royaume ,

i6 , cedées à l’Infant Don
Henri , 17. & enfuite au Roi d’Efpagne ,

iS,

Canonier yXoniï^ttCQ d’un maître canonier

pris par Patequitir
,
qui aima mieux fouf-

frir la mort que fervir le canon contre

ceux de fa'd^ation , /. i, 17a.

Cannes de fucre tranfportécs dans Tlfîc

Madere , t. i.

Canton y ville & port de la Chine
, 2.

313*

C/ïp des Courants , 1. 105.

Caramanfa ,
Prince Nègre ,

accorde à Don
Diegue d’Azambuie la permifîion de bâ-

tir le fort de faint George de la Mine ,

t* I. 41. ^ fuiv,

Ca^el Blanco ( Jean Gonçales de
)
fa har»

dielTe à palTer fous le feu des batteries de

la ville de Goa
,

t, 2.

Caftes des Indiens, & leur divifîon , t, i.

12-7. fuiv»

Caftro (
Fernand de ) conduit une colonie

aux Canaries de l’ordre de l’Infant Don''

Henri ,
t, ï. 28.

Caftro (
George Baretîo de ) emporte le

pode des puits de Toronibac , i. 288.

Catife ou El Catif dans le Golphe Perfîque

prife fur le Roi d’Ormus par Mocrin
,

Roi de Lafah , t. 1. 370. reprife par An-
toine Correa , 373,

Caxem (
Roi de ) maître de l’Ifîe de Soco-

tora,y tient une garnifon fous le comman-
dement de fon fils Ibrahim , /. 1. 341.

Ceilan ,
Ifle de l’Océan des Indes , fa def-

cription , t» i. 502. partagée en neuf

Royaumes y 504. lorc bâti
, ,

507.

L 1 ij



TABLE
CevAme

, petit fortin de Calicut
, emporté

par Alplionfe d’Albuqacrque
, t. i. to*

Oemert
( Coje ) faux ami des Portugais

, fa
traliifon & fes fuites , t* i. 1^9. ^ fuiv»

Ceraa
( Louis de la

) couronné Roi des Ca-
naries dans Avignon , t, I. ly.

Cerda
{ Manuel de la

j eft fait Gouverneur
Goa

,
^

2,

Cerihige
, Général de Mahmud Roi de Ma-

laca, forme un camp fur le fleuve Müar ,

/. 1. 3l88.

Cerniche
( D nis ) Capitaine condamné à

avoir la tête tranch'e
, obtient fa grâce,

t. X. 109.
Char/oc/t ( Gafpard ) envoyé en AmbalTade

auprès du Roi de Narfngue
, i. 61,

Chatîgan , port du Royaume de Bengala

,

t, 1. 301.

CheÏYa-Vineïro i Jean Gomes
) établit une

Faéforerie aux Maldives, s’y comporte
mal

, & eft maffacré avec les liens
, r. x.

508.
Chine , idée abrégée de PEmpire de la Chi-

ne , t, X. îio. Portugais exclus de cet

Empire , & pourquoi
, ihid.

Chinois
,
Patrons de vailTeaux Chinois

, fer-

vice qu’ils rendent à Diego Lopes de Si-
qiiéïra à Malaca

, t, 2. 33,

Patrons des vaifTeaux Chinois trou-
vés à Malaca par Alphonfe d'Albuquer-
que . leur éloge , 2,312.

Chorcam , Paradis des Indiens , 1. 1. 128.

chrétiens de ''aint Thomas

,

leur députation
à Vafco de Gama

, fe rnettent fous la pro-
teâ:ion du Portugal, t,i, 191,

Chrijlianifme , fon établifTement ie
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Royaume de Con-go,’ t. i. 71.' ^ fut'ir^

Cid-Alle , Maure feit d'entremetteur pour
Ja paix entre le Viceroi & Mélic jaz ,

t. 1. 418.
Cintacora

, Place du Zabaïe , donne de la

jaloufie à la ville d'Qnor. Confervcc par
la lagelîe de (on Gouverneur , t, i. 175*
ruinée par Timoja

; rétablie par Al-
phonfe d'Albuquerque , 1. 61,

Clement VI. Pape couronne dans Avignon
Louis de la Cerda Roi des Canaries . 1. 1,

if-

Cochin
, ville

,
îfîe & Royaume de l’Indo-

ftan , t. 1, 171, attaquée par le Zamorin
& prife

, 20^. ravagée par le meme
,
210.

reprife |ar les Albuquerques , 211. fore
bâti à Cochin par les mêmes , 214.

€ ocûtjers ^ Cocos y leur ufage
, t, 2.. 197»

Cocotiers
, qui nailTent au fond de la mer

aux Maldives , &: leur fruit
, t, 2.

Coello
(
Edouard

)
envoyée à Siam

, 1. 1.. ipi.

eft bien reçu par le Roi de ?am
,
qui efl

fait valTal du Portugal y 2^5,
Coello { Gonfaive ) Ton voyage au BreCl peu

heureux , /. i. 179.
Coello { Jean ) envoyé à la Cour de Benga-

le , eft arrêté prifonnier par Don Jean de
Sylvérra

,
remis en liberté travaille en

faveur de Sylvéïra , t,%, po.
Coello ( Nicolas) palTe aux Indes avec VsC^

CO de Gama à fon premier voyage
, f. i»

^6. arrive à Lilbonne avant lui
, 153.

Coello
( Nicolas ) envoyé en AmbalTade au

Roi de Siam par Alphonfe d’Albuquer->

, f, 2, 135,

Coje-^AtftY. royez Atan



TABLE
Coje Êequi , ami des Portugais , t. ï. lëf,

confiilté fur l’affaire de Calicut , t, i. j.

Çôje-ÿui ,
confeil qu’il donne à Roderic

Rabeilo ,-r. 2., 144. fa mort 64 fon éloge
3,

150.

€olafear ( Tuam ) Maure de Malaca entre

dans la confpi ration de Maxelis , t, 1, xiy.

Colomb ( Chriftophle )
découvre les Ifles

de rAmcriquC) u i. 85. aborde à Lifbonne

à Ton retour j
fa vanité , ihid* danger

qu’il y court ,
ibid»

Colombo ,
principal Royaume de l’Ifle de

Ceilan , r. i. 304. Roi de Columbo traite

avec Lope Soarez d’Âlb«rgaria ,
accorde

ce qu*il demande ,
s’en repent

, y efl en-

fuite contraint 6e forcé de fe rendre tri-

butaire du Portugal , 505.

Commerce des Indes par le Levant. Com-
ment il fe faifoit avant la découverte des

Portugais , & par qui , t, i. 38^*

Comorin (
Cap de

)
termine la prefqu’ïfle

de l’îadoftan
,

r. 1. 135.

Concefions , faites à TlnfantDon Henri par

les Rois de Portugal , t, i. 17. par les Pa-

pes
,

Conception ( iHe de la ) par qui découverte

t, î. 17 /î.

Congo ,
fa découverte , t. î. 68. progrès de

la foi dans ce Royaume ,
yx. révolution à

ce fujet , 7 ^«-

Correa (
André] fadeur à Calicut , t. r,

168. fa mauvaife conduite èc fa mort , ibM,

fuiv.

Correa (
Antoine ) va au Royaume de Pe-

gu
,
fecours qu’il donne en paffant à Ma-

^
laça ^ fa bravoure ^ t. x. jié. pourfuit. fa
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îoute , & arrive au porc de Martaban J

317. fait alliance avec le Roi de Pegu ,

ihid, fuperclîcrie de Correa dans le fer-

ment qu’il fait
, 318» s’en repenc , ihid,

retourne à Malaca avec de nouveaux fe-.

cours de vivres
, 31^. commande avec

Mello un parti contre Mahmud,qu’il chaf'

fe de fon pofte fur le fleuve Muai*
,

310,-

Correa ( Antoine } commajude dans l’expé-*

dition faite contre Mocrin Roi de Lafah^
reprend les Ifles de Baharen & d’EIcarif

,

t. 2. 371. ^ fuiv. eft nommé pour tenir

la place de Fernand de Beja , 38r.

Correa ( Arias frere d’Antoine
) blelîé dan«

Taélion contre Mocrin , 2. 371. fa mort ,

37^-
Correa ( Diego) tué à Taflaire de l’attaque

de Benaftarin y î, 2. 197.

Correa ( Fernand ) fadeur à Cochin
, fon

avarice caufe la guerre
, t, i. 210.

Cortereal ( Gafpard ) découvre TAmenque
vers le Nord , r. i. 180. y retourne

, &:

Jîérit avec Michel fon frere à fon fécond
voyage . i8r,,

Cervinel
(
François ) eft fait fadeur à Goa*

par Aîphonfe d’AIbuquerque ^ t, 2. 6r,

Coties
( petits bateaux

) , 2. 74,
Covillan

(
Pierre

)
envoyé pour découvrir

les Etats du Prêtre^Jean , t, i. 61. fes

voyages
,
ihid. ^ fuiv, envoyé fon Itiw

neraire au Roi de Portugal
, 64. ^ fuiv:,^

arrive à la Cour d’Ethiopie , & y eft ac-

crédité , ihii<^

Coulan
, ville & Royaume de l’Indoftan ^

Roi de Coulan s'allie avec les Portugais y
i, I. 174. renouvelle l’alliance avec Al-



table*
pliotife d’Albuquerque , il8. defcriptioil

de îa ville de Coulan ,
ihid. alliance trou- ,

bîée par la faute du fadeur Portugais »

184. [édition excitée à cette occaîion ,

ihid» punie par Don Laurent d Almeïda*
287.

Couttgno (Fernand) grand Maréchal de

Portugal arrive aux Indes avec une flote ,

I. 430. délivre A Iphpnfe d’Albuquer-

que de fa prifon , & le fait reconnoître

pour Gouverneur , ihid» travaille en vain

à le reconcilier avec le Viceroi , 43 ^’

tifs de fon voyage , t. 1. 5. fa propofîtion

à Alphonfe d’Aibuquerque , ihid» fon en-

treprife fur Calicut ,
& fa mauvaife con-

duire ,
fon emportement contre Albuqucr-

que ,
fa mort , 6» fuiv»

Couténho (
Laurent )

fa lâcheté , f. 1* 353,

Couîinho {
Lionel )

envoyé en qualité de

trompette à Magadaxo , t. i. 338. envoyé

vers le Roi d'Onor ,
r. 2/45. fa mort,

14.

Ccutinho ( Louis )
donne occafion au Patron

de fa chaleiipe de fauver les cinq Cham-
pions qui fe fignalerent au fiege de Goa ,

r. 2. 87.

Ccutinho ( Vaz Fernand )
blefTe rElephant

fur lequel étoit Mahmud Roi de Malaca

,

t» 2.

Coutume établie en Portugal de faire ren-

dre compte aux Gouverneurs
,
revenants

des Indes 5
t»^»^$l»

Cranganor , ville de Plndoftan , fa deferip-

tion* Brûlée par Lope Soarez d*Alva-

renga , U t» 158.

CrimîmU , livrés aux Navigateurs pour

tenter
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tenter les découvertes

, & être cxpofés
fur les terres neuves

, t.i. 114.
Croix plantées par les premiers Naviga-

teurs,^
t.i ,0,

Crotx
(
fainte Croix

) premier nom de I3
terre du Brelîl

,

Cruzades
, monnoye faite par le Roi Doa

Alphonfe V . du premier or apporté d’A-
frique

, & pourquoi ainfi appellée
, m.

30,
Catual

y Miaiftre du Zamorin
, reçoit Vaf-

co de Gatna
, t- 1. 140. devient contraire

aux Portugais gagné par les Maures
^

149. eft donné en otage è Pierre Alva-
res Cabrai

,

Cuama fleuve
, i.

Curiate
, ville du Royaume d’Ormus fac-

cage'e par Alphonfe d’Albuquerque , 1. 1.

Cutial y Général du Zamorin
, battu à Pa-

nane par le Viceroi Sc Triftan d’Acugna^
r. I. 347.

(^ufe^Condaî ( Mélic ) trahit Albuquerqup
après la reddition de Goa , t. 1, 7^. puni

,

Çufe-Curgi ( Mélic ) commande les Rumes
dans Gca après la mort du Sabaïe

, r. 2,
48. entreprend de defeqdre le fort de
Pangin V y eft blefle , & rentre dans la
ville

, 5^. fort de Goa après la prife de
la place

, èc fe rend auprès de l’Idalcan
,

59. commande un corps de deux mille
hommes au pas de Gondalin

, 73,
(^ufolarin commande un corps de deux mil-

le hommes pour fldalcan ^ & force le
' paflage de Benaftarin

, r, £. 73. vient au
Tÿr/7e î, 11. Mm
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devant de la petite flore d’Antoine de
Norogna , & eft battu , 86. fe joint à

Ancoftàn avec un renfort de troupes pour

attaquer G,oa , aSj.

D

D Ahul , ville de la dépendance de l’I-

dalcan , faccagée par le Viceroi Don
François d’Alméïda. Témérité de fon

Gouyerneiir punie
,

i. 419. Cruauté

que les Portugais y exercent pafle en pro-

verbe
,

ihid»

Empereur d’Ethiopie fous la tutelle

de fà mere Helene , /. 2. 335.

'Decan ,
Royaume de l’Indoftan , t. 1. 126*

J^eïïî, y Royaume de l’Inde , t, 1. 126.

Devife de l’Infant Don Henri , 1. 7.

Dévoués parmi les Indiens , t» i. J33. parmi
les Maures

, 348.

,(
Barthelemi ) Tes découvertes juf-

ques au Cap de Bonne-Efperance , i,

6y, Son naufrage & fa mort , 164.

piaz ( Ruy ) convaincu d’intrigue amou-
reufe avec les filles Maures gardées par

Alphonfe d’Albuquerque ,
eft condamné _

à être pendu
,
& exécuté malgré la fédi^

tion qui fc fît à ce fujet . t, 2. 91.

piu y Ifle & ville du Royaume de Cambaïe
donnée à Mélic Jaz , & fortifiée par lui

,

1. 1. 594. Efforts des Portugais pour y bâ-

tir une Citadelle , t. 2. 225. 362. Viétoirc

remportée par Don François d’Alméïda

dans le port de Diu
, 422. ^ fuiv.

Douanes de Goa affermées au Roi de Ven-
gapour

,
/. 2. 20^,
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E

E Dof^ard ( Don
) Roi de Portugal fa-

vori fe 1 Infant Don Henri Ion frere,
Conccflions qu'il lui fait

, i. ij.
Eiras ( Jean d

) 1 un des Champions qui
fe fignalerent à Goa

, fe noyé par trop de
précipitation, 2. 88.

E.leonor
, Reine de Congo

,
Ion Baptême

,
1. 1. y J. Son habileté pour fauver £bn fils

Don Alphonfe
, gi.

Eléphant , envoyé en Portugal , efl: conduit
à Rome au Pape à qui le Roi Don Emma^
nuel en faifoit prefent , 1.

Emmanuel ou Don Manuel Duc de Béja
parvient à la Couronne

, t, i. 91. Ses pre-
miers foins pour continuer les découver-
tes , 94. fait partir Vafeo de Gama

, 9f.
lui parle & à fes gens avec une efpece de
folemnité

, 9^. Réception qu’il fait à Ga-
ma à Ton retour

, 1^5. Grâces qu’il lui ac-
corde

, 154. fait bâtir le Monaftere & la
fuperbe Eglife de Notre-Dame de Belem
ou Bethleem , ihtd. Sa reconnoiflance en-
vers rinfant Don Henri fon grand oncle ^
If/. Nouveaux titres qu'il ajoute aux

f liens
, 1^6, envoyé une flote aux Indes

fous les ordres de Pierre Alvares Cabrai

,

157. Ceremonie quhl obfervie en cette oc-
cafîon

, 158. envoyé Jean de Nove aux In-
des

, & GonfalveCoëllo au Bre(îl,i7f fait

partir une fécondé fois PAmiranteVafeode
Gama pour les Indes avec une Bote divifée
en trois efeadres , i8z. Réception qu’il fait

i Gama à Coin retput
9

196- fait équiper

Mm 0
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trais petites flores de trois vaifleaux pour
les Indes , iio. eavoye aux Indes Lope
Soarez d'Alvarenga

, 154. expédie une
n,9uvelle Bdte nomme un ^iceroi

pour ksJndes., Honneurs qu’il lui attri-

bue , i66, Ord.'re qu’il donne pour le

commerce de Sofala ,
abrogé, 318. tra-

vaille à ruiner le cor^merce des Maures
par k mex Rouge

, 541. Etat qu'il fait des

plaintes du Caliphe au Pape , Sc de les

menaces , 3^1. révoqué Don -François

d’Alméida , j8c lui fubftitue* Alphônfe

d’Albuquerqueen qualité de Gouverneur

414. Deflein qu’il forme de détruire -Ca-

licLit
j
envoyé pour cet effet le Maréchal

Don François Coiitigno , t. 3. fepars

les Indes en trois Gouvernements
, 19.

fait partir George d’Agüiar pour la mer
Rouge 3 ^ Diego Lopez de Siquéira pour

Malaca ,
-fait partir enfuite Diego

Mendez de Vafcançcllos pour Malaca,

P4. un autre pour Içs Indes ,
ôc un troi-

sième pour rifle de Madagafcar ,

donne des ordres à Albuquerque d’aller

fe faifîr d’Aden
,

ôc d’y bâtir une Cita-

delle , lOf envoyé Don Garcie de Noro-
^n,a au fecours d’Albuquerque av.ee une

puiflance flote

3

100. fe laiffe prévenir con^

lie Albuquerque,119. lui fubffituë Soarez

d’Albergaria , 154. s'en repent , Or-

dies renouyeUés à Soarez d’aller à Aden ,

2.71. Ambaifade Ôc prefents magnifiques

qu’il envoyé n Rome , i^S. dépêche une

efeadre avçc un Ambaffadeur à l’Empe-

reur déjà chine , 312. une fécondé à Ma-
jjça Tous la conduite de George d’Albu-
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querc^ue

,
3l^ envoyé un autre AinbafTa-

deur a TEmpereur d’Ethiopie , & renvoyé

celui qu'il avoit reçu de cette Cour
, 33^,

r
; i

F
Ereïra ( Nicolas ) Sicilien rencgat en-

voyé en Portugal par le Roi d’Ormus
en qualité d*Ambaffadeur

,
2. 135. fe

convertit , ibtd, perfuade au Roi Emma-
nuel de fe rendre maître d'Ormus , ihid,

renvoyé aux Indes détermine le Confeil

de guerre à Pentreprife d'Ormus
,
plu-

tôt qu’à une nouvelle expédition fur A-
den

, ;
310.

Eereira ( Pierre
)

Faéleur à QuUoa , t, i.

319. ^ fuiv,

Ternandes ( Emmanuel )
Faéteur à Sofala ^

coupe la tête au Cheq , t» i. 32^7-^

Ferdinand le Catholique envoyé des Am-
ba (fadeurs en Portugal pour foutenir les

droits de la Caftille , touchant les dé-

couvertes de Chriftophle Colomb , t, r.

88. Bon mot du Roi Jean fécond fur le

caraélere de ces Ambaifadeurs
, 89.

Fernand ( Don ) Prince de Portugal neveu
de ITnfant Don Henri , & adopté par

lui
, donne fes foins à pouffer les décou-

vertes , 1. 3^.

Antoine) Portugais renegat, con-

duit une flote du Sabaïe pour tacher d’en-

lever la Forterefîe d*Anchedive,f. i. 29<?,

Fernandes
(
Frédéric

)
fait Chevalier par

Alphonfe d’ Albuquerque pour être cntr«

le premier dans la ville à l’attaque de Goa

,

/. 2.104.

Mm iij
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"îerdandes ( Gafpar ) fa mort

, /, i.

"Fernande

s

( Ruy
) envoyé par Siquéïra

AmbafTadeur à la Cour de Cambaïe
,

t. 2. 3
Fernandes ( Thomas ) ingénieur rend un

grand fervice au fîége de Cananor , i.

304.
Fidalgo

( Jean ) commandé par Albuquer-
que à l’attaque d’Aden

^ t. tl. iro.
Fleuve des Rois , /, 1. 103.
Fleuve des bons Signaux

^ f, i, loy.

Forterefes bâties par les Portugais
, aux Ifles

d'Arguin , t. i. 33. à faint George de la

Mine
, 40. à Mozambique

, 14&. à Co-
chin

, 114. à Anchedive
, 268. à Sofaîa ,

325. à Ormus
, t» 2. 5^^. à Ccilan

, 307*
à Chaiïl

, 376. à Coulan , 307,
François^ , les François font les premiers qui

ont découvert l’Amerique , ainfi que l’é-

crit Odoric Raynaldi dans fes Annales

,

t, r. g.

Franguis
, noms des Europeans aux Indes ,

Fretre
( Bernardin

) traite mal rAmbaÎTa-
deur Matthieu

, eft mis aux fers
, & tra-

duit dans les prifons de Lifbonne,?. 2. 33 y.

Fre'ttas
( Alvare de) l’un des Découvreurs

de rinfant
, i. 23.

Fufligé ( Ifles du fufligé ) pourquoi ainfi

nommées
, t,i. iii.

G Aile
,
partie de l’Ifle de Ceilan

,
u 2.

298.

Calvan ( Edouard) nommé AmbafTadeur
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par le Roi de Portugal pour la Cour d’E-

thiopie 5 t. 1. 356. meurt dans l’Iflc de

Camaran. Son éloge ,
i. 317»

6alv/in (George fils d’Edouard) fon naufra-

ge vû en eüprit par fon pere mourant

,

t. 1. 337'

Ùama. ( Arias de ) frere de T Amirante com-

mande un vaiffeau de l’e/cadre de Don
Garcie de Norogna , ÔC fait un voyage

très-prompt ,
t, i. 1^1.

Gamà (
Eftevan) coufin de Vafeo part avec

lui pour les Indes commandant une efea-

dre à fon fécond voyage ,
t. i. l8i.

Gûi^mct
(
Vafeo de

)
commande la première

dote que le Roi Don Emmanuel envoya

aux Indes , t, 1. Pieté par laquelle il

fe difpofe à ce voyage , 97. Sa route juf-

ques au Cap de Bonnc-Efperance , 99.

fuiv. double ce fameux Cap ,
101. touche

à plufîeurs endroits : à Mozambique , à

Mombaze , à Melinde j
thià. Danger qu il

court à Mombaze , ni. Traitement grâ-

• cieux qu’il reçoit du Roi de Melinde , Ii8.

Notices qu’il acquiert pour perfeârionncr

la Navigation ,
iii. arrive à Calicut , 1x4*

Sa réception, 138. voit fes efperanccs ren-

verfées , &: pourquoi , 148. Dangers qu’il

court à Anchedivc où il fe retire
, 151*

lyi. Il s’en tire habilement , ihià* Son re-

tour en Portugal , 151. Sa route
,
ihiâ. Sa

pieté avant que d’entrer dans Lisbonne ,

153. Honneurs & grâces qu’il reçoit du

Roi , 154. eft fait Amiral des mers des

Indes , ihïd. Son fécond voyage aux In-

des , 181. fait tributaire du Portugal Ibra-

him Roi de Quiloa
, 183. prend la Meris

M m iiij
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TailTeau du Calyphe ; fa cruauté en cent
occafaon

, 184. Sa cruauté envers les In-
mens de Calicut

, iSé. Son traité avec les
Rois de Cochin

, & de Cananor
, ioq.

Danger qu’il court de la part du 2amo-
rin

, 151 reçoit les Envoyés des Chrétiens
de laint Th^omas

, 191. remporte quelque's
avantages fur le Zamorin . ijy. retourne
en Portugal

,

Gama
( Paul de ) frere de Vafco palTe aux

Indes avec lui à fon premier voyage
, t.

I. 9 Î. Son inquiétude au fujet de Vafco
oblige de fe préfenter au Zamorin , 159,
meurt aux Terceres

, j,,
Gambe» fleuve d’Afrique

, t. x. 48."

Gâte
, nom des montagnes qui coupent tout

1 Andoiisn
, i 68

Cuedez.( Martin
) envoyé à Malaca , k z’.

aborde le premier un joue de la flore
de Pate-Onus

, jgg^
(Cafte d’indiens ) Anciens poflefteurs

de la terre ferme de Goa. Excurfipn qu’ils
tont fur ces terres

, f. i. 345, chaiTés par
les Portugais

,

Gelves, petits bâtimens plats
, dont on fe

lert dans la mer Rouge
, t. 114,

Malabar du Domame du Sa-
bafe fortifîe'e par ce Prince

, t. 2. n. fc
lend à Albuquerque

, 97. entrée d’Albu-
querque dans cette ville , ihid fe fouleve
contre lui en faveur de l’Idalcan

, 65. re-
prile par-l’Idalcan

, 77. Albuquerque s’en
rend pour toujours le maître

, îoo. affie-
gee de nouveau par Pulatecan dans l’ab-
lence d Albuquerque

, 143. 147. enfuite
par Roftomocan

, 149. délivrée par les fe-
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cours qui y arrivent dans la belle faifon

,

15^. attaquée par Ancoflan & Çufolarin

eft encore délivrée de la même maniéré ,

z8y.

, vieux Goa
,

r. 1. 144.

(
François

)
commande une fufte à

l’expédition de George de Britto ,
1.

Goes (
Gonfalves Yaz de

)
aélion atroce ,

par laquelle il caufe la guerre de Cana-

nor , t. I. 297. en efl: puni trop legere-

ment
, 301. Sa mort

, 307.

Gomere ( l’une des Canaries ) tr:;^hifon de

quelques Portugais qui y abordent , ^ i.

24.

Cornés ( Fernand ) obtient le commerce ex«

clufif de la côte d’Afrique , 1. 33. con«

tinuë de pouffer les découvertes , établit

la pofte de faint George de la Mine, prend

le furnom de la Mine , feryiees qu’il rend ,

êc honneurs qu'il reçoit du Roi , 34.

Gomés (Jean) Fadeur aux Maldives, y
efl: malTacré avec fes gens à caufe de Ton

imprudence , t, 1. 309.

Gomez (
Pierre ) Prélîdent du Confeil des

Indes , va vifîter le Monaftere de Jefus

avec l’Ambafladeur Matthieu, f. 1. 340.

Cornez ( Ruy ) envoyé par Albuquerque à

Ifmaël Roi de PeiTe ,
êfl: empoifonné par

Coje-Atar ,
t, 2. 63.

Conçales (
Antoine) découvre jufques au

Cap Blanc
,

t. i. 18.

Co??pales (
Gilles ) Fadeur de Cananor ,

faux avis qu’il donne à T A mirante ,
i.

188.

Condaîin ou le pas fec , l’un des paflages
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pour cutrer dans l’Ifle de Goa j 1. 1. ^4;

Guadaiajara Gentilhomme Caftillan
, fait

une belle fortie durant le fiége de Cana-

> 1. 1. 307,
Guardafu , Cap d’Afrique à Tentrée de la

mer Rouge , t, i. 355?*

Gupin ( Mélic ) l’un des favoris du Roi de
Cambaïe

, jaloux de la faveur de Mélic
Jaz.r. 2. 16:3. favorife le delTein qu^avoient
les Portugais d’avoir une forterelTe à Diu

,

1. 225, tombe dans la difgrace du Roi
de Cambaïe par l’adrelfe de fon rival

,

îhià,

H

H Ameâ
(

Raix ) neveu de Noradin ,

fe rend maître à la Cour d’Ormus
,

fcs mauvaifes intentions
, eft afTafïîné par

ordre d’Albuquerqiie
, r. 2, 237. ^ fuiv,

Hamed
,
neveu de Mocrin Roi de Lafah

, fe

faifît d’EUCatif
, & en eR dépolTedé

,

t. %. 37a.
Belene mere de David Empereur d’Ethiopie
envoyé un AmbafTadeur en Portugal avec
un préfent du bois de la vraie Croix ,

1. 20f.
Sainte Helene

( Ifle de
)
par qui découver-

te
5 r. 1, 179’. par qui cultivée

, t. 2. 20a.
Henri

J
Don Henri Infant de Portugal ^

Duc de Vifeü
, Grand-Maître de ChriR ,

premier auteur des découvertes
, t. i. f.

Sa nailîance
,
6 . Sa devife 7. eft excité à

entreprendre de nouvelles découvertes
^

8. Contradiélîons qu’il éprouve à ce fii-

jet , 14. confirmé dans fon defîein par les

Rois de Portugal & par les fuccès
, 17,

députe vers le Pape
, 18. Grâces qu’il en
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obtient , ii. applaudi par fes fuccès ,

encouragé par les Compagnies (]ui fe for-

mèrent pour fuivre fes projets , ibtd. Sui-

te des découvertes faites de fon tems , 15.

Ses foins pour les peupler & les continuer,

28. devient maître des Canaries, y envoyé,

& les cede à la Couronne de Callille
, 17.

^ fuiv. Ses chagrins domeftiques , 55.

adopte rinfant Don Fernand Ton neveu ,

3^. Sa mort & fon caradere , ibtd, éf*

fuiv,

Menri , Prince de Congo palTe en Portugal

& à Rome ,
r. 2. X58.

Henri ( le pere ) Religieux de l’Ordre de

faintFrançois , Supérieur des MiiTionnai-

xes envoyés aux Indes avec Pierre Al-

varés Cabrai ,
fait un difcoursaux Bré-

filiens , t, i. léj. eft fait depuis Evêque de

Ceuta
,

ibid.

Hocem , fils de Mahomet Anconin ,
fait

Roi de Quiloa , r. 1
. 351. dépofé , ihid,

Hocem ( l’Emir )
Général du Calyphe , con-

duit une flote de la mer Rouge dans les

Indes
, t, I. 395. aborde à Diu ,

ibid. joint

fes forces à Mélic Jaz , 394. bat la fiote

Portugaife à Chatil
, 398. ^ fuiv, eft dé-

fait par le Viceroi à Diu , 411. fe rend à

la Cour de Cambaie , 417. fait fa paix

avec le Calyphe , t. 1. x64. s’empare de

Gidda , & la fortifie
,
166, va à l’attaque

d'Aden fous les ordres de Raix Soliman ,

2^8, conftruit une forterefte dans fl fie de

Camaran , 1^9 fe retire à Gidda fur la

nouvelle de la mort du Calyphe , 270. Di-

vifion entre Soliman & lui fuivic d’une

faulTe paix , ibid, eft noyé par ordre de
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, .

Bomme i 'itm de 1’
) fauç.e qu’il fait étant

arrivé à CouIan,f. 1. 185. Sa punition,288.
Boya ( Roi de

) tué en défendant fa ville
,& fa ville faccagée

,

Hyver des Indes
, & fa fîngularité , 1. 1. ne.

I

J
Alophes

y peuple de Guinée, t, i. 48.

, ville & Royaume de rifle de Ja-

Jdve ( grande & petite) Ifles du détroit de
la Sonde

,
2. 178. Defcription de la

grande Jave Sc des mœurs de fes habi-
tans

, ibtd. Artifices des Javes quand ils

font pris fur mer , igj/
’jave

, pris prifonnier par Mahmud Roi de^
Malaca qui lui enleva fa femme

,
cherche à

fe venger en prenant le parti des Portuw' ^

gais
, force le camp de Müar

, & y efi: tué
,

-

jas^ ( Melic ) Seigneur de Diu
,
fa naiflan-

ce , fon caraélere
, t. i. 594. fe joint à

Hoceni pour aller combattre Laurent
d Alrnéïda

, 595. détermine la viéioire en
faveur de l’Emir

, 401. Sa politelTe à l’é-

gard du Viceroi fiir la mort de fon fils
,

41G. Sa politique après cette viéî:oire,/^/W.

fa flote jointe à celle de l’Emir battue de-
vant Diu par Don François d’Alméïda

,

411. fuiv- fait fa paix avec lui
, 428.

amufe les Portugais
, & élude tous leurs

efforts pour bâtir une Citadelle à Diu ,

fentiment d’Alphonfe d’AIbuquerque fur
fa politique

, t, i. 217, Regret qu’il té-
moigne du rapel d’Albuqiierque,248. élu-
de de nouveau les intrigues des Portugais



DES MATIERES,
pour s’établir à Diu fous Diego Lopesde
Siquéïra

, 3^^. Ses fuites font Ja coiirfe *

avantage qu’elles remportent fur les Por..

tugais, 37y.
Ibrahim ( Roi de Quiloa ) fait prifbnnier éc

tributaire par Vafco de Gama
, /. i. lîJj.

Sa perfidie , ibid. dépofé par Don Fran-
çois d’Alméïda

, 315. rétabli fur fon Trô-
m , 33 1

.

Idalcan
, ou Adïlcan

,
ou Sabaïe , Prince

de Goa
,
fa jaloufîe contre le Roi d*0 -

ijor
, 6c pourquoi , t. i. zyi. tache de

furprendre Vafco de G^ma par le moyen
d’un Juif Polonois , 171* envoyé une flote

contre la ForterelTe d’Anchedive condui-

te par un Portugais renegat, 1^3. Sa mort,
t, 1. 49. Son caraétere

, 54.
Idalcan

( fils du Sabaïe nommé Ibrahim )

fou embarras à £e défendre contre fes fu-

jets révoltés 6c les Princes voifins apres la

mort de fon pere , t» i. 49. fait la paix

avec fes ennemis , dès qu*il apprit la red-

dition de Goa , 64. envoyé des troupes

pour la reprendre
,
6 j, s’en rend le maî-

tre , & y rentré J 77. tache de boucher
le Canal de la xivieie pour brûler la flote

d’Albuquerque
, ibid, jette des propofi-

tions de paix pour amufer 6c fortifier le

fort de Pangin ,
80. envoyé des vivres

à Albuquerque avec un compliment fort

poli , 8r. admire la valeur des freres

d’Aiîdrade Se leur envoyé faire compli-

ment , 88. fe voit dans la néceflité de quit-

ter Goa , à l’occafion de la guerre que

lui fait le Roi de Narfingue . 93. perd

pour toujours .Goa qui lui eft enlevée



TABLE
par Aibuquerc|ue

, 99. ^ fuiv, envoyé
de nouveau Pulatecan pour prendre Goa
dans rabfence du Général , 141. Le Roi
de Narfingue lui fait la guerre

, 6c pour^
^uoi. Suite de cette guerre

, 34^. les Gi-
nes fe fouievent contre lui

, 343^
fean ( Roi de Congo

) reçoit îe^Baptême
,

t. J. 77. Son inconftance
, 79. perfecutç

Ton fils calomnié par les ennemis de la

Religion
, 81. é*

Jefin IL Roi de Portugal ^ fon zélé pour
la découverte du nouveau Monde

, t, i,

39- en prend polTeflion par les poteaux
^u il fait planter

, 40. ajoute à fes titres

^ceux de Roi de Guinée & côte d’Afrique ,

ihtd. fait conftruire les forts d’Arguin 6r
de Paint George de la Mine

, ihid, reçoit

le Prince Bémoin dans fes Etats
, 6c le

renvoyé honorablement
,

ji. ^ fuiv. Son
aéliyité pour découvrir les terres du Prê-
tre-Jean

, mefure qu’il prend pour cela

,

58. Notices qu’il en a , 59. envoyé une
fiote 6c des Miffionnaires au Congo , 71.
eft piqué de la vanité de Chriftophle Co-
lomb , 86. Sa mort

,

Indes Ôc îndoftun , leur defeription
5 t, i.

114. Rois qui partageoient l’Indoftan au
tems de l’arrivée des Portugais

, 126,
Indiens , leurs mœurs , coutumes 6c Reli-

gion Leurs Temples
, 154. Con-

dition eruclle de leurs femmes
, ihid.

Initiations des Indiens
, t, 1. 13O;,

InfuUires
, ennemis du Roi de Congo vain-

cus , I.

Jogues , efpece de Penirens Indiens , t, i.

1131. Jogue epuyerti à la foi Cm d’eptra^^



metteur auprès du Roi de Cochiii pour
traiter avec les Portugais

, 173. Jogue por-
te une Lettre du Viceroi aux priïonniers

faits dans raâ;ion où Don Laurent d’Al-
méïda fut tué , 4 1 r. Jogues vont en pè-
lerinage au Pic d’Adam dans Tlfle de Cei-
lan, r. 1. 304.

, efpÊce de vailTeau des Indiens, r.i.

Jonc de Paté-Onus , ibid.

Jjcandfir ou Alexa>ndre
, Empereur d’Ethio-

pie , reçoit très*bien Pierre de Covillan ,

t. 1. 353.

lfmael[Schdh ou Sophi de Perfe) Ton éloge,

1. 6^, marque Ton eflime à Albuquer-
que

, I. 417. l’un & l’autre s’envoyenc

mutuellement des AmbalTadeurs , mais
fans eifet , 1. 1. 6z,

Jfiéph ( Cheq de^ Sofala ) reçoit les Portu-
gais

, t, I. 5ir. eft forcé par les liens de

les attaquer
, 314. Sa mort

, 3170

Italiens , deux Italiens transfuges rendent

de grands fervices au Zamorin , 1 . 1. zofo

le Zamorin refufe de les rendre aux Por?*

tugais ,118. 155. fe repentent , & traitent

de leur retour , 190. font malTacrés par

les Maures de Caiieut , 19I.

Jufart (
Cliriftophie ) combat fous les or-

dres d’Edouard Pacheep contre le Zamo-
rin , t, 1. 143,

Juifs envoyés par le Roi Don Jean fécond

après Pierre de Coviilan & Alphonfe dç

Païva ^
to I, 63,

L

'

1 .

LAczamana ( Amiral delà fiote de Maî^-

mud Roi de Malaca )
s’oppofe à la



table
hifon que le Roi veut faire à Siquéïra
t» 2.» avec Albuc^uerque pour (c
rendre à lui

, & en efl empêché par un
faux avis

, 131. fe retranche fur le fleuve
Miiar

, 1^7. efl: battu par Fernand Ferez
d Andradp qui admire fa manœuvre yijx»

fuiv. pouifuit George d’Aîbuquerquc
^près Ton entreprife fur i’Ifle de Bintan
jufques dans le port de Malaca , 6>c y prend
le brigantin de Gilles Simon

,

lagos ( la ville de
) fécondé l’Infant Don

Henri dans fes entreprifes
, t, i. 2,3.

Lamo ( Roi de ) évite fa ruine & celle de
fa ville

, en fe faifant tributaire du
, f, I.

Zanyarot
, commande les Caravelles de la

ville de Lagos
y /. i. 15.

Zjtny^Yotç
(
Ifle des Canaries

) defcente quV
font les premiers Découvreurs Bifcayens

,

t. I, ij,
tanchares , efpece de petit bateau

, 1. 1. 1^4,
lar , Royaume fur la côté de Carmanie au

voifînage d’Ormus. Deux nevcujf du Roi
de Lar défaits & tués en fecourant Ormus
contre les Portugais

, ^,1.
tssfuh y petit Royaume dans l’Yemen

, t. u
37O'

Luunere ( Antoine de
) Religieux de faint

François laifTé pour Miflionnaire à Soco-
tora, t. I. 346. Belle aélion par laquelle
il fe fait rendre la liberté., & à tous les
prifonniers Portugais par le Roi de Cam-

' t. Z, i^î4„

tfmos ( Antoine de
) porte du fecoursà la

FortereJ^e de l’Ifle de Geilan
, r, 3Ç9.

é* bat les eunemis
, ihid.

Zemo$
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Lemos ( Edouard de

) fuccede à Don Geor-
ge d’Agüiar dans le diltriâ: de la mer
Rouge , /. 1. 22.. va fe préfenrer devant
Ormus

,
& n obtient pas tout ce qu'il fou-

haitoit
5 23. revient à Socotora , ibid. Con-

duite d’Albuquerque à Ton égard
, 24.

palTe dans les Indes
, 95. Ses démêlés avec

Albuquerque
, ibid. ell révoqué

, & re- .

paffe en Portugal
, ^6,

Lemos
( Fernand Gomés de

)
attaque les

Eléphants de Mahmud Roi de Malaca ,

2. 119,

V'Enfant ( Jean ) envoyé avec Diaz pour
découvrir les Etats du Prêtre-Jean par
l’Océan Atlantique , i.

Leon ( George Nugnes de
) tué à l’attaque

de Benadarin
, t, 2. 197.

Lima
( Don Jean de ) efh commandé par

Albuquerque pour conduire les malades
aux Ifles d’Anchedive

, 2. 92. forcé de
relâcher , 93. efl: commandé de nouveau

. pour donner un coup d'oeil à Goa
, Sc

le fait avec bravoure
, 100. force le pofte

de l’attaque où il avoir été envoyé
, 102.

attendri par la blelTiire de fon frere £c

par fon difcours , vole à fa vengeance ,

103. commande un corps de troupes à
Malaca

, & s’y fignale , 117. ^ /uiv*

Lima ( Don Jerome de
J
commandé pour

aller donner un coup d’oeil à la ville de

Goa s’en acquite avec bravoure
, t, 2.

100. efl: blelTé mortellement
, 102. Son

difcours à fon frere digne d’un héros

,

^103.

Li^a ( Don Rod e rie de ) fubftitué à E-
doiiard Galvan pour rAxnbalTade d’E-

Terne 12, N n



TABLE
thiopie , t. 2. 338, cft remis entre îcs
mains du Barnagais & du Gouverneur
d*Arquico par Diego Lopez de Siquéïra ,

î4^
Zinda , petit Etat au voifînage de Malaca ,

t. 1, ijz. Le Prince de Linda vafTal de
Mahmud Roi de Malaca

, ayant appris la

prife de la ville , fe retire dans Ces Etats

,

tl^id.

Louis ( le Pere
) Religieux de l’Ordre de

faintErançois envoyé par Alphonfe d’Al-
buquerque en AtnbaiTade auprès du Roi
deNarfingue, M. 61.

M

MAcedo ( Emmanuel ) commande une
caravelle fous les ordres de Fernand

«îeBéja,
2. 3^9.

Macedo
( Nugno Fernand de

) laide avec
une caravelle fous les ordres de Fernand
deBéja, t. ^69,

Machiado (Jean ) Portugais renegat
, l’un

des Proferits d'Alvarcs Cabrai
,
pafTe aux

Indes
, & s’engage au vieux Idalcan qui

lui donne une Compagnie de Rumes
,

t. 2. 69. envoyé par Idalcan le fils à Al-
buquerque pour négocier avec lui

, 69,
Son zélé & fes proportions fufpedes à
Albuquerque

, 70. avis qu’il donne à TI-
dalcan

, 82. Sa converfîon & fa faufTe

pieté envers fes enfans
, 155. fe rend à Goa

avec les prifonniers Portugais
, 154. cede

le commandement à Ferdinand de Mont-
roi dans l’afFaire de Ponda

, 282. Confeiî
qu’il lui donne

, ihid» Sa mort, 283.
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Machines inventées par un Ingénieur Ara-

be pour brûler les vaifleaux d'Edouard
Pacheco

,

Mapua , Ifle de la mer Rouge fur la côte
d Ethiopie

, r. i. 31p. Siquéïra y conver-
tit une mofquée en Eglife fous le nom de
Notre-Dame de la Conception

, 339.
Madagafcar (

Ifle de Madagafcar ou de faint

Laurent
)

par qui découverte
, r. i. 331.

Sa defcription & mœurs de fes habitans ,

fM. ed vifitée fans fuccès par Triftan
^^’^Aèugna , 333. par Jean Serran

, r. 1. 94.
^^âr'Pelage Sala

,

Madere
( Ille

) par qui découverte
, f. i. 13,

Pourquoi ainlî nommée
, ibid, afFedée à

POrdre de Clirift
, 17. Sa fertilité

, 19.
Magadaxo^ ville de la côte du Zanguebar

,

infultée par Vafco de Gama, 1 . 1. 151. fe

met en défenfe contre Triftan d’Acugna

,

V 338.
Magellan

{ Fernand de ) fauve les équipa-
ges de deux vaifTefaux Portugais qui péri-
rent fur des batures

, 1 . 1. 47.
Mahamed

( Tuam ) fe fîgnale dans le com-
bat donné contre Pâté Onus

, /. z. 189.

•190.
Mahmud ( Ags) confeiHe Mélic Saca lors

de l’arrivée de Diego Lopez de Siqucïra
devant Diu

, r. 1. 364. commande les fuf-
tes de Mélic Jaz , après la déclaration de
la guerre

, 375’-4'oule à fond le vaiffeau de
Pierre d’Ontel

, & maltraite ceux de Fer-
nand de Béja & de Nugno Fernand de
Macedo

, ihid, coule à fond le vaiffeau de
Pierre de Sylva Menefes

, 377. continue à
donner de la peine aux Portugais

, 378.

N n ij



table
combat avec Fernand de Béja

, 579 re-
vient au combat

, où Fernand de Béja eft

380,
Mahmud ( Roi de Malaca) reçoit bien Die-
go Lopes de Siqueira , fe laide enfuite
gagner par les Maures, & lui fait une
trahifonjf. t. ^i.(^fuiv. Ce juftifie auprès
d'Alphonfed'Albuquerque, jette despro-
pofitionsde paix pour l’amufer

, iij. ren-
voyé Aravm & les prifonniers

, nj. fait
connoître fa mauvaife foi , né. fe difoofe
à fe défendre fur les propofitionç ilÿes
que lui fit Albuquerque

, ilid. eftjbfenré
dans la première attaque de la ville, 119’ar-
live trop tard à la fécondé, 114. abandonne
la ville,& fe retire chcvrle Roi de Pim fon
gendre ,n6 fe fortifie fur le fleuve M üar,
ijz. en eft chaifé par les frétés d’Andr^el
133. fe retire avec ion fils Aladin à fille
de Bintan

, en dépouille le Roi
, & s’y

fortifie
, 167. fe concerte avec Utemutisi,

enfuite avec Patequitir & avee Paté-Onus!
Ï37- 167- 17X. fait un effort pour enlever
Malaca par une trahifon

, né. fait fem-
blant de vouloir la paix , & taefie de s’en
rendre maître par une nouvelle furprifè

,
ip4. prend pour gendre Sultan Zeinal
& lui fournit des troupes pour l’aider à
remonter fur le Trône

, & s’en faire, un
allié contre les Portugais

, 547.
( Santon eny^s-e à la Cour du

Caliphe pour demander du fecourr contre
les Portugais . #. i. 584. Succès de fa né-
gociation

, fa mort
, 409.

Maïmane , Général d'une dore du Zamo-
xiii J battu a Crangauor

,
perd la vie avec
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deux de les filsj, t* t, 25S.

Malaca , ville de la Prefqu iHe du Gan^e ,

t. 1. 29. ptife par Albuquerque , 117. ^
fortifiée par le même , 130.

Male 3 capitale des Maldives donue Ton nom
aux autres Ifles

, t. 1. 297.
Maldives

,
grouppe d'Ifîe dans la mer des

Indes
,
leur defcription

, t. z. i^6 . Pour-
quoi ainû nommées

, ihid.

Malvoîfie ,
plans de Malvoifie portés dans

Pifle Madere , /. i. 29.

Mamale , Maure de rindofban s’intitule

Roi des Maldives
, renonce à ce titre en

» confideration d’AIphonfe d’ Albiiquerque,

t, Z. 199. s’en repent dégoûté par les Offi-

ciers envieux de ce grand homme
, ihid,

Mammellus , nom de la Milice des Sou-
dans d’Egypte

, t. Z. py. Empire des Mam-
mellus détruit par Selim Empereur des

Turcs , ' 27a.

Manuel
,
Oncle du Roi de Congo. Son Bap-

tême , fa pieté & fon zélé pour la Reli-

gion , f. I. 70.
Manuel Roi de Portugal. Voyez. Emmanuel.

{
Prêtre Abyflin

)
envoyé de Rome

au Roi de Portugal , renvoyé par le Roi
en Ethiopie avec des Lettres

, û i. ^4.

Mariages faits à Goa par Alphonfe d’Albu-
querque , t, z. 107.

Marian ( idole des Indiens
)
qui a quelque

rapport à la fainte Vierge tenant fon fils,

& nom que les Maures donnent à la fainte

Vierge
, t. 1, 142.

Martinez
(
Fernand

)
intep4?è&«de Vafco de

Gama
,

' s! >0 f, i. loy^

Martinez
( Simon )

commandé pour aller

i
I
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mettre le feu aux maifons dans Tattaque
de Malaca , t, z, m.

Martaban
, Porc du Royaume de Pegu

,

/. 2.* 3 17.
Mafearegnas

( George de
) vifite divers

ports de la Chine
, r. 1,

Mafearegnas
{ Pedro de ) arrive âux Indes

avec les provihons de Gouverneur de Co-
chin , t. 1. 198. veut fuivre Alphonfe
d’AIbuquerque au fîége de Benaftarin

,

1^8. s y figoaie
, 197* Deftiné au Gouver-

nement de Goa par Albuquerque
, 198,

délivre Don Garde de Norogna, ihtd,
Mafcate

, ville du Roïaume d’Ormus
5 s’ar-

me contre Albuquerque malgré fon Gou-
verneur

, & en eft punie
, r. i.

Mathématiciens du Roi Jean II. leurs efforts
pour perfedionner la Navigation, •& leurs
découvertes,

Matthieu
( Arménien

) Ambaffadeui?’ de
l’Empereur d’Ethiopie auprès du Roi de
Portugal

, t. 1. 204.. 552.. fait prifonnier
par le Tanadar de Dabul

,
eft délivré par

Alphonfe d’Aîbaquerque , ihtd. reçu avec
honneur /par ce Général

,
qui lui procure

un embarquement pour le Portugal
, 105,

maltraité par les Portugais
, 335. reçu avec

difiindion par le Roi Don Emmanuel
,

33 renvoyé aux Indes avec un nou-
vel Ambaffadeur au nom du Roi de Por-
tugal , ihiâ. s’embarque fur la flore de Die-
go Lopez de Siquéïra pour aller en Ethio-
pie

, ibid, demandé & reconnu par les
Abyffins ,;3;3f8., va vifiter le Monaftere dé
Jefus ou de la Vifîon , 339. tient fon rang
d Ambaffadeur dans la conférence du Goii-
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Vérneur avec le Barnagais , 540. eft con-
figné entre les mains du Barnagais & du
Gouverneur d'Arquico avec 'le nouvel
AmbafTadeur de Portugal

, 341.

, Religieux de l’Ordre de faint Fran-

çois
, & Supérieur du Monaftere du Mont

Sinaï
, Tes terreurs fur les projets du Ca-

lypbe
, 1. 1. 388. Ses négociations en Eu-

rope fans fuccès
, 391.

& Mahometans répandus dans les

Indes
, leurs efforts pour perdre les Por-

tugais & ruiner leur commerce , t, 1. 148.

1^9. 8cc- t: Z, 31. mettent une Bote en
mer contre Pierre Alvares Cabrai , ijé,

font battus par Jean de Nove , 178. Mau-
res de Cochin. Dilcours que leur fait E-
doüard Pacheco

>
la crainte qu’il leur

infpire
, 115.

GuzarateSabandar à Malaca
,
chan-

ge la volonté du Roi Sc de fon Minillre

j:ontre les Portugais
, t. 1. 31. entre dans

la conjuration du Bendara contre le Roi

,

ell obligé de s’enfuir , no. fe retire chez

le Roi de Pacen , ibid. fe fauve pour aller

à Malaca porter la nouvelle de far rivée

des Portugais , & mériter fa grâce
,
ni.

eft rencontré & attaqué par Albuquerque,
fe défend en homme defefpcré

, & eft tué ,

ibid. Merveille arrivée à fa mort , nr.

Maxelis (Tuam) concerte avec Mahmud
une trahifon pour le rendre maître de

Malaca
,
^.1. fe refugie|à Malaca

comme transfuge , eft bien reçu , & ob-
tient une garde pour fa fureté

, izy. tue

le Faéleur
,
& eft tué lui-méme

, ibid.

Meding
,

dcff'ein d’Albuquerque pour la



TABLE
«détruire

, ^ ^

t. léf.
Melinde

, fa defcription , f. i. 117. Roi de
Mélinde & le Prince reçoivent polimenc
Vafco de Gama

, 119. envoyenr un Ani-
balïadeur en Portugal

^ & fe font tribu-
taires de cette Couronne

, 151. Roi de
Melinde foutient la guerre contre le Roi
de Mombaze en faveur des Portugais ,

3Î5. engage Triftan d'Acugna dans fa

querelle contre les Rois d’Hoia & de
Lanao

y 553*
Melle (

' doüard de
) force le camp de Mah-

mud fur le fleuve Miiar ,
• t. 2. zrjy.

Mendoze
( ^Fernand de

) commande une
galere dans une adion contre Aga-Mah-

2, 37^,
Mello

(
Denis Fernand de) fe fignale à l’at-

taque de Goa , 1. lor.
Mello ( François de

) envoyé à Malaca , t, 2.

ido, fe diftingue dans le combat contre
Paté-Onus

, iS8.

Mello
( George de

) mal fdrvi par la mafice
de fon Pilote , t» i. 424. fait bien fon de-
voir

,

Mello
{ Martin de

) tué à l’attaque de Be-
naflarin

, t, 1. 197,
Mello

( Ruy de ) Gouverneur de Goa
,
pro-

fite de Tirruption des Gines pour fe ren-
dre maître des terres fermes du voifina-

ge de Goa
, 1. 1. 344. les perd peu après

,

h;*
Menaicjue

( Indien ) fidele à Aîbuquerque ,

lui rend de bons fervices , t. 2. 76.
Menefes

( Don Alexis de ) commande dans
l’Indoftan dans l’abfence du Gouverneur
général

, 2.. 3^8. ne peut fecourir Pierre

de
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<3e Menefes attaqué par Aga-Mahmud

, à
caufe du caime

,

'Menefes ( Alphonfe de) envoyé à Batica-
la pour y exiger le tribut

, r. i. 308. ob-
tieiic ce qu il veut à caufe de l arrivéc
du Gouverneur général Diego Lopes de
Siqufïra,

Menefes ( Don Edouard de
)
arrive^üx ln-

des.en qualité de Gouverneur
, 1.381*

Menefes { Don George de ) donne du fe-
cours a André de Sofa maltraité par /^ga-
Mahmud

, t. 1, 57^ fe bat perfonnelk-
nient contre fAga

, & k fait fuir, 380.
le retire extrêmement maltraité

, zhid,
Menefes ( Henri oy Emique neveu de Si-

) lâilîe pour être Gouverneur de
Chaül , f Z 378.

M^^efes ( Don Louis
) frere de Don E-

doiiard
, arrive aux Indes avec les provi-

lions de Général de la mer , t, 1. 381.
Menefes ( Pierre de Sylva

) coulé à fond par
Aga-Mahmud

, t. 1. 377*
Méque{ la

) delTein d'AIphonfc d’Albuquer-
que pour la détruire

, . 1. 1.

Méque
( Cheq de la M 'que ) s’entremêle

pour accorder EEmir Hocem , & Rair
Soliman

, f. 2. 270.
Mercar

( Cid- ) envoyé par le Roi de Nar-
lingue fe lailTe gagner par l’Idalcan qui le
fait a/lafliner

, A 2. 342,
Meris

( la
) yailTeau du Souldan ou Calyphe

d*Egypte pris par Vafco de Gama
, t. i.

184. VailTeau de Melic Jaz coulé à fond
par Alphonfe d’Albuquerque

, 3^2,
Melrao

( frere du Roi d’Onor ) obtient
d’Alphonfe d’Albuquerque la Sur Iiuens»

Tnmlh -O 0



TABLE
âaiice des fermes de Goa

, t, i. 107. défait

Pulatecau
, 141. eft défait à fon tour par

îe même , 14^. s’enfuit auprès du Roi de
Nariîligue

, ih'tà, devient Roi d’Onor a-
près la mort de fon frere

, 145,

Mer~Rouge
,
fa defeiiption

, t. i. 211. Al-
phpnfe d’Albuqaerque eft le premier qui

y entre avec une' dote
, iiy,

Micant fait Roi de Quiloa , & eft dépofé
,

1. 1. 331,

Mine { Saint George de la Mine ) Ville &
ForterelTe fur la côte d’Afrique, t, 1.40,

Mty^l , trahit Albuquerque après la reddi-

tion de Goa
, t> 1. 71. puni

, yj»
Miranda

( Antoine de
)

lailTé à Ceilan pour
Capitaine de Port , /. 2. 307,

Mijfionnaires de TOrdre de faint François
'

envoyés aujt Indes avec Pierre Alvares

Cabrai
, /. i. lÿg,

Mpcrin Roi de Lafak
,
fe faifit des Ifles de

Baliaren & d’El-Catif , fon courage à les

défendre , t. 2. 370. eft bleiïe
, & meurt

trois jours après , ihid. Sa tête eft portée
à Ormus ou le Roi en triomphe

, ihtd^

Molana ou Chef de là Religion fauve l’hé-

ritier du Roi de Pacen dépoffedé , le con-
duit dans [’lndüftan

, & le rétablit par
l'entremife des Portugais , t, 2. 347,

Momha%,e
,
fa defeription . t, 1.1J2. Trahi-

fon que le Roi de Momba^e fait à Vafco
de Gama , 113. Ce Roi molefte le Roi de
M dinde

, 313. eft forcé de faire u^e pai^
fimuice avec les Portugais ,

Monde nouveau , long-tems inconnn
, jSS

pourquoi
,

'

i. r.

Montroi ( Don Fernand de ) commande le

parti que Don Guitierçs ftn frere envoyé
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vers Fonda , & cft battu , 1. 1. i8t. ^
fuiv.

Montroi ( Don Guttieres de ) va dans les
Jndes Gouverneur de Goa

,
1. 1. 178. ex-

pofe cette ville par une folle paffion , 17^.
Ses démêlés avec Caldéïra , ibid^ fait ir-
ruption fur les terres de l'Idalcan avec
un très-mauvais fuccès

, 181. fuiv.
Montroi

( Jean de
) attaqué par quinze fuftes

de Melic Jaz les bar
, 1. 1. i8^.

Monzaïde Maure Tunetain s’attache aux
Portugais

, t. 1. 137. donne des bons con-
feils à Gama, & lui rend de grands fer-
vices

, ibid. retourne en Portugal avec
Gama , Sc fe fait Chrétien , lyf.

Moreno
( Laurent

) combat en faveur du Roi
de Cochin

, /. i.iyr.

Mofamhique
,
fa defeription

, t. 1. 107.
Mofambîque

(
Clieq du

) fa trahifon envers
Vafco de Gama^ t. i. no efl plus trai-

table à l’arrivée de Pierre Alvares Ca-
brai ,

MoM.f07î , terme pour (îgnifîer les vents re-

t. l. 1
^6.

Mufaph
,
gendre d’Ifuph Cheq de Sofaia ,

ennemi des Portugais caulè la guerre & la

ruine des hens , /. i. 311. ^ fuiv.
Mdar ^ fleuve au voiflnage de Malaca, for-

tifié par Mahmud Roi dépolTedé de Ma-
Ï3ca 5 t, Z. 131,

Mythologie des Indiens. Son rapport avec
la Mythologie ancienne

, /, i.

bJ

N Ahande { Place de la Carmanie
) AL

phonfe d’Albuquerque y défait deux
Sei;gneurs

, Giaérauîi d’IImaè'I Roi

Q 9 îj



TABLE
1.

Nahu Roi des Abyflins ou Empereur d’E-
thiopie peu favorable aux Portugais *

2. 335,
Kaïresde Cochin s’enfuient par la trahifon

d’un Caïraale parent du Roi de Cochin
,

I. 243.
Naïres

( Cafte des Nobles Indiens
) leurs

moeurs
, leurs épreuves

, i. 132. Naît,,

res dévoilés
, ibid. Naïres de Calicut. A -

vantage qu'ils remportent fur le Març-
, M. 13.

Nanto. Port de la Chipe
J t.

Navigation dts Anciens
y t, i. 2,

imparfaite au tems des décou-
, t.j.

Naramuhin neveu & héritier du Roi de
Çoclitn

, défend l’entrée de Tlfle de Co*
chin au Zaniorin

, t. h zo6 . Sa bravoure^
ibtd. Sa mort & celle de fes dçux neveux^

Nàrfifjgue ( Roi de ) fes Etats & fes inté-
rêts

, U i, 270. 177 * Vengeance qu’il
prend des Maures fes fujets qui faifoient
la contrebande

^ 270. envoyé une celeb|:fi

Ambaftade au Vicerpi Don François d’Al-
méïda

, 277. en reçoit une dp îa part
d’Alphonfe d’Albuquerque

, r. 1. 6 i, dé-
clare la guerre à l’Idalcan

, êc fait fa paix
avec lui par la crainte des Portugais

, 6^
recommence Ig guerre en faveur desPo|:-
tugais contre l’Idalcap

, 9^,
Nauheadartn

, neveu & héritier du Zamo-
rin favorable aux Portugais

,
i. 199. Sâ^

gelfe de fes remontrances
, ihid fait cop-

çlure la paix
, 217. fufpend la décerm|-
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nation d’une nouvelle guerre ,

iil SeS

vains efforts pour entrer dans Tlfle de

Gochin , lu- fuiv. Battu à Cranganor

par Diego Soares d'Alvarenga , & enfuite

par le Roi de Tanor
, 1^7. iTs. s’entremet

pour la paix & la traite avec Don Garcie

de Norogna , t. i. iii. füccede au Vieux

Zamorin Ton oncle , traite de nouveau a^

vec les Portugais,leur accorde un empla-

cement dans Calicut pour une Citadelle,

& envoyé fes AmbalTadeurs en Portu-

gal
,

'

^

115.

ItJauheadora (
neveu de Trimumpara ) fait

Roi de Cochin à fa place
,

i . 179. inflalé

avec pompe ,
180. fe reconnoît tributaire

du Portugal , & permet qu’on conflruife

une nouvelle Citadelle , 181. maintenu

contre Ton aîné par Alphonfe d’Albu-

querque , i.

"pègres d' Afrique, Leur caraélere
, t, 1. 30.

Leur commerce avec l’Europe avant le

tems des découvertes
, 31. Leur étonne-

ment à l’arrivée des Portugais , ibid. Dif-

ficultés qu’on eut d’abord à lier commer-
ce avec eux , 31.

Ninachetu ,
favorife les Portugais à Malaca

,

1. 1, ii6. eft fait Bendara ou Chef des In-

diens Gentils , 119. fe fignale dans la ba-»

taille contre Paté-Onus , 189. eft dépofé

de fon emploi par George d’Albuquer-

que , 119, fe brûle vif à la façon des In-

diens Gymnofophiftes
,
fôn difeours en

cette occafion , 131.

Kizamaluc ,
l’un des Tyrans qui s'élevèrent

dans le Royaume de Decan , reçoit les

Portugais à Chaül ,
(e fait tributaire

, &
O o iij



table
paye k tribut à Don Fraüçois

I. 429. confentqiie les Portugais falTenE
nn fort a Chaal

, & en prefTe l’execution y

¥!oguerit
( Antoine de ) de'péché^paV Ail

phonfe d'Albuquerque à Edoiîard de Le-
ïnos

, rafraîchit le fort de Socotora
, t»

^oms
, affedés aux terres nouvellement dé-

couvertes
, & ufage des Navigateurs pour

les appJiquer
, r. 1. 105. Divers noms don-

nes a cette oecahon
,

'Bmy Cap Non
, pourquoi ainfî nommé ^

^oradin
[ Raix

) Miniftre du Roi d’Or-
mus. Réponfe fiére que lui fait Albuquer-

> r. 1
. 575. empoifonne le Roi Zeipha^

dm
, 6c met Toruncha à fa place

, t, 2»
237- attire de Perfe Tes neveux

, ihid. Su-
Kttion qu^il reçoit de lun d’eux nommé
Hamed , 2^8. favorife Albuquerquc pour

tyrannie de ce neveu
, 240*

elt forcé par Don Garcie de Norogna à
livrer toute Parcillerie de la viîk , 244.

Boradin
{ fîîs de Raix Noradin

) ingrat en-
vers Albuquerque , & prêt à le tuer

, a le
bras emporté,

Norogna
( Don Alphonfe de

) fe diftingue à
1 attaque du fort de Socotora

, & tuë Ibra-
him qui y commandoit , r. i. 345. relie
Gouverneur à Socotora

, palTe dans
1 Inde

, & périt dans un naufrage allant
prendre le Gouvernement de Cananor

,

/. 2. 89.
Norogna

( Don Antoine de) défîgné par
Alphonfe d’Albuquerque pour lui fucçe-
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der ,

en cas de mort au fiége de Goa ou il

l’avoit Cuivi >t. i. 52-« enleve le fort de

Pangin , çy. efl: fait Gouverneur de Goa ,

6 i. fait mettre mal à propos le feu à un

magazin , & découvre par-la^ la retraite

des portugais , 79. Commande pour atta-^

quer Cufolarin ,
eft bleffé mortellement

dans le combat , 87- Sa mort & fon élo-

ge , ^

89. 90.

ï^orogna (
Don Garcie de )

neveu d’Alphon-

fe d’<\lbuquerque envoyé aux Indes corn-

mandant une dote avec les provifions de

Général de la mer dans l’Indoftan z.

1^1. va à Cochin expédier les vaipaux

de la Cargaifon ,
lou Malmene à 1 affai-

re de Benaftarin ,
eft délivré par Pedro

Mafearegnas, 198- traite de la paix avec

Naubeadarin ,
zoi* enleve 1 artillerie du

Palais & de la ville d‘Ormus , z 44 ‘ con-

duit à Goa les Princes aveugles ffOrmus

,

i4f. effuye beaucoup de mauvaifes ma-

niérés de la part de Lope Soarez d Al-

bergaria avant fon départ pour le Por-

tugal
, i T J

J^ove ( Jean de ) part pour les Indes, r. i.

175. découvre PIfle de la Conception ,
&

donne fon nom à une autre, 17^* remporte

une belle viéloire fur le Zamorin , 178.

retourne en Portugal
,
& découvre 1 Iflc

de fainte Helene ,
^79 *

JfJove ,
Iflc de Jean de Nove, 1 . 1 . 17^-

Nugnes ( Pierre )
envoyé aux Indes en qua-

lité d’intendant ,
paffe fur la flote de Geor-

ge d’Albuquerque ,
t* z. 515.
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O

Cèm Atlantique , Ifles de l’OcéanVV Atlantique connues par les anciens
lous divers noms

, inconnues jufqu’au
quatorzième fiécle

, j, .

Officier Espagnol d’un grand nom', mais
delprit foible commandant un vaiffeau
Tortugais

, relâche au Brefil , & fc fait

Onor

,

Ville & Royaume de l’Indoftan
, r.,i.

\f^r
cherche à furprendré

Vafeo de Gama à fon premier voyage
^72-. Inquiet de rétabliiTement que ks
Portugais font à Anehedrve

, 169, traite
avec Almeïda par la médiation de Tes
Miniftres

, ihid. Intérêts de ce Prince

,

Incident qui trouble la paix ^ 274*
xenoüë avec Alméïda par Tentrenufe de
Timoja

,

Onus. Voyez Paté-Oiius.
Ormus

, iile
, ville & Royaume du Golphe

Perlîque
, i. 35t. Sa defeription

, ibid.
attaquée par Albuquerque, 3^0. faite tri-
butaire par le même

, 348. Citadelle com-
mencée

, 3^^, fe fouleve
, attaquée de

nouveau en vain
, ibid. prife & foumife

par Albuquerque
, t, r. 159. tffi fuiv.

Crphazan , ville du Roi d’Ormus
, pillée &

btûlee par Alphonfe d’Albuquerque, t. r.

Outel ( Pierre d’
) croife fur les côtes deDm

, t. Il 31^9. ell coulé à foad par Aga-
Mahmud^

375.
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P
Jcen , Royaume de l’Ide de Sumatra.

Roi de Pacen accorde à Diego Lopes

de Siquéïra Ja permillîon cfc planter un

poteau dans fes Etats ,
reçoit bien Alphon-

fe d’Albuquerque , mais fous main fait

fauver l’ancien Sabandar de Malaca qu’il

reuvoyc à Mahmud pour lui donner avis

de l’arrivée des Portugais . i* 19*

Tacen (
Roi de

)
pille la Fadorerie des Por-

tugais , t. Z. 511. Emmanuel Pacbeco en-

voyé pour l’en punir , le contraint à de-

mander la paix ,
313.'

Tacen , Pupille fils d’un Roi de Pacen dé-

poiiillé , eft rétabli par George d’Albu-

querque , 2.347*

Tacheco (
Antoine )

Général de la mer à

Malaca, prétend fucceder à George de

Britto dans le gouvernement de cette

ville , f* 1. 287. eft fait prifonnier par Ton

Compétiteur , z88. délivré par Don Ale-

xis de Menefes

,

Tacheco (
Chriftophle ) fa mort , 1. lyr.

Facheco (
Edouard )

palTe aux Indes avec

Pierre Alvares Cabrai
,
& s’y diftin-

gue, t. 217. y revient avec Alplionfc

d’Albuquerque , ihid, fauve la vie à

Alpkonfe yibid. eft laiffé aux Indes pour

défendre le Roi de Cochin
,
iii. Sa

conduite à l’égard du Roi & des Maures

de Cochin , 124. & fuîv. Ses victoires

contre le Zamorin , 117. ^ fuiv. repafie

en Portugal ,
2^1. Honneurs cpi’il y re-

çoit
,
2^4. mal récompenfé de fes fer-

vices ,

Facheco (
Emmanuel

)
envoyé par Garcie



tablé
<cle 5a contre les Rois d’Achen & de
cen,?. 2.^311. Belle a£lion de cinq perfonnes
de fon équipage attaquées dans fa cha-
loupe

,

Padou'é ( Battu res } Hauts-fonds ainfî nom-
més fur la côte du Malabar , M. 47,

Taïva ( Alphonfe de ) envoyé pour décou-
vrir les Etats du Prêtre-Jean

, fa mort ^
f. 1. Oi. 63.

:^aïva ( Gafpar de ) eft fait Caftellan ma-
jor de^oa par Alphonfe d’Albuquerque

,
t. lé 6ï. efl commandé pour aller mettre
le feu aux maifons dans l'attaque de Ma-
laca J i2^j^

Taix
, Aiguade de fa bonne Paix, /. 1.103.

^alignard
( Gué de

) t, i, 23p.
Tdliport

( Gué de ) t, i. ity,
Talun ( Gué de

) j, 239.
’iam ,

petit Royaume feudataire de celui de
Alalaca,^. 1. 1

1
3,fils du Roi de Pam,gendre

de Mahmud confeilîé la guerre contre les

Portugais
, 118. défend fa ville , f©

fait vafTal de Portugal , 293.
Tanane , ville & maifon de plaifance du
2amorin brûlée par Don Erançois d’Al-
mcïda y r. 1. 347'.'

IBmça Aquitimo Prince de Congo ennemi
des Chrétiens

, vaincu par fon frere
, r. i.

82. Sa mort,
Vandarane

, viéloire gagnée à Pandarane
fur les vaifTeaux Maures par Lopes Soa.*
res d'Alvarenga, /. i. 2^2,

Taf2gm
{ fort de ) dans Pille de Goa , em-

porté par Don Antoine de Norogna ,
t. 2. 57. rétabli par Albuquerque

, 6u
pris & renforcé de nouveau par Pîdai^
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can,7p. repris encore par AlbuquerquCÿ

83. repris une troifiéme fois par le même ^

100.

Tanthere envoyée au Pape par le Roi Don
Emmanuel , ^ 2.

^antoja ( François ) refufe de fucceder à

Rabelo dans le Gouvernement de Goa ^

/. 1. 14 veut revenir
, mais en vain

,

îhid.

Tantojfa ( François) dépêché par Alphonfc

d’Albuquerque vers Edouard de Lemos
t. 2. 25.

Tarahrama , Dieu des Indiens , t» i. 127.

Tarao , efpece de bateau , t, i. 207^

Fartas , Cafte des Indiens, t. i. 134.

Faîé^Onus
,
arme un flote contre Malaca ,

/. 2. 180. Defeription de cette flote
,
181.

battu par les Portugais. Defeription de
cette aélion , iSy. ^ fuiv,

Fatequitir , eft fait Sabandar de Malaca à

la place d’Utemutis, /. 2. 139. fe joint à la

veuve d’Utemutis pour la venger
, &

époufe fa Elle , ibid. biû’e le quatier des

Quittins & des Chatins , ihîd» leve le

mafque
,
& infulte Malaca ,

168. eft forcé

deux fois dans fes rètranchemens , & fe

fauve dans l’Ifle de Jave , 169. 177.

Fatequitir ( fils de Patequitir ) fait prifon-

nier dans un jonc , fe fauve ,
2. 17^.

Fazzagne ( Manuel) établi Gouverneur de

la Forterefle d*Anchedive , t. i. 176, s’y

. défend contre les troupes du Zabaïe com-
mandées par un renégat Portugais , 1^6,

Son fentiment fur la difpofition de l’at-

taque de Calicut , f. 2. 7. Confeil qu’iî

donne au Maréchal » ii, eft tué en le dé-
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fendant

, 14. Mort de fcs enfans
^

l^ediir , Royaume de l’Ifle de Sumatra. Roi
de Pedir accorde à Diego Lopes de Si-
quéïra Pagrément de planter un poteau
fur (es terres

, 1. 1. 19. Intimidé par Al-
buquerque , lui renvoyé quelques Portu-
gais qui avoient été arrêtés à Maiaca

,

^eâre
( Don Pedre

) Prince de Portugal
Regent du Royauiiie U. frere de VJnhr:t
Don Henri

, anime les découvertes par les
concelîions qu’il lui fait , i. 17. Malheur
de ce Prince

, & fa fin tragique
, i{,

rereira
( Diego Fernand

) découvre l’Iâe de
Socotora,

Teréira
( Gafpard

) Secrétaire des Indes.
Proportion qu’il fait à Albuquerque de
la part du Maréchal, t, 1. 3. Son carade-
re

, 21^. Etant palîé à la Cour de Portu-
gal

, y rend de mauvais fervices à Aî-
phonfe d’Albuquerque

, ihid, retourne
dans les Indes avec ordre au Gouverna

ycl^itner Goa à l’Idalcan , 220. conti-
nue à cabaler contre le Gouverneur

,
ihid. eft convaincu par Albuquerque de
fes mauvaifes intrigues

, 223.
Tereïra

( George de Mello
) palTe aux Indes

commandant une efeadre
, 2. 1^3.

Tersira ( Nugnes Vaz
) fait Gouverneur

de Sofala
, t. 328. pafle à Quiloa

, y
rétablit le commerce

, & fait reconnoître
Hocem pour Roi

,

Vereïra
( Nugno Vaz ) commande Pavant-

garde de la flore Portugaile devant Din
contre l'Emir Hocem , t. i. 423. faute
dans le vaiiTcau de l’Emir

, 424, eft
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bleiTé à la gorge
, 415. Sa mort

, ihid,

J*ereïra ( Nugnez Vax ) nommé par Geor-
ge de Britto pour lui fucceder dans le

gouvernement de Malaca ,
t. t. 187. elb

troublé par les prétentions d’Antoine Pa-

checo
,
thid, le fait prifonnier par tra-

iiifon
, i88. meurt, * 191.

JPereJlreile ( BartheLemi ) l’un des Décou^
vrenrs de l’fnfant ^ t, i. ij,

Itérés ( Thomas ) AmbalTadeur vers l’Em-

pereur de la Chine, f. i. 312. eft conduit

à Pékin avec de grands honneurs , 314;

meurt dans les priions de Canton , 31^.

Terfonne ( Alphonfe
) conduit par terre

un détachement contre Patequitir , & ar-

rive trop tard
,

2.. 1(^9.

perforine
[
Pierre

)
Faébeur de Malaca alîaF»

liné; fa préfence d’efprit en ce moment
fauve ia place , r. 2. 127.

Teft^^gnu ( François Pereïra
) traite mal

i’ Ambaffadeur Matthieu
, eO: mis aux

fers
,
6c traduit dans le$ prifons de Lif-

bonne
, t. 2. 335.

filâtes perfides du Mofambique cherchent

à faire périr yafpo de Gama , r. i. 109.

fmv»
filotp de George de Mello le fait fortir dç

ligne par malice , t. i. 424»
filetés de Diego Mendes de Vafconcellos

,

condamnés à mort , deux font exécutés ,

les autres ont leur grâce
, t. 2. 109*

Portugal ,
fituation du Portugal au tems

de la découverte du nouveau Monde
,

t. I.
s,

fpvto Seciîro
,
premier port du Brefi' oiî

rpi^çjia Pierre Aly^rçs Cabrai
>,

t, h
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Toi^aax établis pour prendre poiïeffîon des

terres nouvellement découvertes
, t. r. 40.

JPretre-fean

,

idée confufe qu’on avoit de ce
Prince^ t. i. jg. EmpreiTement du Roi
Jean II. pour le découvrir^ ihid. Notices
qu on avoit de Tes Etats, ^9. fuiv,

^rifonniers Portugais à la Cour de Cam-
baïe

, comment délivrés
, t. z. 16^.

Fuijfances d Europe |uftifiées contre les ca-
lomnies de quelques Auteurs

, /. i. 38^,
^nUtécan

, Général de l’Idalcan
, vient à

Goa pour Je reprendre,?. 1. 6%. tente d’a-
bord la voie de la négociation

, 68. force'
iepalTage de I lfle

, 73. Forcé dans fon
.camp par Aibuquerque

, rentre dans Goa
S3. revient fur Goa dans l’abfence du Gé^
lierai

, 141. bat Melrao & Timôja
, 142^^

-elt battu par Rabelo Gouverneur de la
place

, & court un grand rifque de fa per-
fonne , i4f fe remet de fes pertes

, & con-
tinue à prefTer la ville

, 147. eft relevé
pai 1 Idalcan

, contre lequel il lelouJeve^
148. Battu par Diego Mendez de Vafeon-
cellos & par Roftomocan joints enfemble,
fe retire vers Tldalcan qui le fait empois

Q.

^ n A^rmus
J

^^(^bee par AJphonfe d’AJbuquer-
^ ?. I. 381,

.^emah ( Gonçaîes
) fe fait tuer pour fau-

ver la vie a Alphonfe d*AIbuquerque
^

t- 2. If,

^ Ville & Royaume de la côte df



IZanguebar
,

t, i. iii. Fort bâti à Qiiïr

loa
,
& enfuice détruit

, 31^^

^luiÜY. Voyez. Patequitir.

^Âtins , leur quartier brûlé par Pateqûi-

tir
J, t. ,1. 1400

R

R Ahellû ( Roderic ) commandé pour brû-

ler les bâtimens qui éçoient fur les

chantiers
, à l’aftaire de Calicuc

, t. z. 12,.

apporte du fecours aux fuyards
,

ly. Fait

Gouverneur de Goa ,
cxpofe la Ville & fe

perd par fa témérité & £bn imprudence ,

144. ^ fuiv,

R^chol ,
ForterefTe dans les terres de l’Idal-

can
,
alliegée par le Roi de Narfîngue

,

t.x, 343. prife par le meme ,
reprife

par rtdakan
,

ibid»

Kama vCap de Rama , f. 2. 53-

^angel { Simon ) exilé de Gochin par ceux

qui commandoicnt à caufe de fa probité 5c

de fa Itberté à reprendre leurs vices
, z,

161. eft fait efçlave par les Maures , Sç

conduit à Aden ,
ibido

Raphaël ( côte de Saint )
vaifTeau le Saint

Raphaël échoué fur la côjce de Mombaze ,

t, 1. 151,

Rapha.ël (
Diego

)
commande une Caravel-

le au pas de Palurt , 1. 1. 245. fait tirer fur

le Zamorin ,
fbid,

^apofo ( Louis )
fa mort glorieufe , t. p. 3^3^

fiaiiltn , nom du Chef de la Religion ad

Royaume de Pegu
, 1. 318 jure le traité

d’alliance avec Antoine Correa , 519.

iev^fco (
Ilujr.Lf.ureiit

)
fait ^î:rib*?t:aii:e Ip



TABLE
de Zanzibar

,
'

1. 1. ^

Bâal ( Antoine ) écrit en Cour contre AI-
buquerque à la foliicitation de GafpardPe-
réïra

, ?. i. 213. eft furpris 6c convaincu
de fes calomnies ,

Kebandar
(
Pointe de Rebandar

) placée à
Feutrée de la barre de Goa

, /. 1. 7^,
Religieux de faint Dominique Millionnaires

auRoyaume de Congo, leurs fuccêsxi.yt.
Repeltn

( Caimale de
) ennemi perfonnel du

Roi de.Cochin détermine le Zamorin à la

guerre contre ce Prince , t, i. 100. voit
fes terres de Repelin ravagées par les Al-
buquerques , 113. Caïmale de Repe-
lin comitat en faveur du Zamorin

, &
«ente plufieurs fois d’entrer dans Flfle de
Cochin

, 251? ^ fmoj. abandonne le Za-
morin

,

Requête prefentée à Alphonfe d’Albuquer-
quc

,
mépris qu'il en fait, t, i . 372. Porte

de la Requête
, 375;

Kinocerot envoyé au Pape par le Roi Don
Manuel meurt fur les côtes de Gennes

,

t %. i6o.

Riviere d'Or , par qui découverte , r. 1. 30,

Rodvigués
(
le Pere

) Religieux Dominiquain
MilTionnaire à Coulan

, i„ 220.

Rodrigués
(
He^or

) envoyé à Coulan pour

y bâtir une Forterede
, y réulïit avec 3-

drelTe & avec peine
, . t.i. 289,

Rodrigués
( Sebaftien

)
s’expofe pour aller

chercher des vivres
, afin de ravitailler

Goa
, jf. 2,

Rofalg^te , Cap de FArabie od commence le

Royaume d’Ormus , t» i. 353,
Routrgn , Dieu des Indiens

^
t, 1 12^.



des MATIERES.
^umes , nom donné dans les Indes aux M.1-

hometans d’Europe
, t, i. 396.

S

S
A ( Antoine de ) Fadeur de Coulan fon

avarice 8c fon imprudenee , caufes de
fa mort

, t. i. 284.

Sa> ( Chriftophie de
) conduit une efeadre

pour croifer fur les côtes de Dabul 8c de
Diu , î. 1. 308.

Sk ( Garcie de ) va à Malaca pour les inté-

rêts du Gouverneur générai
,
prend le

Gouvernement de la ville , 1. 1. 319. chalTe

Mahmud de fon pofte du fleuve Müar ,

320. envoyé Pacheco contre les Rois d’A'*

chen 8c de Pacen
, 311,

Sahaïe ou Zabaïe. Veyea Idalcan.

Sabandar de Goa
,
trahit Albuquerque

, 8c

envoyé tous les petits bateaux vers les en-

nemis , t, 2. 73. Sa punition
, ibid,

Sac/!!> ( Mélic ) fils de Mélic Jaz ,
joue ha-

bilement Diego Lopes de Siquéïra,qui lui

demandoit l’agrément pour bâtir une For-
terefle à Diu

, /. r. 3^2. fuiv.

SMagne (
Aiguade de ) célébré par la fin

tragique de D. François d’Alméïda , 8c de

onze Capitaines de fa fuite ,
* r. i

. 431.

Saldagne ( Antoine de ) croife fur les côtes

de l’Arabie, r. i. 210. r. z. 291. 308.

Sampaïo i Lo^^s Vaz de Sampaïo) ou de

faint Pelage
,
fe lignale au liège de Be-

naflarin , 2.197.

Sauterelles ,
jettées par hazard dans la For-

terefle de Cananor
, y fervent de nourri-

ture 8c de remede , 1. 309.

Scorbut ,
t* i. 10^.

Selim , Empereur des Turcs
,

fa viéloire

Terne II. P p



TABLE
ccmtre^ Campfon Soudan d’Egypte

, t,

^69. détruit 1 Empire des Maméius
, lya,

Raix Soliman fait déclarer la ville de Gid»
da pour lui

,

Sénégal . fleuve d’>\frique
, t. i. 48;

Seraph ( Miniftre du Roi d’Ormus
) accom-

pagne Antoine Correa à rexpédition de
Baharen

, 1. 1. 371, fe comporte mal dans
l’adion, ihid. fe met à la laite des fuyards,
& rapporte la tête de Mocrin 375;

Sépultures des Rois anciens trouvées à Ma-
1. 131,

Siam
, Royaume de Tlnde dans la Peninfule

au-dela du Gange. Roi de Siam félicite

Albuquerqiie fur la prife de Malaca
, t, 2.

I3J. AmbafTadeurs qu’Albuquerquelui en-

voyé,
Sterre Lionne

(
Cap de

)
par qui découvert,

34 -

Simon ( Gilles ) attaqué par Laezamana dans
le port de Malaca perd fon brigantin & la

2. 3yj^
Stntra

( Gonzalve de ) l’un des 'Découvreurs
de l’Infant

, t, 1. 23^
Siqueira

( Diego Lopes de ) defliné par le

Roi pour faire un établilfement à Mala-
ca

, t. 2. 16. reconnoît Tlfle de Madagaf-
car

, ibid. aborde à Coebin , 27. découvre
les Ifles de Nicobar & de Sumatra

, ibid^
fait alliance avec les P<ois de Pacen & de
Pedir

, 29. arrive à Malaca , ibid. traite
avec le Roi

, & établit une Padorerie ,
51. Trahifon qui lui eft faite à la follici-

tation des Maures
, 32. eft averti de fe

défler par des Capitaines de vaiiTeaux Chi-
nois , 6c enfuite par une^femme Perlane^,



D E $ M A T I E R E s.

54, Son aveugle fecurité , 55. eft attaqué ^

& danger qu’il courut , 3^. & fuiv» fe

retire ,
n’ofe revenir dans les Indes

, 8c

retourne en Portugal , 40. revient Gou-
verneur des Indes , 307. arrive à Cochin ,

8c fait diverfes expéditions ,
pafTe

avec un dote dans la mer Rouge , 315. Ne
pouvant aller à Gidda ,

il tourne fur l’IIle

de Maçua
, 3^9. reçoit des Lettres du Gou-

verneur d’Arquico , 330. traite avec le

Barnagais , & lui remet l’Ambafladeur

Matthieu 8c l’AmbafTadeur du Roi de

Portugal , 340. va hyverner à Ormus ,

_,34i. fe préfente à Diu avec une flote
,
8c

eft la dupe des artifices de Mélic Jaz &
de Saca fon fils , 561. revient à Ormus ,

5^4. de-là dans les Indes ou il trouve la

f
uerre déclarée avec Mélic Jaz , 374. a-

orde à Chaül , 8c s’y trouve prefté par

les fuftes du Mélic , 378» retourne à Co-
chin , 8c de-là en Portugal

, 381.

Sûar , ville du Roi d’Ormus fe foumet à

Albuquerque ,
r. T. 35^.

Soàrez ( Ruy )
belle aâiion qu’il fait à Diu

dans le combat contre l’Emir Hocem ,

t, I. 417-

Socûtora { Tfle de) par qui découverte , t. i.

fil 4. Sadefeription
, 339. crue la Diofeori-

de des anciens , ibid. Mœurs & Religion

de fes habitans ,340. foumife^aux Farta-

ques , 341. Fort de Socotora pris par Tr if-

tan d’Acugna , 341. Détruit par Alphon-

fe d’Albuquerqae ,

Soldats Portugais déferteurs pris 8c brûlés

à Ormus avec le bateau dans lequel ils ar

voient deferté, /. 1. 14^^

Pp ij



T A B L E
Seldre ( Vincent de ) conduit une efcadrè

aux Indes au fécond voyage de Vafco deGama
, t. i. i8i refufe lâchement de fe-

courii le Rot de Cocbin & les Portugais

,

ioi. Son naufrage & celui de fon frété
aux Ifles de Curia Muria

, 204.
Soliman ( Raix ) Corfaire commande la fé-

condé Bote que le Calyphe envoyé aux In-
des , /. Z. 167. tente inutilement la ville
a Aden , 168. emporte la ville de Zeibit,
ié7. Ses démêlés avec l’Emir Hocem

, zyo.
Je fait mourir

, & fe déclare pour Sultan
Sciim

J ihiti
Sofa { Chriftophle de ) commande une efl

cadre pour croifer fur les côtes de Diu,&
de Dabul

, t. 1. 508. perd deux de ÎTes

vailTeaux. .

Sofa ( Garcie de ) commande au Pas de Be-
naft^in

, 2. 68 . repafle aux Indes com-
mandant une efcadre , 1^3. croile vers
Dabul , loi. retire l'AmbafTadeur Mat-
îlveu des mains du Tanadar de Dabul

,

205. fe fignale à lartague d’Aden
, dont

2I devoir être Gouverneur
, 210. y eft tué ^

ü I«
Sû/a

( Manuel de
) eil fait Gouverneur de

la Citadelle de Goa , 2. i6j. Son naufira-

> 52,4*
Sû/a

( Pelage de ) elForts inutiles cju*il fait
avec Diego Ferez pour fauver le vaifTeau
de Laurent d Alméïda

, 1. 1. 404,
Sû/a ( Roderic ) fuccede à fon oncle Gon-

falve dans l’AmbalTade auprès du ,^oi de
Congo

, r. I. 71. Son entre'e dans cette
^our,

^Hdamicm
( Rsïa ) attaque la chaloupe
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d’Eramanuel Pacheco , Ton courage , fà

more j t. X. 311-

Sufpatra ( Ifle
)
fa defeription

, M. 17. crue

la Taprobane des anciens ^ 19. découverte
par Diego Lopes de Siquéïra

, ihid.

Suez. ,
ville à l’extrémité de la mer Rouge

du côté du Nord
, 314. Crue l’Afîongaber

d’od partoient les flores de Salomon
, t. z,

115.

Sylva ( Arias de ) commande un vaifleau

dans le Canal de la riviere au pas de Be-

naftarin
,
pour défendre le pafTage à Pu-

latecan , t, i. 69. commande au même
lieu contre Roftomocan. Belle aétion qu’il

y fait , 1. 1. 194.

Sylva
( Laurent de ) commandé par AI-

phonfe d’Albuquerque pour porter une
piece d'artillerie fur une éminence

, i.

37S,

Sylveira
(
George ) abandonne Albuquer-

que
, & va à Cochin fans ordre

,
t, 1. 67,

refufe de retourner , en étant prié par

Albuquerquè
, 70.

Sylvéïra
( Don Jean de ) envoyé aux

Maldives par Lopes Soarez d’Albergaria,

/. X. 192. fait un établifTement aux Mal-
dives

, 300. donne !a chafle à Alle-Can ,

ihid. prend deux navires de Bengale , ihid.

va à Chatigan dans le Royaume de Ben-
gale

, y eft mal reçu , & pourquoi
, 301.

Sa mauvaife conduite à l’égard de Jean
Co’e’llo , ihid, échappe à une conjuration

que les Indiens de Bengale^ avoient faite

contre lui yihid. fe rend à l’Ifle de Ceilan

ou ii devoir conClruire un fort
,
dont il

devoir être fait Gouverneur
, 501.



T A B I H
Byîvê'ira ( Nugno Vaz de ) dépêché àAl-

phonfe d’Albuquerque par Edoiiard de
Lemos , fe trouve à l'affaire de Calicut ^

s y fignak
^ & y eft tué , t, 2, 14. 2,5.

T

TAmm y ÎÛe de pori de la Ckine, /.

Vh
Tanadar

,
perfidie (îu Tanadar ou Fermier

des Doiianes de l’Indoftan dans la terre

ferme des environs de Goa , r. ir 344. Pu-
nitions de cette perfidie

, 345’,

Tanor { Roi de) piqué contre le Zamorin y

& pourquoi
, 1 . 1. 259. Sa vengeance

, i6o,

Tavom
(
François de

)
fe fignale dans l’at-

taque de la ilote de l’Emir Hocem devant

, t.i. 425.
Texéïra

( Blai'fe) envoyé vers le Roi d’O-
not

>
^

1 . 1 .

Texéïra
( Jerôrae ) accompagne Albuquer-^

que à rentreprife de Goa,r.i.5^. Albtiquer-
que ôte à cet homme furieux le comman-
dement de Ton vaiffeau

, & le lui rend peu
après , 65. continué à brouiller & à fou-
lever les efprits contre le Général

, éy.
Albuquerque s’en délivre en lui accordant
îa permifiîon d’aller à Cochin

, ihid. Rap-
pelle par ce Général, il refufe de lui obéir,

fait tout ce qu’il peut pour faire é-

choiier l’cntreprife de Goa
, 9g. tâche de

débaucher Vafconcellos
, & le calomnie

auprès d’Albuquerque
, fouîeve les trou-

pes
,
& -retourne en Portugal , ihid.

Ti^/dmin , nom de TîHe où eff ficuée îa vil-

le de Goa> 2»^^*^



D E s M A T I E R E s.

Ttmoja y Amiral du Roi d'Onor
, tâche de

furprendre la flore de Vafco de Gama,
I. 171. cherche à faire alliance avec

les Portugais , 173. Contretems arrivé

pour lors , 174. fait fon traité avec Don
Prançois d’Alméïda

, s'attache à Al-

buquerque J t, z. 45. va le joindre pour
Tentreprifc de Goa y fon difcours à ce fu-

jet , 47. Services qu’il rendit
, 51.

Ses prétentions après la prife de la ville

êc Ces inquiétudes V ^5. Soupçon d’Albu-
querque & habileté de ce Général pour le'

fixer
, 70. époufe la fille de la Reine de

Gozompa
, 99. abandonne fon époufe ,

pour fe trouver à la prife de Goa
,
& ar-

rive trop tard
, 105. combat contre un

Officier de l’Idalcan
, 141. Sa mort , 142.

Tû^es , efpece de bateaux des -Indiens
,

1.

234.

Toro ( Henri de } infulté par Caldé'rra qu’iî

avoit ofîenfé
, r. 1. 279,

Torernhae
,
pofte dans Tlfle de Gerun où é-

toient des puits ,
aélion qui s’y donne /

t. r. 377.

Torun^Çha
(
Roi d’Ormus , mis fur le

Trône par Raix Noradin,^. i. 137. a l’ob-

ligation à Alphonfe d’Albuquetque de
l’avoir délivré du perfide Hamed

, 242.
paroît content de ce Général , 246. l’en-

voye vifitcr à fon départ
, 247. perd Ba-

haren & Catife,3é9. a recours au Général

Portugais , & les recouvre par fon moyen ^

372.

Tovar ( Sanche de ) accompagne Cabrai

aux Indes
, r. i» 157. perd fon vai/Teau ,

Ï74. découvre la côte de Sofala > fait al-



Tablé
liance avec le Gheq

,
& retourne à Lîfton-

175.
Tourmente

, Cap Tourmente ou de Bonne-
Efperance

,
par qui découvert y pourquoi

ainfî nommé , i, ^8.

Transfuges Portugais
, comment punis par

Albuquerque
, 2.

Trimumpara
, Roi de Cochin , fait alliance

avec les Portugais
, t. i. 173. la ratifie

avec Vafco de Gama ,^189. réfîfte aux
prières

, aux menaces du Zamorin & aux
follicitations des Tiens

, 201, 10^. eft aban-
donné par Vincent de Soldre

, 204. perd
Ton neveu Sc deux de Tes petits neveux
X09, eft chafîé de Tes Etats , ihid, fecouru

\& rétabli par les Albuquerques , 212. leur
permet de bâtir une Citadelle à Cochin

,

214. en eft abandonné
, 221. Toutient une

nouvelle guerre contre le Zamorin
, & eft

défendu par Edouard Pacheco ,227. ^
fuiv. Sa retraite & preuve de la conftan-
îe affeélion qu*il donne aux Portuo-ais en
cette occafion

,

Tfiftan ( Nugno ) découvre jufques au Cap
> t, I. 18.

V

pin { Ifle de ) Tcrt de refuge au Roi
de Cochin , , t. i. 209.

Vafconcellos ( Diego Mendes de J arrivé de
Portugal avec une flore t, 1. 94, eft defti-
né parle Roi pour aller à Malaca

,

eft calomnié auprès d’Albuqueique
, mis

aux arrêts
, & délivré

, ^8. Te fîgnale à
la prife ae Goa

, & a tout l’honneur de

cette



DES MATIERES.
• Cette journée, 103. Ses demélées arec

Albiiquerque , 106. (è fauve cft arrêté
condamné à être renvoyé en Portugal
a tenir pri/bn

, jufqucs au départ
, 109.

Tiré de prifon pour être fait Gouverneur
de Malaca par intérim^ 147. eft la dupe
de Roftomocan

, & foutient le fîégc de
Goa contre îui , 149 fuiv. efl relevé ôc
renvoyé en Portugal par Albuquerque

,
eft renvoyé par le Roi aux Indes pour

êyre Gouverneur de Cochin,
yafconctllùs [ Edouard Mcndezdc] mau-

vais confeil qu*il donne à George d'AJbu-
querque

, t. 2.

Taz,
^

( Diego) envoyé vers Sultan Zeïnal ,
lui perd le refpeâ:

, & eft ma/Tacré parles
Courtifans de ce Prince

, t. 1.

[ Triftan J découvre l’Ifie de Porto-
Santo , 10. enfuite celle de Madere

, iMy
y obtient une Capitainerie, r. i. ii. 12. 14^

Ÿedam
( Livre de la Religion des Brachma-

nés
) Ton antiquité

, t» i. izp,.

Tsllofb
( Fernand) foldat de l’équipage de

Vafeo de Gama. Terreur pannique dont
il eft faifî dans une bourgade de Nègres

3,

t* U 100. expofe par-là les liens à être dé-
» - ibid,

Tellofo ( Pierre
( Sa valeur & fa mort ^

Vents réglés en certains Parages, t, ï. no.
Vichnêu , Dieu des Indiens

, t, i ng,
'Vtemutis ( Raïa ) Chef des Javes à Malaca,

fon crédit
, t. 2. 51. eft contraire aux

Portugais , ihid s’attache à Albuquerque,
iz 6. eft fait Sabandar de Malaca

, 129. Sa
trahifon , 13^. Son fupplice , 238,

Tome

8r»



T A É L È
^temuiîs [ le fils

]
chargé de poignarder

Diego Lopes de Siquéïra
, n'ofe exécuier

fon projet
, t» z. eft puni avec fou

pere ^

Z Afadin , Gouverneur de Calajâte fe dé^'

fend avec fuccès contre George d’Al-

buquerque qui vouloir le faire prifonnier ^
t. Z. - 32^,

Zafsradm , défait par Alphonfe d’Albu-
querque , i.i. 415.-

^aïre
, fleuve d'Afrique

, f. i. 68,

^amhefe , fleuve
, 518,

IZamorin , ou Empereur de Calicut , t* i.

Jz6. donne audience à Vafco de Gama ^

14c. Son portrait
, 144. fe laifle gagner

par les Maures
, 14p. écrit au RoîdePor--

îugal , If I. donne audience à Pierre Al-
Tarev. Cabrai

, 6c lui accorde une Faélore-

rie , 167. 168 . lui fait une trahifon , &
en eft puni

, ihid. ^fuiv. Trahifon qu*il

fait à Vafco de Gama
, 171, écrit au Roi

de Cochin pour îe retirer de Talliance des

Portugais
, 194. 109. lui déclare la guer^

re après un grand Confeil tenu fur ce fu-

jet
, 198. entre viélorieux dans Cochin ,

^09. en eft chafTé par les Albuquerques ,

21Z. fait la paix avec eux, zi8. recommence
la guerre avec raifon , zzi. Suite de cette

guerre , 228. ^ fuiv. eft confterné de
de Tes mauvais fuccès

, 13 1 . a recours à la

trahifon 8c au poifon 146. fait des tenta-

tives pour la paix , 247. fe retire à Cali-

cut ,161. renonce à TEmpire , 6c reprend

les rennes du Gouvernement à |a follick
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tâtîon de fa mere
, 3^5. envoyé au -devint

de Lope Soarez d’Alvarenga pour traitef

de la paix
, fans fuccès

, 25^4. eft défait

par le Roi de Tanor
, lyp. met une flote

en mer contre les Portugais , laquelle efb

battue' par Don Laurent d'Alméïda, 292,
Don François d’Alméïda lui brûle une
autre dote à Panane , 347, Don François

Coutinho Sc Alphonfe d'Albuqucrquc
vont ravager Caîicut dans fon abfence ,

1. 1. p. I. Indignation qu’il en conçut
, 6c

dommage qa*il en reçut ,

Zanguehar
,
Côte d’Affrique

,
i. ^14^

( Idc fur la côte de Zanguebar )
fon Roi fait tributaire de Portug3 , i.

^(lYCo [ Jean Gonzales
] découvre l’Hle de

Porto-Santo & l’Ifle de Madere
, obtient

une Capitainerie dans cette dernière , t. u

Zeïbit [ Ville d’Arabie] emportée par Raix
Soliman , t, 2. 2^^.

Zeïfadtn II. [ Roi d’Ormiis
]

fe fait tribu-

taire de Portugal
, t. 1. ^ f8. fuiv. Se

fouleve contre Albuquerque
, 37 é. Sa

mort , r. 2. 2^ 7.

Zeïnal
( Sultan ) Roi de Pacen

, fe bar con-
tre Alphonfe d’Albuquerque , & fe don-
ne enfuitc à lui fans y être forcé , t. 2,

34^. Pade deux fois du camp d’Albuquer-n

que dans celui de Mahmud -, & pourquoi ,

ihid, eft fait gendre de Mahmud
, & ren-

tre dans fes Etats, 348. recherche les Por-
tugais

5 ihid. Propbfitions qu’il fait à
George d’Albuquerque , ihid. Eft atta-

qué , fc défend avec courage , & meurs

*)
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mirante , Iti. 11 avoit eu liii voyage
de Pierre Alvarez Cabrai
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, lif.
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//' objet
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Tome Second.
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, lif. paru
fen i lif. fonaer














